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PRÉFACE. 

Les Mines auroïent été en France une 
fource de richefles pourlesSujets du Roi, 
ÔC'd'un produit important pour l'Etat, fi 
Ja plupart de ceux qui jufqu'àpréfent ont 
obtenu la permiffion de les exploiter, 
avoient eu plus de connoiflance, ôcs'é- 
toient conduits avec plus d'œconomïe. Il 
y a peu d'Etats en Eutope où U y ait au- 
tant deMines que dans ce Royaume. On 
le favoit fous le règne de Charles VI, 
puifque d'après les informations prifes 
par fes ordres, ce Prince jugea à propos 
de donner en 141 3 un Edit pour régler la 
manutention de cette partie de fon Do- 
maine. Les Rois fes (ùccelTcurs l'ont con- 
firmé. Ils créèrent même une Charge de 
Surintendant des Mines ÔC Minières , â 
laquelle ils attribuèrent de grands privi- 
lèges , & droit de Jurïfdiaion. L'Edk de 
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Henri IV, du mois de Juin 1601 Ar- 
rêt de fon Confeil, rendu en 1604, pour 
établir une Police dans le travail des 
Mines, prouvent que ce grand Prince 
étoit aufli parfaitement inftruit, qu'il y 
avoit dans fes Etats des richefles cachées , 
dont il auroit fouhaité que fes Sujets 
euflent pu profiter. Sous Louis XIII , 
le Cardinal de Richelieu fit faire une 
recherche générale des Mines dans tou- 
te la France : mais y ayant employé un 
Etranger qu'on ctoyoit habile, il en 
fut trompé, Ôc fe trouva obligé de le faire 
arrêter. Ce que la baronne de BeaufoUU , 
femme de cet Etranger , a publié fous le 
titre dcReJlïtution de Platon, eft un état très- 
fufpcét des Mines qu'elle prétendoit 
avoir été découvertes par fon mari. D'au- 
tres particulicts, plus connoifleurs, ont 
été députes depuis par le Cardinal Maza- 
rin ôc par M. Colbert, & ce qu'ils ont in- 
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diqué s'eft vérifié dans la fuite. Sous la 
Régence de Monfeigneur le Duc d'Or- 
léans, Meflieurs les Intendans des Pro- 
vinces furent chargés de faite do nouvel- 
les recherches des Mines fie matières mi- 
nérales de leurs Départemens: les échan- 
tillons qu'ils envoyèrent à S. A. Royale, 
ayant été remis à M. de Reaumur, de l'A- 
cadémie Royale des Sciences, l'exîftence 
des Mines, ôc leur véritable richeffe fu- 
rent alors beaucoup mieux conltatées. 

Avant cette époque, toutétokprefque 
incertain dans ce Royaume fur cette par- 
tie de l'Hiftoire naturelle. On n'avoit 
que des traditions; fit l'on ignoroit ce 
que nos prédécefTeurs avoient fait pour 
réuflîr au travail des Mines. On a même 
vu doutet pendant quatre ou cinq ans, û 
une mine, qui étoit très-riche en plomb, 
pouvoit rendre fon métal dans la fonte, 
fie s'il ne valoit pas mieux la vendre aux 
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Potiers, comme vernis. Ni celui qui en 
avoit la concemon , ni ceux qui furent 
prcfc'ns à fes épreuves, quoique revetus 
d'emplois qui dévoient faire fuppofer en 
eux quelque connoifiance des . moyens 
de tirer Yalloi d'une Mine, ne purent ja- 
mais parvenir à la fondre. On eut recours 
à un Chymiftc habile , qui depuis a été de 
l'Académie des Sciences ; elle fut aufli- 
tôt fondue, Se rendit foixante-dix-fept 
livres de plomb parfait par quintal. 

' Il faut avouer cependant, que depuis 
vint-cinq à trente ans, il y a des Concef- 
fionnaifes qui favent tirer parti des 
Mines qu'ils exploitent ; mais ils font 
prcfque tous obligés de faire venir, de 
divers endroits de l'Allemagne, des Mi- 
neurs & des Fondeurs, qui, quelqu'ha- 
bilesqu'on les fuppofe, doivent toujours 
être dirigés par quelqu'un qui foit plus 
habile qu'eux : fans quoi, ces fortes d'Ou- 
vriers , 
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PREFACE. ix 
vriers, Se les Fondeurs , plus que les 
autres, bornés à une routine qui fait tout 
leurfavoir, fc trouvent déroutés s'ils ont 
à fondre une Mine différente de celles 
qu'ils ont fondues", ou qu'ils ont vu fon- 
dre dans leur pays. Il ne faut pas croire 
non plus , que les Saxons , qui font les 
meilleurs Ouvriers de l'Allemagne en ce 
genre de travail, quittent aifément leur 
patrie , où leur fubfiftancc eft affinée , 
tant en fanté qu'en maladie. Ceux qui 
viennent en France , font pour l'ordi- 
naire les moins habilesj &il y a tout lieu 
de croire , que fi l'on eût été content 
d'eux en Saxe , ils n'auroient pas quitté 
les Mines de ce pays , pour paffer dans un 
autre , où les nourritures font plus chè- 
res, ÔC ne font pas celles auxquelles ils 
fontaccoutumcs.Ccttcdifctted'Ouvriers 
fur lefquels on puifTe compter, exige 
donc un Directeur habile, qui puhîe les 
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conduire & leur prcfcrirc ce qu'ils ont à 
faire , tant fous terre- , que dans les diffé- 
rcns fourneaux d'une Fonderie com- 
plctte & bien établie. Mais où prendre 
ce Directeur habile ÔCœconomc? Ceux 
qui fe préfentent , lavent tout : ils con- 
noiflent les filons , jeur direct-ion , leur 
riçhcûc. Si on les en croyoit , on leur ac- 
corderoit une vue fi perçante , qu'ils les 
appercevroient, pour ainfi dire, à tra- 
vers les rochers. Ils ont cent procédés 
pour l'amélioration des métaux j mais 
rarement favent-ils diftinguer le minéral 
qui en contient fuffifamment , de celui 
qui ne peut occafionner qu'une dépenfe 
inutile. De tels Directeurs font extrême- 
ment dangereux. L'avidité des Conccf- 
fionnaircsnel'cftpas moins. La plupart 
dcccuxquiobtiennentlepriviicgecxclu- 
fifdctravaillcruncoHpluficursMines,s'i~ 
maginent que c'eft une route rapide âla 
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fortune : 6c dès qu'au bout de deux ou 
trois arts ils ne trouvent pas l'intérêt de 
leur mife à trente-cinq ou quarantepour 
cent , ils fe dégoûtent, & prennent le 
parti inconfidéré de tout abandonner. 
S'ils fcfuflent reftreints à douze, quinze 
ou vingt pour cent de profit, ils enflent 
continué , & les auroient trouvés. Il y en 
a d'autres , pour qui la découverte d'un 
filon riche, large ÔC bien réglé, cft une 
per fpcclive de profits fi féduifante, qu'ils 
ne croient plus Fceconomie néceflaire. 
lis montent la dépenfe de leurs établifle- 
mens fur un ton outré &C ridicule : ils em- 
ploient fix fois plus de Commis ÔC d'Où* 
vriers qu'il n'en faut , le filon fe coupe : 
ceux qui dirigenr les travaux, ignorent 
le moyen de le retrouver : on fe décon- 
certe : on a diflipé les fonds que fa pre- 
mière richefie avoir procurés. On craint, 
dans cette incertitude, de faire de ûou-> 
bij 
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vellcs avances; oh congédie les Ouvriers, 
ÔC Ton abandonne tout. De-là le difcrédit 
des Mines dans le Royaume : il eft même 
parvenu à tel excès , que peu s'en faut 
qu'on ne regarde comme des fous ceux 
qui penfent à fe faire un état de cette 
forre de travail. Cependant , fi tout étoit 
régie par les Entrepreneurs, avec pru- 
dence , & conduit avec œconomie , il cil 
très-fûr qu'on tircroit des Mines un par- 
ti tout aulïi avantageux pour l'Etat & 
pour le particulier, qu'en Saxe, en Bo- 
hême & en Hongrie, où les Mines ne 
Sont riches que par la bonne administra- 
tion. 

Nous avons dans IcRoyaume un grand 
nombre de Mines de plomb, dont plu- 
fieurs tiennent depuis une once jufqu'i 
lix onces d'argent: quelques-unes vont 
même jufqu'à deux marcs & plus. Il y a 
des Mines de cuivre qui rendent depuis 
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■ PREFACE. xiij 
Cx jufqu'à trente-cinq livres de cuivre 
■raffiné, & l'on en connoît qui tiennent 
jufqu'à trois marcs d'argent par quintal 
de leur cuivre. On a des indices de Mines 
de vif-argent , plus que fuffilans pour ex- 
citer à en chercher la veine : on en a auiïï 
-de Mines de cobolt. D'ailleurs, le voifi- 
nageoù nous fommcs.dans les Pyrénées, 
de la riche Mine de ce minéral , dont un 
Efpagnol cû prbpriéraire, doit faire ef- 
pérer que tôt ou tard on en trouvera de 
fcmbkblc dans les montagnes qui appar- 
tiennent à la France. Il y a pareillement 
des indices, même des preuves ,. de Mines 
d'or natif dans le Dauphïnc. Feu M. le 
Brct , premier Préfidcnt d'Aix , en avoit , 
dans fon Cabinet, un très-bel échantil- 
lon , où l'or paroiffoit en petits brancha- 
ges. Il favoit qu'il étoit des environs de 
Filles, mais il ne connomoit pas l'en- . 
droit d'où on l'avoit tiré. On fait que 
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xiv PREFACE. 
dans l'Auvergne il y a des Mines d'anti- 
moine très-riches ; ÔC il ne manquoit à la 
Compagnie , qui les exploite , qu'un dé- 
bit plus prompt ÔC plus confidérable de 
ce minéral. On trouve dans prcfque 
toutes les Provinces du Royaume , des 
Mines de charbon de terre, do .t le char- 
bon eft au moins aufli bon que celui 
d'Angleterre ÔC d'Ecofie, en faveur du- 
quel on cft fi fort prévenu. Toutle monde 
connoîtlcs riches Mines de fer duBerri, 
de la Champagne ÔC de plufieurs autres 
Provinces. Enfin , de tous les métaux , il 
ne nous manque que l'étain , dont on ne 
connoît point de Mine avec certitude: 
peut-être en découvrira-t-on , en cher- 
chant mieux. On trouvera à la findc cette 
Préface un -état.diftribué par Province, 
de toutes les mines du Royaume : c'eft un 
extrait des livres qui les indiquent; des 
Mémoires de Meilleurs les Intcndans de 
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Province, qui en ont tait faire latecher- 
che;&des Mémoires particuliers deceux 
qui en ont demandé ou obtenu les con- 
cevions.' 

Mais, de toutes ces Mines il y en a qui 
font tellement défendues par leur fitua- 
tion, que ce feroit une imprudence de les 
attaquer. Tous les Cols des Pyrénées , 
par exemple , font remplis de Mines : les 
Efcarpcurs , accoutumés â efealader ces 
montagnes , en rencontrent à chaque inf- 
tant les filons j mais, trés-fouvent, ces 
découvertes font inutiles , ou , parcequ'ÏI 
cft impoflible d'y pratiquer des chemins, 
ou parce qu'on ne pourrait y travailler 
que deux ou trois mois de l'année. C'cft 
le fcul temps où ces endroits foient fans 
neige. Dans d'autres cantons les boisfont 
rares j le charbon de terre trop éloigné. 
Il cft donc très-fage de ne pas toucher 
aux mines qui s'y trouveraient, jufqu'à 
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ce qu'on ait été aflcz heureux pour dé- 
couvrir quelque Mine de terre dans les 
environs. Car , quoique le Miniftére fou- 
haite qu'on exploite les Mines duRoyau- 
raeî qu'il foit même difpofé à accorder 
toute forte de protection à ceux qui les 
entreprennent, il veut en même temps 
prévenir leur ruine; & il n'accorde les 
concédions que lorfqu'ïl cft convaincu 
que l'entreprifc peut réuilir & donner 
du bénéfice. 

C'cft dans cette vue, qu'on exige ordi- 
nairement de ceux qui demandent des 
concernons , qu'ils répondent aux ques- 
tions Suivantes , au moins aux princi- 
pales. 

. Si la Mine a été exploitée autrefois, ÔC 
quel eftl'ctat actuel des anciens travaux? 
Quelle eft la direction apparente des 
filons, leur largeur , leur fluor on gangue , 
&c? Si le minéral, qu'on envoie pour 
échantillon , 
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échantillon, a été tiré récemment des 
filons , ou pris dans les anciens décom- 
bres? 

Au cas que la Mine foit nouvellement 
découverte , on. veut fçavoir quelle eft la 
nature du terrein? û c'eft un roc vif, du 
fable, ou une terre facile à ébouler, qui 
exige beaucoup de dépenfe en bois.pour 
étayer fie pour étançonner ? 

Si la roche ou pierre , qui enveloppe le 
filon, n'eft pointdelapiejrrc à plâtre ou 
à chaux , ÔC de fufion fort difficile? 

Si la gangue du minéralcft du quare^, or- 
dinairement léger & aifé à féparcr par le 
lavage, ou fpack pefant, lequel refte avec le 
fchlich ouvrai minétalpulvcrïfé, quïtrcs- 
fouvent eft plus légerque ce fpack? 

Si c'eftune terre graffcoudufablequt 
environne le filon? car, en ce cas, laMine 
manque rarement. Il n'en eft pas de 
même , fi le filon eft: fouvent traverfé par 



xviij PREFACE. 

le TOC; ÔC fur-tout, fi c'eft un TOC faavage 
ou rebelle , ainfi nommé par les Mineurs , 
pareequ'il jaillit fous le pic d'acier. 

Si la Mine, nouvellement découverte, 
ne fe trouve pas comptïfe dans l'étendue 
d'une précédente conceffion , dont tout 
travail ne foit pas ceffé au moins depuis 
un an? 

Si la Mine eft dans une montagne, 
quelle eft fa direction dans la montagne ? 
fi elle y eft horifontale, ou inclinée â l'ho- 
rifon, & de combien de degrés ? quel cft 
fon afpeft? quelle aire de vent elle fuit? 
E. ou O. N. ou S. quelle eft fon heure, fé- 
lon la bouifolc des Mineurs ? le nom de la 
montagne? la diftance de cette montagne 
aux Jieux les plus connus des environs? 

SilaMine eftdans une colHne,6c quelle 
eft fon élévation? 

Encas qu'elle foit en vallon ou en plai- 
ne, on veut fçavoïr fi l'endroit où l'on a 
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deflein d'ouvrir, n'eft point fujct à inon- 
dation, par fonte de neige, dans des mon- 
tagnes voilînes, par orage, oupar le gon- 
flement fubitde quelque rivière ou ruif- 
feaupeu éloigné? fi %on peut s'en garan- 
tir par une digue? s'il y a moyen de don- 
ner aux galeries une pente pour l'écou- 
lement des eaux fouterreines? s'il faudra 
y faire des puits , y établir des pompes, ou 
un lîmplc treuil avec des féaux , pour 
épuifer les eaux ? (a) 

Siies chemins font praticables pour les 
charois , ou feulement pour les chevaux, 
mulets , bœufs; & conféquemment de 
quelle manière on prétend faire le trans- 
port des matières néceuaircs à l'exploita- 
tion? 

(a) On confcillc de préférer laficuarion d'une Mincenmon- 
ragneou colline,» caufe de la facilite à évacuer les eaux, & de 
re|crterroure foliation où l'ouverture des puits ou galeries feroir. 
voiiîne d'un ruiûeau, qui , en fcgonBant , pourrait les inonder: 
a moins que la mine ne ii"ir aflei riche pour payer tous les 
frais des digues cju'il faudrott conûruire, pour prévenir cette 
inondation. 

Cij 
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Quel eft le lieu qu'on a choïû pouf y 
établir le bocard, fon labyrinthe, les ta- 
bles â laver} &C pour y conftruire la Fon- 
derie & tout ce qui en dépend? 

Quelle eft la diftance de ces dtfférens 
Ateliers , à Ja Mine; ôc comment fc fera le 
traniport du minerai? 

S'il y a une rivierc.ruifleau.ouautrccou- 
rant d'eau, fuffifant pour faire aller les pi- 
lons dubocard, laver la mine piléc?fi Ton 
peut en ménager une chute allez élevée 
pour une rrom^e,'dont le vent, non inter- 
rompu, puïfle être fiibftimé à celui des 
foufficts? 

Si ce courant d'eau n'eft point à fec une 
partie de l'année, & combien de temps? 

Si l'onpeut yfaite un étang, ou autre 
réfervoir d'eau, allez confldérablc pour 
travailler pendant la fécherefle? 

Si la rivière ou ruifleau n'arrofe pas des 
prairies conûdcrablcs, que les matières, 
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détachées de la mine par le lavage , & en- 
traînées dans ces prairies , puiflent défie - 
cher, ou autrement altérer? 

Si ces prairies appartiennent à des Com- 
munes , riches en beftiaux , dont les pro- 
priétaires puiflent fe plaindre légitime- 
ment des dommages dont il cil parlé 
dans l'article précédent? 

Si ces mêmes prairies appartiennent à 
des particuliers, avec lcfqucls on puifle 
traiter,' relativement à ces dommages? 

Si les vivres font à bon compte dans 
les lieux voifîns de la Mine, ou s'il faut 
les apporter de loin? de quel pain fe 
nourriflent les habitans du canton? s'il y 
a du vin, bière ou cidre? quel cftleprix 
de la viande? Enfin fi, les Ouvriers ne 
feront pas obligés de confommer tous 
leurs faiaires à leur nourriture? 

Si la fîtuation de la Mine, ÔC du lieu 
où on la travaillera , ell feine pour les Ou- 



xxij PREFACE. 
vriers, fur-tout pour les Etrangers? s'il 
n'y a point , dans les environs , des va- 
peurs, reconnues pour dangereufcs.ou 
des eaux croupiflantes , qui caufent an- 
nuellement des maladies épidémiques 
en automne ou autre faifon de l'année? 

Si le lieu de la Fonderie elt expofé au 
vent, qui puifle purifier l'air, quelque- 
fois înfeâé par les fumées qui s'élèvent 
des fourneaux? 

S'ilyadcs Forêts dans lesenvironsde 
la Mine , ÔC à peu de diftanec ? fi Ton peut 
en tirer, à prix modique, des bois do 
conftru&ion pour les bâtimens nécef- 
fatres, pour foutenir 5c étançonner les 
jlol/es ou galeries , & pour cuvelcr les 
puits? quelle forte de bois? S'il y a des 
taillis où l'on puiiïê faire du charbon â 
bon marché? 

Si ces Bois font éloignés de deux ou 
trois licucsjquel fera le prixdcs voitures? 
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Si ces Bois n'ont pas de débouché plus 
utile dans les grandes Villes , par flottage 
ou autrement. Si dans le lieu de la Mine , 
Jes communes , ou les communautés Re- 
ligieufes, ont droit dechauffage; ôtfi ce 
droit ne fuffira pas, par l'emploi de ces 
bois aux travaux de la Mine ? 

S'iiya,dansles environSjdes Mines de 
charbon de terre qu'on puifle fubftitucr 
au bois , tant pour le rotiflage , que pour 
la fonte de la Mine; en cas que ce foit une 
Mine de plomb; même une Mine de cui- 
vre? 

Si les habitans peuvent être employés 
aux différent travaux de la Mine , ians 
faire tort à la culture des terres? 

Si , en les employant au travail des Mi- 
nes , on ne nuit point à des manufactures 
voifines , unpeuconudérablcs,dont,en 
dérournant ces ouvriers, on augmente- 
roit la main d'œuvre? 
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Combien ces ouvriers gagnent com- 
munément par jour en été } ÔC combien 
en hiver ? 

Si la Mine, étant Mine de plomb, ne 
tient point d'Antimoine, dcBlcindc,ou 
autre matière difficile à traiter? 

Si elle cft fulphurcufc , ou arfénicalc* 
ou tous les dcuxcnfcmblc? 

Si elle tient de l'argent, 6c combienîli 
fon plomb cft facile à affiner ou non? Si, 
étant Mine de cuivre, elle cft confidera- 
blement fulphurcufe. Combien, étant 
fondue en maue, elle exige de feux pour 
fon rotiflage, avant que d'être fondue 
en cuivrenoir; ôc par conféquent, com- 
bien elle confommera de gros bois? 

S'il fera plus avantageuxdelarotirpar 
le fourneau de réverbère? 

Si le premier cuivre, qu'elle rendra 
enfuite à la fonte , cft cuivre noir , ou li 
c'eft encore de la marre} le tout afin qu'on 
puifTc 
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puhTe juger combien elle confommera 
de bois avantquc le cuivre foit raffiné.? 
■ Toute Mine de cuivre, qui rend fept 
*à huit pour cent, en cuivre rofette.ou raf- 
finé, dans un Cantohoùlcboiseftàbon 
marché, peut être exploitée avec profit. 

Au cas que la mine de cuivre tienne 
de l'argent, on vcutfçavoir, s'ilya une 
mine de plomb à portée; ou s'il eft fa- 
cile d'avoir du plomb ou des litargcs, 
&c,àun prix raifonnable, pour retirer 
du cuivre ce qu'il tient de fin. 

Si la mine eft d'argent , on veut fçavoir 
fi le métal s'y trouve vierge ÔC en nature; 
pu s'il y eilmincralifé;s'ilpeutfc béné- 
ficier ou tirer par le mercure; ou bien s'il 
faut employer le plomb pour le féparer 
de la mine, en cas que cet argent ne foit 
pas deja minéralifé avec fuffifante quan- 
tité de plomb. 
. Si c'eft une mine d'or, on demande 
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pareillement, fi clic peut fc bénéficier 
par Je mercure , ou , s'il faut y employer 
la litatge ou d'autres matières tenant 
plomb. La mine d'ot qui fe découvrira* 
dans l'étendue d'une concefiion déjà ac- 
cordée , ne pourra être travaillée fans en 
avoir demandé la permiffion à M. le 
Contrôleur Général des Financcs;& au 
cas que le conceffionnaire , qui l'auroit 
découverte , la tînt cachée , il court le rif- 
que de voir révoquer fa concefiion. 

Si c'eftune mine d'antimoine, on de- 
mande fi elle n'eft pas trop fulphureufe; 
fi, de l'antimoine , qu'on en tïre,onfait 
aïfémcnt le régule , Jans y ajouter le fer? 
Si avec cet antimoine, on peut faire un 
Diaphoré tique bien blanc ? 

Quant à la fûreté des ouvriers & de 
leurs travaux, on veut fçavoir fi lamine, 
étant dans le haut Dauphiné ou dans le» 
Briançonnois, la montagne, où elle fe 



Digitizod b/ Google 



PREFACE. xxvij 
trouve, n'eft Point infe&ée de ,fi<ï/Afef ou 
Faudois? 

Si, étant dans les Pyrénées, on n'a 
rien à craindre des Mïquehu? 

On veut fçavoir aufiî , fi celui ou ceux 
qui demandent la conceffion d'une mine, 
font riches; s'ils font Etrangers ouFran- 
cois/" Quels font les fonds qu'ils préten- 
dent faire pour commencer l'exploita- 
. tion? enfin.quelsfontlesAffocicsàren- 
trcprife} car, félon les ordonnances fur 
le fait des Mines, ils doivent être tous 
connus? 

Si tous , ou quelques-uns d'entre ces 
Aûociés , font înftruits de ce qu'il con- 
vient defçavoir pour exploiter une Mine 
avec profit} ou s'ils ont fait choix d'un 
Dirc&eur de travaux qui ait rempli avec 
fuccès un pareil emploi , ôc qui foit 
d'une probité reconnue/ 

Après avoir répondu â toutes ces quet 
dij 
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tions , ou au plus grand nombre , 6c après 
avoir fait certifier, par le Subdélégué le 
plus voifin, les faits dont il doit avoit 
connoiûancc , celui qui demande la con- 
celfion , fera remettre fon Mémoire & le 
Certificat à M. l'Intendant de la Géné- 
ralité dans laquelle hMine a été trouvée. 

S'iladécouvcrt une ou plufieurs veines 
de minéral, tenant plomb, argent , cui- 
vre , &c. il fera tenu d'en envoyer à M. le. 
Contrôleur Général , des échantillons de 
trois fortes; fçavoir, un des plus pauvres ■> 
un de richefle moyenne; &' un autre pris 
dans le nombre de ceux qu'il jugera les 
plus riches; avec preuve juridique qu'ils 
ont été réellement tirés de la Mine nou- 
vellement découverte , ou de l'ancienne 
Mine dont il a deffein de reprendre le 
travail. Il les -étiquetera du nom de la 
montagne ou autre lieu; du nom du puits 
ou galleric , fi la Mine a déjà été ouverte 
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fie attaquée. Si c'eft une découverte ré- 
cente, ii marquera à quelle profondeur 
en terre ces échantillons ont été tirés. 
Il aura foin d'envelopper chaque échan- 
tillon d'étoupes , & de les arranger dans 
une boëte, de moyenne grandeur ÔCun 
peu forte; de les y ferrer fortement avec 
d'autres paquets d'étoupes, pour préve- 
nir le froiiïement de ces échantillons 
pendant la route. ' , . ■ - 

II refaite de ce qu'on vient de lire , que 
le Miniftèrc n'accorde plus les Concef- 
fions à toutes fortes de perfonnes, fans 
choix & fur une ptemiére demande , 
comme eclafe faïfoit anciennement; on 
n'en a que trop reconnu les incônvé- 
niens. La facilité avec laquclIc"on cédoit 
les Mines d'une Province entière , & fou- 
vent de plufieurs Provinceàla fois , à une 
feule Compagnie, ÔC quelquefois à >un 
feu! .Particulier, n'a jamais rien produit 
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d'utile; & a caufé des pertes confidéra- 
bles i plufieurs Intéreffés , dont les fonds 
étoientfouvcntdiflipésenappointcmens 
d'un grand nombre de Commis inutiles , 
en conftru£tion de Bâtimens aufïi inu- 
tiles que ces Commis , avant qu'on eût 
tiré de terre le premier quintal de Mine , 
propre à la fonte. Il reftoit encore une 
de ces Concédions entre les mains de 
deux Particuliers, qui n'en faifoient d'au- 
tre ulàgc , que de s'oppofer aux recher- 
ches & aux entreprifes que des perfon- 
nes , beaucoup plus habiles qu'eux , pou- 
voient faire} pareequ'ils s'imginoient 
qu'une Conceflion devoir être regardée 
comme une aliénation des Domaines du 
Roi : on les a détrompés , en révoquant 
leur Conccffion. 

UncConceûion cftnullede droit, dès 
qu'il y a preuve que, pendant un an, le 
Conceflïonnairen'a fait aucune exploita- 
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tion, c'eft-à-dire , qu'il n'a point tiré de 
minéral , & qu'il n'en a fait aucune iontej 
pareeque, tirer, par exemple, de la Mine 
de plomb, pour la vendre aux potiers , 
n'eft pasune preuve fuffiiànte d'exploita- 
tion a&uclle*: au contraire , c'eft agir con- 
tre l'intention duMîniftcrc qui veut que 
les Mines de plomb du Royaume puif- 
fent fournir le plomb néceflaire â lacon- 
fommation , afin qu'on ne foit plus obli- 
gé d'en tirer de l'Etranger une aufli gran- 
de quantité qu'autrefois. 

Comme il eft très-rare de trouver, en 
France , des ouvriers qui fçachent fondre 
toutes fortes de mines, on fera encore 
obligé, pendant quelques années, d'avoir 
recours aux Etrangcrsj car nous n'avons 
fur ce travail que le traité d'Agricola : il 
cflrcn Latin, & nos ouvriers ne l'enten- 
dent pas i d'ailleurs, quoique ce foit un ex- 
cellent Ouvrage , ona trouvé , depuis fon 
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impreffion , des moyens , plus courts & 
moins difpendicux , de fondre les mines 
avec moins de déchet que de fon temps. 
Ces nouvelles méthodes ont été recueil- 
lies par Chrifiophe^ André Schlutter elles ont 
été imprimées, en Allemand, en deux 
"Volumes in folio: (Brunfwick, Mcyer 
1 7 3 8 .) Le Livre a pour titre : Injlrucîionfon- 

damsntale des Fonderies SC Fontes, &C. L'Au- 
teur décrit, dans le premier Volume, les 
différentes manières d'opérer, tantdans 
le Haut quedans le Bas-Han^ , dans \zMif- 
nie , le Comté Mansfeldt, la Bohème, la Hon- 
grie , la Suéde , ]& Norvège , & autres Etats de 
l'Allemagne Ôcdu Nord. Dans le fécond; 
il traite des ElTais de toutes les Mines ÔC 
Minéraux , ÔC de la manière de les faire, 
fans qu'il fe trouve de différence entre: 
leur produit ÔC celui de la fonte en grand. 
A la fin" de ce fécond Volume, il a fait 
graver, en j8 Planches allez bien exécu- 
tées , 
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técs, tous les outils, utenfiles Ôc four- 
neaux, néceflaircs dans une Fonderie 
complettCj ôc comme les plans de ces 
fourneaux, leurs profils, élévations ÔC 
coupes , font dclïïnés d'après une échelle 
diviféc , qu'il a fait graver aufTi , il elt très- 
facilc de les exécuter en France dans les 
mêmes proportions que ceux qui rculfif- 
fent le mieux en Allemagne , où ce Li- 
vre eft prefquele feul, fur cette matière, 
qui foit eftimé. L'Auteur l'a public pour 
l'inftrudiondes jeunes gens qui fouhai- 
tent d'être employés dans les Fonderies 
Royales de l'Electeur de Saxe , Roi de 
Pologne. Le Pere de l'Auteur avoit été 
Directeur dans les fonderies du Bas-Hartz 
pendant ving-huit ans ; ôc le Fils fut éle- 
vé dans l'art des Fontes dès fa plus ten- 
,drc jeuneflê. A l'âge de vingt ans , l'Au- 
teur alla travailler dans les Fonderies du 
Haut-Hartz , dans celles de Bohème. En 
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1698 , il fuccédaàfon perc, &c gardafon 
porte jufqu'cn 1724, qu'il fut nommé 
Receveur du Dixième des Mines , pour 
recompenfe de ce quïl avoit trouve le 
moyen de diminuer la confommation du 
bois pendant qu'il ctoit Directeur. 

La réputation de cet Ouvrage a déter- 
miné M. de Machault, Miniftrc d'Etat, 
ôc Contrôleur Général dCs Finances , à 
en ordonner la Traduction. Mais ces for- 
tes de Traités font fort difficiles à tra- 
duire 5 & tel , qui rendra parfaitement en 
notre Langue un livre d'Hiftoire, ne 
pourra jamais mettre en François un-Trai- 
té fur les Mines, s'il n'entend cette ma- 
tière. J'ai donc préféré, pour faire faire 
cette Traduction, le Sieur Kocnig , In- 
génieur des Mines , qui, depuis dixâ dou- 
2ûans, a été employé en France avec 
beaucoup de fuccès , par diverfes Com- 
pagnies , exploitant des Mines dans ce 
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Royaume. Il m'a rendu, fans rien ob- 
mettre, tous les détails de l'Auteur, Se 
jai traduit de nouveau toute cette traduc- 
tion.L'ayant relue avec lui, j'ai trouvé 
gué cet Ouvrage , quoique très bon pour 
la Pratique , n'auroit qu'une foible réuf- 
fitc lî je le donnois conforme à mon Ma- 
nuferit. Ainfi j'ai jugé qu'il convenoit de 
le refondre , d'en fupprimer les répéti- 
tions , qui font un peu trop ennuyeufes; 
d'en changer la théorie, plus conforme 
aux idées groiïîèrcs des ouvriers Alle- 
mands , que convenables au Phyfîcien , 
dont les principes font beaucoup plus cer- 
tains que ceux del'Auteurj d'yjoindre, 
foit dans le corps de l'Ouvrage, dont le 
traitéde Schlutterferala bafe, foit dans des 
Notes, les Obfcrvations de l'Auteur ano- 
nymed'un petit Ouvrage Allemand ,qui 

a pour titre Arsfuforia fundamentalis âG ex- 

perimemalis ; celles de M [! Saur & Blumenf- 

eïj 
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tcin , ConcelTionnaircs des Mines en 
France, que feu M. Otry, Contrôleur 
Général des finances , envoya en Saxe en 
1742 , pour y prendre des Inftru&ions 
fur la manière de travailler dans le Pays; 
différens faits, tirés des Manufcrits defeu 
M. Hombcrg, que jai eus en communi- 
cation, & des observations particulières 
de feu M. Groflci enfin, ce que jai re- 
cueilli depuis vingt-cinq ou trente ans 
fur ces matières. 

Schluttcr n'a rien écrit fur la prépara- 
tion du bleu d'azur, quoiqu'il y ait en 
Saxe deux ou trois Fonderies Royales , où 
l'on calcine &c fond le Cobolt, qui fc 
trouve en abondance dans cette partie de 
l'Allemagne. Mais commclcs opérations, 
fur ce minéral, font très-bien détaillées 
dans les Tranfa&ions philofophiqucs , 
j'en donne la Traduiftion , à laquelle j'a- 
joute ce que M 15 Saur ÔC Blumenftcin'ont 
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obfervé dans les Fonderies de l'Elcûcur 
de Saxe. 

Les Mines de Fet étant très-bien ex- 
ploitées en France , je n'ai point fait liti- 
ge, dans ma Collection , des Mémoites 
qui m'ont été fournis fur cette matière , 
tant par M. le Marquis de Courtivton, 
, que par d'autres. Je n'ai perfonne à inf- 
ttuitc fut l'exploitation de ces Mines ; 
d'ailleurs , je fçais que l'arr des Forges de 
fer cft déjà décritbeaucoup mieux que je 
ne pouttois le faite , 6c il ne me convient 
pas d'en prévenir la publication. 

Enfin , je finis par la fabrication du fou- 
fre, des vittiols &c de l'alun, qui appat- 
tient au travail des mines; Se par celle du 
falpêtre 8cdu fcl commun. J'ai tiré ce que 
j'en dis, rant dcSchlutter que des Mé- 
moites dé* feu M" Homberg &c Geoffroy. 

Ce que je préfente au public n'a d'au- 
tte mérite que celui d'une ttaduaionêc 
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d'une compilation: mais îl eft quelque- 
fois à propos d'abandonner à d'autres le 
plaifirôclagloiredcproduiredunouvcau, 
quand il refaite, d'une compilation, un 
avantageà peu près égal pour l'Etat. Si ce 
premier Volume, qui ne traite que des 
EÛaïs des Mincs&dcsMétaux.cft favo- 
rablement reçu du public , je donnerai le 
fecond, qui cnfcignclcsdiîférentcsmé- 
thodes de fondre les mines en grand, 
dans le courant de l'année 1751. 
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que depuis qu'd Nous a plû lui donner , p.ir 
nouvelles marque; de notre jiteciini , Ile 
!h in :i cultiver les Sciences, qui foin l'otyc 



cun de ceux qui U cnmpnfeur , tiv.itcJcs jji ii:— -, les moyensquipeu- 
re n i contribuer h rend re leurs travaux miles an Public , Nous avons per- 
mis & permettons par ces Prciuite^niurediic Ae.idcmic, de faire ven- 
dre ou débite rdau s mti^ts lieux île notre- nbciiïance, par tel Imprimeur 
ou Libraire qu'elle voudra chniiir, un Livit: i n'unie : 'i'.. .4?m»'eî 
5tklui:cr 1 delà Fonte dis Mines , dis Fonderies & de le qui et dépend , &e. 
& ce pendant le temps & cfpace de quinze années conlécutives, à com- 
pte! du lourde Li datcdtfditcsPrertntes. F.iil":«is tK-l'^jilcs a tuures per- 
lonncsdc quelque qualité & condition cu'elle; liiitnt, d'en introduire 
ain:[it;:lioi;c:]-.ni ; :\]cd.!rv,.!u-i^uli(ud;ii:ti;-(il>:iii;iiKeicomnieauiri 
àtnuiTiir.uiilieuls-Libr.liresi.uitre'; d'imprimer , rené imprimer, ven- 
dre, ftire vendre, dtbir'r ni tiincni^Ti: li'dir ( i.ii i.ifL'ii-di'ilu.tpecilie, 
en toutni en partie, ni d'en faire .-.iLeuinct.ti us , ]i,usquelqee put.-'ic 
nue ce ioit, d augmentation, corrcctioi i ,c:;;ui;;e!iieni iK' titre , fï iiilUts 
n'iè:ne leparces, ou autrement, fans la pcrmiilhm cxprcilc & par écrit 
de notredite Académie , onde ceux qui .uiion: dn.it ri'lllc , & lo ay-ius 
neic,.'. teinc <ic eou:é.c.iriondcs L\emp:.!:rcs c;i:;tiel.ut> , i.w min mille 
livres d'.iincu.lt contre c:i,icuii cici e::iU[eve:i.un, d;mt un tiers .1 Non;, 
un tters j.rhoKl-iJieu dcP.uis, l'être -;rs .'.u Dénonciateur, & de tous 
dépens.dommaijes&intcrSis::! h cli.irjjc ijucce. pr;: lentes feront (iire- 
KillréestoutaulongfijrkRcgiilre de la Communauté des Imprimeurs 
ôl Libraires de Pari:., dans trois mois de la date d'iccllcts; que l'ùupiellioji 



dudlt Ouvrage fera faire dans noirt Royaume Se non ailleurs , feque 

rie, S: notamment à cului ti.i Aviil i y?, s; tt t].:' avant eue de k-setipu- 
fif en venu , k M.vi.!iLij or. Imprr.Ti; , oui .î'.ir.i i";rvi de topie à l':m- 
preilimi duiiit Ouvraiji , lerara'.iiid.-.nskmLine .-Ta;, avec les Appro- 
bations 8c Certificats qui en auront été donnés, es mains de noire très- 
cher & féal Clicv.ilicr Garde des Secux de !.. u •. , le Sieur Chauvclin : 
fc: .-.un mkt-a ci][i;i;t i beu>: Ltjnipl.urc; .k cl'..-.cun du: 1 ; notre 
R:Wi;itlLi : i]it; publique, :m lUsis celle (k-u.nn: Clùteau du Louvre, fi; 
lu duti celle de notre tres-c fier Bc féal Chevalier Carde des Sceaux de 
ut à peine de nullité tics Piïlènu.s: du 



desquelles vous mandons & emoiçtuon; de taire fouir : 
; ,Dii ceux qui .1 li n >L;;.:! d'j:'.L .-U« av.uis caules, [il 
lau'tblcmeut, Luis lo'.ittrirrujlkui' toit tait auîun ;:. 



c mp èehc nie ur. Vouloir que la Copie dclditci l'j el'cntc^ , quiièr.i impri- 
mée tout ai:io;) : ..; Q o);nm;!ice— entoualn ri r: dikin U Livrait . Lott tenue 
(jour .lùemcn- iiirniiîce , iiua li Copie loilatiuiince pat l'un de nos 
amésac féaux Cnnkilkn & secret lires , (Iri k>it ...puter commeàlOri- 
giual : Commandons an premier notre Htiillîcr, ou Sergent, de faire, 
pour l'exécution (i'i.c.le. ."icus es 7-.\].:ti (< iKictriires.ians deman- 
der autre permillion , St noncMant clameur. le Haro , Charte Nor- 
mandeS; Lerrrcsicc ciimraire^ ( artelcll notre ple.Uir. DonnciFoii- 
taineblcati , k dou/.kme tour du mak Ai novembre , l'an de Kracc mil 
lej>IccUTr;ctltc quatre , S-iicmilit Hti;:tc k s :u:;tieine. L'ar le Koi enfui 
Confiai. Signi SAINSON. 

Rcgifirc' fit le Regpe y III. de la Chambre Royale & Syndical, itslm- 

fri.^&lM^e, J, }>,:,,< , T) ,./«/. 17 ^,,,n/.,r:,/e,»e rl , Ri- 

ment Jciyti, qui/ai, difenfes , An. IV, i toute, perfonnes, de quelque 
& l. : ,:.:!.) '1 V .</ ' V .■' ; j ... : l:i:p;ti.\i,tri & Lihiïi'iS , 

tic v.vr^iv , dc;:::r él- j.::': ajjuhcr .n.m.'is Livres pour la vendre en ltur'iom t 

faitipt'ih l'en d.fini U-, Au:r:.is u; jM'en.tnt ; „ i., ch.trgc de fournir les 
Lncnpl.iircs p:;ji:-u p.s'i'.irr. Cl III. du cï.ra Utilement. A Paris le | 
NùvtmrtiTH. G. Mahuw, Syndic, 
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ETAT 

DES MINES 

DU ROYAUME, 

DISTRIBUÉ PAR PROVINCES. 

GÉNÉRALITÉ DE PARIS, 
ô$ IJle de France. 

3 N plufieurs endroits , Si au milieu des , 

I mafles de Table jaune & rougcâcrc , des, 
- veines horizontales de mine de fer impar- ] 

II feitc qui tiennent or Se argent : celles de 
Geroncoun 3 de Marine , Grl^y , Birval , & auttes 

A 



-4. EtAT des Mines 

A Bourry Se à Couvigny , Villages près la rivière 
S Aine, Election de Laon , une mine d'Alun ; mais la 
rareté du bois du côté de la Champagne , en a fait 
cefler la fabrique. Mémoires d'Intendance. 

B OULONOIS. .' 

En 1759 on découvrir une mine de charbon de 
terre dans la Pa roulé d ' Ardingihiem , proche de 
Boulogne. M. le Duc d'Aumont obtint la pcrmiflîon 
de faire ouvrir cette mine, Se toutes celles du Bou- 
lenois , du Pays reconquis , du Comté d'Ardrcs , à 
condition de dédommager les Propriétaires. 

Meneurs de Tagiiy ont eu une pcrmiflîon de tra- 
vailler une mine de charbon découverte dans fa Pa- 
roiffe de Rethy , dont ils font Seigneurs. Les mémoires 
d'Inrendance louent ce charbon ; mais ils ajoutent que 
l'exploitation cfb mal conduite. 

Selon ces Mémoires , quelques' recherches qu'on à 
faites dans le Boulenois, donnent lieu d'cfpcrer qu'on 
y trouveroit des mines de Plomb & d'Etain , ft l'on 
vouloir en faire la dépenfe. 

11 y a auffi beaucoup de mines de fer dans cette 
Province ; mais le boisn'y eftpasaflez abondant pour 
y établir des Forges. 

Dans la Paroifiê de Marquife , on trouve une 
efpéce de Marbre gris , & l'on eflime que fi les Car- 
rières étoient creufees on en tircroic encore de plus 
beau. 
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FLANDRE.. 

Au bas de Fumembach , & dans la Chârellenie de 
Bourbourg, à 4 ou j pieds en terre , on trouve un 
lit de bois pourri de 1 pieds depaiileur, des arbres 
renverfés , des feuilles, & même des noifeltes entières : 
au-deflous on rencontre un lit de fable de la mer. Le 
lit fupérieur fert à brûler comme les Tourbes. 

Sur la Meufe , au-defliis de Civet , la pence Ville de 
Fumai, où fc trouve une Carrière d'Ardoifes , qui en 
fournit environ 100 milliers par an. 

Mine de Charbon de terre à Frefne près Condt , 
ouverte depuis 17 à iS ans. On y a établi la machine 
à feu des Anglois , pour en tirer les eau*. 

HA Y NA UL T. 

La partie du Haynault , qui cft entre Sambre Se 
Meufe , rire toute ta richefle des mines de fer & des 
Forges. On y compte 14 Fourneaux , dont ii y en a 9 
fur la terre de Chimay j j fur la terre de Medou t 
dépendante de Maubeuge, & 1 fur la terre d'Avefhes. 
Autres 11 Forges, dont entr'autres, 13 fur la terre 
de Chimay & Beautnont , S; 6 fur les dépendances 
d'Avefnes. Chaque Fourneau confomme par an au 
moins 1; mille cordes de bois ; en charbon, chaque 
Forge en confomme tjoo. 

Haurin de Villars die dans Ion extrait d'Alouzo 



6 Etat des Mimes 

Barba , Aria de les Metalles , qu'il y a une mine d'ar- 

F-iO-» ", 

Auprès AAvor, dépendance AAvefnes , ilj a j. 
Fours où l'on fait du verre à vitres , & .deux autres 
où l'on ne fait que des verres à boire. 

La Houille ouCharbon de tene nefe trouve que 
dans la partie du Haynault , cjui elt de la dépendance 
de Mons , depuis Kiévrain t près Condé , jufcjiies vers 
Marimonc; ce gui fait 7 lieues de longueur. Le terrain, 
où les vaines le trouvent , a environ deux lieues. Les 
puits ont jufqu'à jj & 40 toifes de profondeur: la 
veine de chai-non y cft toujours renfermée entre deux 
bancs de roc très-dur , & n'a jamais plus de 5 à 4 pieds 
d'e'pailfeur; les Ouvriers cjui en font Textraûion , font 
contraints d'Être toujours fur les genoux , & aflez 
fouvent couchés fur une épaule. Plus le charbon eft 
profond , meilleur il cft. Celui de Kiêvrain cft Jplus 
citimé que celui d'Angleterre : fes veines font toujours 
en pente, & defcendctitjufqu'à 150 toifes de profon- 
deur. On y a établi des machines 1 tirer de l'eau, (êm- 
blablcs à celles du Pays de Liège a V a/mes , à 1 lieues 
de Mons. Bu rems -de M. de Bagnols, il y avoit 1 10 
foftès ou puits ouverts aux environs de Mons , & cha- 
que foffe occupait environ 45 perfonueSj hommes ou 
remmes. 

Mine de charbon de terre à Enfin près V ilenâenries. 
On y a établi en 173 6 la machine à feu des Anglois , 
pour en tirer les eaux. 
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COM TÊ DE NAMUR. 

La mine de Plomb de Vêdun, fur une petite mon- 
tagne éloignée d'une bonne lieue de Namur , cft ex- 
ploitée depuis. ico ans. Son plus grand puits a 39 toi-- 
Fcs [ de profondeur. La machine à feu, ou pompe 
Angloife , qu'on y a établie pour tirer les eaux, a été' 
confirai te par le Sieur Scudcrs Anglois- 

CHJMPAGNÇ. 

En 1739 on découvrit une mine de Mercure, en 
tirant des piètres d'une Carrière près d'un Village à 
deux lieues de Boùrbonne-ks-Bains - } appartenant au 
Marquis de la Charcc. Il y avoir deux elpéces déterre, 
qui rendirent jj 0 en Mercure. A 1 j ou 1 6 pieds de pto- 
fondeur , on ne trouva plus qu'u^ terre glaife. Cette 
mine elt fur le penchant d'une montagne, dont le 
pied cfl baigne par quelques petits ruifleaux. 

Dans l'Etcftioit de Sainte-Menehoud , Forft S Ar- 
guas 1 pluGeurs Forges où l'on fait des Bombes, des 
Canons, des Boulets, & auttes Munitions. 
Plufieuts autres forges aux environs de Sam-Didier, 

L ORRAI NE. 

M 1 n e de Lubinc , dans la Lorraine Allemande. En 
171V le Sieur Gérard , François, en obtint la concef- 
fion du Duc Léopold. Dès la première & la JècofSlc 
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année, le Sieur Gérard fondit xj quintaux , tant en 
argent qu'en cuivre raffine' : des Counifans avides 
l'obligèrent d'abandonner cette entreprife. Le filon 
de cette mine a plus de 1 pieds depaiffeur ; c'eft à 
prêtent M. Saur 8c Compagnie qui 1 exploitent. 

Mine de la Croix exploitée par la même Compa- 
gnie. On y trouve des filons, qui donnent du plomb, 
du cuivre & de l'argent. 

Mine de Fraife, delà même conceffion. Elle donne 
du cuivre , mais clic coûte beaucoup à exploiter. 

De la même conceffion , mine de Sainte-Marie, au 
Village de Sainte-Croix ,&i à celui de LuJJ'e.Axas h 
Prévôté de Saint-Dié. Elles font de cuivre tenant 
argent, & coûtent beaucoup de dépenfc 

De la même conceffion , une mine de cuivre fur k 
montagne du Tillot. Elle contient la Minera cupri 
picea, que Hcinkel met au nombre des mines rares, 
dans fa l'yrithologie. 

A Hargarthen, dans la Lorraine Allemande , une 
mine de plomb mêlée avec le ebarbon de terre. 
Heinkcl met encore ces fortes de mines au nombre 
de celles qui font rares. 

Deux fortes de charbon de terre , dont les filons 
ont été découverts en 1747 par M. Saur, à Saint-Hypo- 
lùe, petite Ville comprife dansja Lorraine, quoique 
fituée en Alface. Il y a ouvert deux galeries de 10 
toifes chacune , qui promettent beaucoup. 

Au Val de Lièvre , pluficurs mines d'argent , de 
cutvrc & d'autres métaux. Au même lieu, une mine 
d'arfeme, 



d'arfenic , & une mine d'antimoine. Mémoires d'Inten- 
dance. 

Dans la Vallée ou Voyure du côté de Longwi , mi- 
nes d'Alun qui ne font d'aucune utilité , pareequ'on ne 
fçaitpaslcs travailler: elles feroient utiles aux Liégeois. 
Mémoires d'Intendance. 

La Vallée de Vagni cft remplie de mines S Agathe , 
de Grenats , & d'autres pierres précieufes. Mémoires 
particuliers. 

.A Schalwembourg, mines d'Agathe & de Grenats. 
A Chipaul, mines d'Argent , de Fer , & d'autres mé- 
taux. 

Près V -mdrevanges , une montagne toute minée. 
On y trouve beaucoup de mines de cuivre , dont les 
échantillons m'ont donné jufqu'à 16 pour cent. 

On croit aufli avoir trouvé près de ce lieu une mine 
d'Azur. 

Dans la Montagne de Blauberg , qui touche celle 



& de matière globulculc de mÊmc couleur, dont 011 
preparoit autrefois la cendre bleue. On y rencontre 
aufli quelquefois des morceaux de Lapis d'une affez 
belle couleur. 

La boue ou terre grafle des eaux minérales de Plom- 
bières fe moule parfaitement , îc les vafes qu'on en for- 
me , étant fecs , puis mouillés de nouveau avant que 
d'être cuits, font traiifparcns. Singularité qui cft par- 
ticulière à cette terre : elle fe rétrécit confid érable ment 
en féchant. La féconde fingularité cft qu'elle fe vitrifie 
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3vec la plus grande facilité. M. de Reaumur, d'après 
lequel je rapporte cette obfervation , n'en connoît 
point d'aufli fondante. 

Salines de Ro-neres , Chaztau Salins , Dieiqe & 
Moyenwick. Ce (ont des puits dont l'eau tient depuis 
j jufqu'à 16 pour cent de fcl commun. Celle de Dietqe 
eft en été entre 14 S; ij. 

La Lorraine produit b=aucoupdefalp£trc,quel'En- 
treprencur des poudres va chercher dans les étables. 

A une lieue & demie de Saarbmck , fur le chemin 
£Oltefei!ler, il y a un petit villagcnommé ToittCWtil- 
ler, auprès duquel eft une minière à' Alun qu'on y ex- 
ploite avec fuccès. M. Dufay. 

Dans le voifinage, une mine de Houille & une cf- 
péce d'ArdoiJîere. 

Dans la Prévôté S Arches, aune lieue de Bain, près 
Fonrenoy , Mettions Saur ont découvert en 174g une 
mine que tous les Experts jetteroient comme de la 
boue. C'cft un amas de petits graviers paîtris dans de 
la glaiie rougcàtre avec une efpécc de Bleinde prcfque 
noir. Un gros a laiflefurla coupelle un petit grain d or. 

Au V aide Sainte Marie, i". Mine d'argent naturel, 
qui fe trouve immédiatement au-dcfïus de la pyrite ; 
.ce qui eft très-rare. i". Mine d'argent rouge mêlé avec 
la mine de cuivre , auflî fort rare. j°. Mine de cobolt 
avec la mine d'argent rouge. 4 0 . Mine de plomb à gros 
grains , ayant les couleurs de l'Iris. 

ASainte MarieauxMines, oliificursmincsde cuivre 
tenant argent , d'autres mines ac plomb tenant argent. 
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Quelques filons de mine d'argent rouge , de mine d'ar- 
gent vitrée , éparpillées dans un beau Quartz. Exploi- 
tées par M. Saur. 

ALSACE. 

fer aiféc à convertir en acier, près de 
Dembach à 7 lieues de Strasbourg & à mi-côte des 
Montagnes des f^oges. Cette mine rend jo pour cent. 

Ilyaaunombre de ces mines-un fable noir que 
l'aimant attire, & qui eft fer naturel. C'elt M, d'Hir- 
chen qui les exploite. 

Forges du côté de Betford à Munfler 8c à Grandvil- 
lars , à Madame la Dudïeflè de Maxarin. 

A Giromant Si au Puy , dans la Haute Alface , une 
mine d'argent Se une mine de cuivre , dont on a tiré 
1600 marcs en argent & 14. milliers en cuivre. Mais la 
depenfe du travail égalant prèfquc le profit , Si M. Je 
Duc de Mazarin , à qui ces mines appartenoient, n'en 
tirant que fiooo liv. de reveuu, elles ont été aban- 
données fous la Régence de M. le Duc d'Orléans. Si 
on les eût foutenues , elles auroient pu fervir d'école 
à ceux qui veulent s'iniîruirc ; car l'exploitation étoic 
bien conduire. 

Au même lieu , un filon qui cil partie antimoine & 
partie mine de plomb. 

Près le Village à'Auxelles , une mine de plomb ; 
qui fervoit à feparer l'argent, du cuivre des mines de 
(juvmam. . . .1 
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Il y a encore actuellement dans un canton voifin ; 
appelle vulgairement Pfleuning-Thourn , Se dans un 
autre nomme le Canton de S. Pierre , deux mines d'ar- 
gent qui s'exploitent. Celle de Theit^gran, confidérablc . 
en 17;; & fort riche, s'eft enfoncée Bcrcmplie d'eau. 

Mine d'argent 'iHaunette le /(Wr.appcllée Cuefch- 
chaff, contenoit auiïi du cuivre , abandonnée à caufe 
des guêtres. 

Au Village de Stembach, proche Sernai, dans le 
Val de Saint Arnaud de Tkitrn , Se 1 Saint Nicolas ,. 
près Rougemont , deux mines de cuivre tenant argent, 
& de plomb tenant argent ; abandonnées à cauie des 
guerres. Ou a repris depuis quelques années le travail 
de celles de Stembach qui font de plomb. 

Dans le Val de Leberthal , mines de cuivre & de 
plomb, citées par François Garrauh; elles ne ren- 
doient de Ton ccmps,en argent, que ijooccus par an. 

A Ajlembach , mines de cuivre & de plomb , citées 
dans les Mémoires d'Intendance. Ce font, à ce que je 
crois , celles de Stembach d-deffus. 

Le Rhin toulc des paillettes d'or , que les Orfèvres 
de Strafbourg achètent pour dorer la vaiffelle d'argent. 
Mémoires d'Intendance. 

FRANCHE. COMTÉ. 

IL y a furlesrivieres de Saône ,d\xDoux , de Longnon, . 
de la Louve & aux environs , près de 30 Forges , où 
Ttaa fabrique une grande quantité de fer. Ou en tire 
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beaucoup pour la Marine , auffi-bicn que des bombes 
& des boulets pour l'Artillerie. Mémoires d'Inten- 
dance. 

Selon Dunod , Hiftoîrc du Comte de Bourgogne , 
tom. II, pag. 4J4 , il y a trois mines d'argent ouvertes 
dans ce Comté , fçavoir , celle de Charauemont dans le 
Mont Jura; mais elles font abandonnées depuis quel- 
ques années. Ou travaille encore les deux juivanics. 

Mine de Château-Lambert , où , en 1748 , on a fait 
rouvrir une StoU , Galerie , ou attaque commencée 
parles Anciens, au milieu de la grande Montagne, de 
l'on y a trouvé 4 filons de mine de cuivre pur , placés 
les uns fur les autres , & qui ont trois pouces d'epaif- 
icur. On prétend que ce minerai tient depuis 10 juf- 
qu'à $0 pour ; L de cuivre. 

Les grandes pluies ont découvertau pied de la Mon- 
tagne du Balon , environ à;-dc Iicuë de Château Lam- 
bert , Se près de l'ancienne fonderie, un indice de fi- 
lon , où les Intércucs ont fait percer en 1 747. 

A Ter/mat ,à j lieues de Château Lambert, filon de 
mine de plomb , découvert auifi par les grandes pluies. 
Les intércflcs lavaient fait attaquer : mais en 1748 , 
la rigueur de la fàifon en a fait abandonner pendant 
quelque temps le travail. 

A Plancher les Mines , mines de cuivre dont l'ex- 
ploitation n'étoit pas encore remife en régie en 1748. 

Selon le même Dunod, (oc. cit. tant. II pag. 4} j , on 
tire du fer dans le Comté de Bourgogne de 41 Four- 
neaux, jj Forges , qui ont. enfeinble 84 feux & ta 
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martinets. Outre ces Forges , il y en a une a AJJônne 

au-dcfliis de Châlons. 

On a trouvé des paillettes d'or dans les fables du 
Doux t depuis Orc/iampqai cftài lieues au-denus de 
Dole, jufqu'à 4 ou j lieues plus bas. On a abandonné 
cette recherche. Mais les anciens Seigneurs du Pays en 
tiraient des fommes alfcz confidérables. 

Il y a Quelques années qu'on en trouva un filon 
confidérablc à Saine Marcd-les-Jujfé , que l'éboule- 
ment des terres a empêché de fuivre. Dunod , tom II, 

Une mine d'argent , auprès de [a Ville de Lons-le- 
Saulnier, qu'ondit abondante. Mémoires d' Intendance. 

Sampans, Village à 1 milles de Dole , fameux pat 
fes belles Carrières de marbre & de pierres jafpécs. 

A Salins , grande & petite falines. 

DUCHÉ DE BOURGOGNE. 

Cabhieue de marbre blanc, rouge & jaune, à Mont- 
bard. La conccflion en a été accordée en 1744 à 
M. le Clerc de Bufon', Intendant du Jardin Royal des 
Plantes de Paris, Se de l'Académie Royale des Scien- 

Autre carrière de marbre rouge & blanc , au bas 
d'une petite montagne près le Village de Soluftre', à une 
liçuc de Màcon. Mémoires d' Intendance en 1746. 

Efpece de marbre noir près la Paroilfe de Tramaycs, 
à ) lieues de Mâcon. Ibid.. . , 
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DAUPHINÉ HAUT ET BAS. \ 
Briançonnois. 

Depuis Valence ,à deux lieues de Tournon, on voit 
le long des rivages du Rhône un bon nombre de Pay- 
fans occupés à léparcr les paillettes d'or & d'argent : 
ils y gagnent jo & 40 fols par jour. On n'en trouve or- 
dinairement que depuis Valence jufqu'à Lyon. 

Montagne de Vienne, mine de plomb exploitée par 
M- de Blumcnftcin. Il y a t galeries , ceile de S. Mar- 
tin , de S. Marcel, Se une troiuemc de S. Blondin. En 
1743 il paroiflôit « Attclicrs dans cet établuTcmcnt , 
fans compter celui du Pif et, près Vienne , &le beau 
filon dc.PonrfiU qui cft en 1 roc vif. 
. A Auriau, montagne duDauphmc^unemine d'or. 
Rejlitution de Pluton. 

■ A Orcl, montagne , une mine d'or , dont elle a pris 
fon nom. Cette mine a été découverte Se travaillée par 
les Romains. On y trouve aujourd'hui des cipcccs de 
diamans. 

Proche delà Ville de Dit, des crilhuiï, femblables 
à ceux i'Alençon. 

A l'Hermitagc, au-deflus de Tain &vis-à-vis Tournon, 
une mine d'or & d'argent. Chambon dit pas,, 77 de fa 
Phyfîquc , qu'il en a tiré par fes cflais ; que Ta mine cft 
heureufement fituée , & qu'elle mérite attention- 

A.7f mai, Paroi flè, dont M. de Cezarneeii Seigneur, 
& dans l'Election de Vienne, mine de charbon dont on 
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n'avoit encore que des Indices en i747.EIle eftaubour. 
d'une plaine féctie & aride ; à ton extrémité elt un val- 
lon dans le haut duquel cette mine a été attaquée. Zeî/re 
de M. delà Porte, Intendant, ij Février 1748. 

Mine de fer d'Alvar, dans la montagne de V inche, 
à 6 lieues au-deuus de Grenoble. C'clt un mine de fer , 
blanche comme du marbre. Ou la calcine & on la laine 
à l'air : clic s'y convertit en une matière noire 8c pe- 
faute , qui alors cft fort ailée à fondre en fer. D'autres 
nomment , l'Eau du Pont, la montagne où elle fe 
trouve: elle cil du côté de la Morlennc. La mine ap- 
partient à M. de Baralle , Préfïdent à Mortier au Par- 
lement de Dauphiné Le fer eft d'une excellente qua- 
lité. On fe fert aufli de cette mine à une fonte de ca- 
nons, établie depuis jonnsà S- Gcrvais, Communauté 
fur l'Ifire, à 6 lieues au-de(Tus de Grenoble. Il y a tra- 
dition dans le pays que le père de M. de Baralle avoir 

d'or. J'ai dit dans la Préface , que M. le Bret, Premier 
Préfïdent d'Aix , avoît dans fou Cabinet un morceau 
de mine d'or en petits branchages, qu'il avoir étique- 
té , des environs de Vigiles. 

Une mine de cuivre dans la montagne de la Coche, 
au revers de la Vallée du Grefivaudan, du côte de XOi- 
fin. On eu a abandonné l'exploitation à cauic de la 
difficulté des chemins. 

Mine de plomb au Village de !a Pierre, près delà 
Baume des Arnaux dans le Gapençois. On en a tiré du 
plomb pendant 40 ans ; mais ayant obfcrvé que les 
filons 
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filons dcvenoicnt trop petits , on a abandonne' cette 

Dans XO'tfan , mine de plomb A'Ournon , dans une 
montagne près du Village du mÊme nom , à t heures 
de chemin du Bourg d'U'iJan. Cette mine m'a donne 
en plomb 59 livres & demie pour cent, Bt tj deniers 
d'argent. Elle ejl dans la conceffmn de M. de Quinfon. 

Dans XOifhn, au Pontet , montagne à f lieue du 
Bourg d'Oijan, mine de plomb, partie à grandes fa- 
cettes & partie à petits points brillans, dans le nœud 
de deuï filons qui fe croifent. Le quintal de cette 
mine m'a donné 41 livres de plomb doux, & 10 deniers 
11 grains d'argent. Elle eflde la même Conceffwn. 

Sur la montagne de Neyi^Warnier , la mine de 
plomb iïAlmont, à grandes facettes, filon de t» pou- 
ces. Le quintal de cette mine lavée m'a donné 75 pour 
cent de plomb, & 7 deniers 11 grains d'argent. Elle ejl 
de la même conceffmn. 

Mine de cuivre de la Grave > fur la montagne des 
Hyeres , à j lieues du Bourg d'Oifan , mÊlcc dochre , 
de quartzfii de pyrite fulphureufe -,1e filon a ij pouces 
de large. Le quintal a rendu : j livres 4 onces de bon 
cuivre. De la même concejfion 

AhGardette , lieu dépendant de la Communauté 
de Vdlar-Edmom , une mine dont les efTais ont donné 
de l'or & de l'argent. En 17(7, dcspayfans en tirèrent 
despierres jaunes , qu'on porta à Grenoble, Ôc dont on 
tiradci'or. En 171 8, M. dcBlumenfteinpercyalla, & 
en apporta des échantillons où l'on voyoit de l'or en 
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grains parfemés dans un Spath. Mais fuivanr M. Blu- 

menitcinfils, cette mine eftdanslamontagnedu/ > on;i'/. 

Au-deflusdcsLacsdcBe&i/o/nfjUncmiHcdcplomb 
&une mine de cuivre , découvertes en 1745 par Mat- 
thieu Latlemand, Picdraontois, au rapport duquel 
on a peu de confiance. 

Au-deuus des Lacs de Brande, une mine de plomb 

6 une mine de cuivre, découvertes en 174J par le 
mC- m c ■ L al le mand . 

Dans le haut Dauplimé, à 5 lieues de la Pmtte &à 
une lieu de Kqi/es,h mine de plomb AcRivoiranz 
grandes faces , mêlée de pyrite fulphureufc. Le quintal 
m'a donné 3 1 livres de plomb , & 1 8 deniers 1 1 grains 
d'argent. Elle eft de la conceffmn de M. de Quinfin. 

Autre filon de la même mine , où il y a beaucoup 
de Bley-Bkmde. Le quintal de celui-ci ne donne que 

7 livres un quart de plomb, qui ne laine point d'argent 
fur la coupelle , mais s'y convertit en ver talequeux ; 
(.m fusilier que je n'ai obfervé que dans ce minéral. 

Mine de plomb de hSa/cctte, au-deifus du Village 
de Prejles , Communauté de S. Martin de Quinlrcs , 
partie en petits grains , partie en facettes fpéculaires 
dans un roc rouillé. Le quintal m'a donné ti livres & 
demi de plomb, & j deniers 11 grains d'argent. De 
la eoncejfion de M. de Quinfin. 

Mine de cuivre des Atlcs , au-deffus de Plampinet , 
Communauté de Nevaches dans le Briançonnois. C'elt 
un mélange de cuivre & de fer difibus par un acide 
fulphurcus que l'air a développé ; ce qui en a fait une 
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clpécc de crocus des deux métaux. Les Ouvriers l'ap- 
pellent Mine pourrie- ou évantéc. Le quintal de cette 
mine m'a donne jo livres de beau cuivre rofette. De 

Mine de cuivre du Ckardonnet , au-defTus des Bains 
de Monciïier de Briançon. Le quintal de cette mine 
m'a donné i j livres un quart de beau cuivre. De la. 
même conceffwn- 

Mine de cuivre SHue^ en haut Dauphiné : filon de 
4 pouces de large, fulphurcu>:& ferrugineux. Le quin- 
tal de cene mine rôtie m'a donné i; livres de cuivre 
pur. De la même conceffwn. 

Mine de la Frey s qu'on avoir regardée comme une 
mine d'étain , & envoyée pour telle , n'eil qu'un Keiji 
ou pyrite fulphureufe. Même conceffwn. 

Mine de cuivre d'Ouîe ou Oula , dans la montagne 
du Grand Galbert, filon de 1 8 pouces de luge , mais 
fort fulphurcux. Le quintal de cette mine rôtie ne ma 
donne que 4 livres & demie de cuivre pur. Même con- 
cejfion- 

Sous Taillefcr , au-defliis du Col d'Ormom , une 
mine de cuivre- 

Au-dcflus de V aujani, une mine de cuivre & deux 
mines de plomb. 

A Sape' , près de la Moire en haut Daupbiné , une 
mine de plomb. 

Au-deiTus de la Charité , en haut Dauphiné, une 
mine de plomb. 
A/cuma/'jdanslc haut Dauphiné', une mincdcplomb. 

Ct 
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A Lapmanin , montagne de k Communauté de 
Y Argenture , à ) lieues de Prefles,dans ÏEmbrunois , 
une mine de cuivre qu'on dit confïdérable. 

A Cirojjè , dans le haut Dauptùné , une mine de 
cuivre & une mine de plomb. 

Mine de plomb à ÏArgenciere , Village finie fur la 
Duranct , à 4 lieues au-dcflïis de Brianfon. Le travail a 
celle , parecque le filon s'eft appauvri. 

C'elt entre Ce\anne & Seflrickes, à 3 lieues'deiWî- 
çon , qu'on ttouve cette Craie fingulierc , connue fous 
le nom de Craie de ito*aflfivj,fcrvantàôterles taches 
des habits. 

Dans le même lieu, il y a une mine de Charbon de 
terre fort abondante. 

A Larnagt } derrière Tain, à une lieue de Rhône," 
terre fervant à faire des creufets , & à laquelle le pré- 
juge artiibue la propriété exclufive de rendre brillant 
l'argent , affiné pour jalons , aux affinages de Lyon. 

On fait des Pipes a Tain avec la même terre. 

Au même lieu, une mine de Vitriol zKez abondante, 

PROVENCE. 

Au Territoire àîTera ,une mine de cuivre tenant 
argent & un peu d'or. 

Mines de Jayet Se de Vitriol dans les territoires de 
Peynitr, Ma\augues , Forcalquïer , Si les dépendances 
de la Saime Heaume La couceffion en a été faite en 
1747 , au Sieur Baron , Négociant de Languedoc, & 
Compagnie. 
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'Au terroir de Ramamelle , mine de plomb à vernis. 
RejUturion de Pluton. 

Au terroir de la Rocque , une mine de jayet , une 
mine de plomb & une mine de cuivre. 
' A Barjoux ,uiic mine'd'or Se une mine d'argent. 
Refl'uuzion de Pluton. 

A Barle, une mine de fer. Ib'uL 

A Beaujeu, une mine de plomb. Ibid. 

Dans le territoire de Colombiens , une mine de 
plomb. Ibid. 

Au terroir de la Noie, une mine de loufre rouge & 
une mine d'orpiment : plus loin , une mine d'alun ; & 
près la Chartreufi , une mine de plomb. Ibid. 

A la montagne de Montdrieu, une mine de plomb. 
Ibid. 

Au terroir de Luc, diocèfe de Erejus , une mine d'ar- 
gent; & demi- lieue plusloin unemine de plomb. Ibid. 

Au terroir de Sijk/tn, une mine de cuivre. Ibid. 

Auï environs de Toulon , une mine d'ornatif , de- 
couverte par un Bûcheron, au rapport de Rochas , 
mais qu'on n'a pû retrouver depuis. 

A P~erdaches .près de la Ville de Digne, une mine 
de cuivre tenant or & argent. 

VELAI , VIVARAIS , GÊVAUDAN 

ET SÊF'ÈN N ES. 
SEjquieres , près le Village à'O en 
V dai , une mine d'argent. Ref/iwrion de Pluton. 
AEJpailly , terroir àcS. Germain, proche \cPui 
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en Pelai, leruifleaù de Lou-Riou Pegouliou, donne 
des grenats , rubis , jacinthes , opales , &c. 

A Samatan en Vêlai & Gévaudan , une mine de 
turquoifes. Rejlituûon de Pluton. 

AS- Laurent desBains , en Vivarais , au pied dosSe"- 
venu , à j lieues & demie de Boyard, quartz cryflallin 
verdâtre, qui annonce une mine de cuivre, envoyé en 
Juin 1748 par un particulier qui en demande la con- 
ccflïon. Mais ce lieu eft de la conceffton de M- de Blu.- 
mcnjlcin. 

Près de Tourncn , fix mines de plomb tenant ar- 
gent. Reftkulion de Platon. 

Au Vallon de Pourcharejfe , Parouîc de Villefon, à 
deux lieucsdc/oj'Êzyî en Vivarais , roche fauvage avec 

^ A Boyard, une lieue & demie de Villefon, furies 
confins du Gévaudan Se du Diocèfc d'Uje\, mine de 
plomb riche, exploitée il y a dix ou douze ans par des 
particuliers de Lyon. 

A Ranclune, territoire de Boyard , mine de plomba 
petits grains , mêlée de beaucoup de quartz. 

A Aider, en Gévaudan, fepr quarts de lieue de 
Boyard, pyrite blanche arfcnicalc & fulphurcufc , ne 
tient qu'un & demi de cuivre. 

A^. Z.0W/Î, territoire de Boyard, mine de plomb, 
ayant beaucoup de gangue. 

La Che , rivière , qui a fa fource près de Villefon , 
dans les Sévennes, roule des paillettes d'or affez gran- 
des & en quantité. M. de Reauimir. 
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, Le Cardon, rivière venant aufli des Sevemies, roule 
beaucoup de paillettes d'or aflczgrandcs. M Je Reau- 
mur. 

Le Lot , rivière dans les Sévennes , roule auffi des 
paillettes d'or. M. de Bajville. 

A Lodève jprèsdcs.SVWmej &au pied des montag- 
nes, une mine de cuivre qui tient argent, un mine de 
cryital de roche , & une mine pyrireufe dont les cflais 
rendent du foufre en abondance. Le vrai lieu a été mal 
détîgné. 

A la Roquette, aux Se'vennes, terre appartenante à un 
Gentilhomme de ce nom, dans la Paroiflc de Notre- 
Dame de Ville-Francefque, à diï Heues àzMtnde , on a 
découvert, en creufant un puits eu 1746, une mine de 
cuivre. Les deux échantillons que ce Gentilhomme a 
envoyés ne m'ont donné que dis livres & demie de 
cuivre malléable La Roquette cil à cinq lieuesde Flo- 
tac, à quatre lieues & demie SAudufe, à trois lieues de 
.Barre , Se à deux lieues & demie de X Jean de Cardo- 
ninque. Le Sieur Meuron , que le Confcil y a envoyé , 
a trouvc.après avoir fait creufer en un lieu convenable, 
un filon dont l'échantillon , après avoir perdu quinze 
pour cent au grillage , a rendu vingt & demi de beau 
cuivre. Un autre échantillon a donné vingt-un & deux 
tiers , & un troiiiémc, vingt-quatre & demi. 

A une heue de Mende , Paroiflc de Bahours, mine 
de plomb tenantargent. Concejfion desjicurs Marque- 
nt qui n'exploitent plus. Le filon du puits S. Louis rend 
à l'ciTai trente-deux livres & demie dcplonib , & fept 
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onces Si un denier d'argent. Le fiion du puits S. Pierre , 
pris au hazard , ne m'a donné que cinq livres , douze 
onces de plomb , Se trois gros , deux deniers , huit 
grains d'argent. Le filon qui cil à côté de la fontaine 
duVillagc; donne en plomb treize livres Si demie ,& 
en argent un once , fept gros , un denier. Le filon du 
puits S. François donne en plomb trente-neuf livres, 
& en argent neuf onces , cinq gros , un denier. 

kEjpagnac, mine qui donne trente-trois enplomb» 
& huit onces d'argent par quintal de plomb. Même 
concejfion. 

AMonimirat, à trois lieues de Florac, mine de 
plomb qui donne quatre-vingts pour cent , tient fort 
peu d'argent. Même concejfion. 

hLefcombet s c^3.ac licuesdeiW^t&.mtncdeplomb 
qui donne trente-trois pour cent. Ce plomb tient deux 
onces d'argent par quintal. 

On trouve des perles fines dans les rivicresde Frefmel 
& Plantât, en Vivarais. Mémoire de M. de Bajv'dle. 

KVébron en Gévaudan ,unc riche mine de plomb. 
Mêmes Mémoires. 

Dans la Paroiûe de V ;uron , une mine d'étain qu'on 
pourroii travailler avec fuccès. Mêmes Mémoires. 

Mine de jayet dans la Paroiuc de Pompidon. Ibid. 

Mine de foufre à S. Germain de Calbene. Ibid. 

ASamaian,et\ Vêlai Sz Gévaudan , mine de tur- 
quoife. Rejlitution de Pluton. 

Le rerroir de Btavigni, fournit beaucoup de pierres 
colorées , femblablcs au» pierres précieufes. Ibid. 

Le 
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Le même livre cite, une mine de Sapbirs bleus Se 
blancs dans le Gévaudan , mais fans dire le lieu; 

Près de Bigote, uae mine de plomb. Ibid. 

La petite rivière de Moline , roule des paillettes 
d'or. M. de Reaumur. 

A Diffau , quatre mines de fer. 

LANGUEDOC, ROUERGUE , éSc. 

LA Vallée de Corbières eft un lieu célèbre dans 
l'Hiftoire, parla Victoire que Charlcmagne y rem- 
porta fur les Sarrafins. II y a beaucoup de mines dans 
les montagnes qui la renferment. 

Mine A argent de la Canette, fur la Montagne Noire, 
près de cette Vallée. Le Sieur Cifar d'Arcons qui y 
fut envoyé du temps de M. Colbcrr , àit,page j j8 de 
fon Traité du flux & reflux de la mer, que ce qui n'e- 
toît à la lurface qu'une mine de plomb , fe trouva eu 
creufani une mine d'argent. 

Lanei, dans le même canton. En 1660, le filon, qui 
étoir à fleur déterre , avoir plus d'un pied. Sept quin- 
taux de fon minéral donnoienc un quintal de cuivre 
& quatre marcs d'argent. Après cinq ans d'exploitation, 
les AiTocics furent obligés par leur mauvaife conduite 
d'abandonner cette mine. D'Arcons y trouvades filons 
ferpenrans, qui, félon lui, font les marques d'une 
bonne mine. 

A Avejan, d'Arcons trouva des roignons de mine de 
plomb, qu'il nomme cou verts de terre fort 

D " 
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humide. Dans une ancienne ouverture , il y avoit deux 
filons qui fc réunuToicnt dans le roc jufqu'à quatre 
toifes de profondeur. Cette mine donne par quintal 
dix onces d'argent. Il en fit tirer deux cens quintaux, 
qui lui rendirent deux cens cinquante marcs d'argent. 

Les mines de Pierre coievifioa Pierre couverte, A Au- 
riac, de Caftatel, dans le Vallcn nommé le Champ 
des Mines. Ces mines , qui ont été travaillées par les 
Romains, contiennent du cuivre, du plomb &de l'an- 
timoine. Celte A'Avejan avoit, à deux pieds de pro- 
fondeur, un roignond'un pieddcdkmetre, d'une ma- 
tière pure, couleur de bronze & couverte du plus bel 
azur. Cette mine cft aifée à fondre. D'Arcons dit qu'elle 
lui donna dix onces d'argent par quintal, & un peu 
de plomb & de cuivre. 

Dans les mêmes Galeries des Anciens, fc trouve le 
filon d'A/ée^in , qui communique au roignon précé- 
dent. La principale Galerie des Romains cft creulée 
dans le roc, au pied de la montagne. Elle cft de fit 
pieds de haut & d'autant de large. D'Arcons y marcha 
deux cens cinquante pas. Elle rend à un puits de 
vingt toifes , & elle fervoit à l'écoulement des eaux. 

Il eft dit dans Jcs Mémoires de M. deBafville , qu'il 
y a des mines d'or dans les Diocèfcs d'Aiet & de II- 
moux ; mais que M. Coibcrr les fitceflcren 1651 fans 

Île. H S; 

Dans l'Election de PJwdès , plufieurs mines de fer 
& une mine d'azur du côté de Bagnols. On-portoit 
autrefois cette mine au Bois A'Aubrac , pour la fondre 
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& (a purifier : mais il y a plus de vingt-quatre ans que 
ce travail cft interrompu. 

A Babeuf, Diocèfc de Rhodes, mie mine de fer & 
une mine d'azur où l'on a travaille il y a cent ans. Mé- 
moires d'Intendance. 

A Mtux des Barres, petite Ville de la Vallée de 
Cambellon , une mine d'argent. ReJUtution de Phaon.. 

François Garrault dit quil elt tait mention dans les 
Regiftres de la Cour des Monnoies de Paris, de quel- 
ques mines d'or dans le Rouergue & le Quercy : ce 
font apparemment ces mines que M. Colbert tic cher- 
cher inutilement. 

A Villeneuve d'Agéno'ts, en Rouergue , une mine 
de cuivre. Refîicution de Piuton. 

Une autre mine de cuivre à Saint-Félix de Sorgues, 
Ibid. 

Une mine de charbon de terre à Feumi , Election de 
rillefrancheea Rouergue. Les Regiftres de Villefran- 
cke en Rouergue , font foi qu'il y a eu des mines d'ar- 
gent ouvertes aux environs de cette Ville. La tradition 
du pays eiî qu'on y a travaillé jufqu a la fin du dernier 
fïécle. Mémoire de M. de la Houffaye. 

A S. Germain de Calbette, une mine de fourre. 
Mémoire de M. de Bafville. 

Vers Najeac, à Corbières & à la Guejpie , on ouvrit 
en 1671& 167; par ordre du Roi, des mines de cuivre; 
& on les exploitoit encore du tems de M. de Bafyille. 

Cals ou Prade , mine de plomb , dans la Montagne 
Noire près la Vallée de Corbières. 

Dt 
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Le Mas de Cabardès-, fur la Montagne Noire. On 
y trouve des marcaffites , qu'on a dit autrefois tenir 
du cuivre & beaucoup d'argent. Cafard' Arçons. 
■ A Cranfac ou Carenfac, une mine de charbon de 
terre & une mine d'alun. On a abandonne cette der- 
nière , pareeque l'alun , apparemment mal fabriqué , 
nefc vendoitpas.Au même lieu, deux fontaines deau 
minérale, qui ne font éloignéeslunc de l'autre que de 
fir pieds. Ces eaux ont leurs fources , & leurs e'tuves 
font pratiquées dans une montagne au voiiïnage de 
Cranfac. Elles brûlent toujours dans leur centre : elles 
denechent les environs ; & l'on en voit perpétuelle- 
ment forcir de la fumée, & quelquefois de la flamme. 

Au Quartier de Wei/o, jurifdi£Ûon dcSeix, en Lan- 
guedoc, une mine de cuivre, mine de plomb près du 
Hameau de Confient , mÉnie jurifdi&ion. Conceffon 
de l'une & l'autre , demandée en Février 1747. 

. A Quillait , Diocèfe de Mire^oix , mine de fer. 

- A Lavilanei ScàLevan], Diocèfe AtMirepoix, mine 
de jayet. Mémoires de M. deBafville. 

A Belefladt , Sainte Colombe & Courfoids , mime 
Diocèfe , trois mines de fer. 

. Dans \z Diocèfe de Béliers, anciens travaux des Ro- 
mains découverts en 1746 & 1747. AuilicuxdeCVrtfr, 
Avinés, Die, Lunas , 6tBouffàgnes,tcri:es'iiM. le Mar- 
quis de Roquozel ou à Ci ramille,ily a des mines de 
plomb, &tfes mines de cuivre, riches en argent. 

; Dans le mÊme Diocèfe, h Fontaine de Cabian , qui 
donne une huile minérale fort eftimée. 
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- Bans le même endroit , une minp de charbon de 
terre, & une re'finc minérale , dont on fait du gau- 
dron. Mémoires de M. de Bafv'dle. 

A Roquebrunc , même Diocèfe , de beaux marbres. 

" A Gndjftfac, même Diocèfe, on ramaue le fer de 
tous côtés. 

. A Alais , fut mines de fer & quatre mines de char- 
bon de terre. ReJUtution de Pluton. 

AMaîèorSfdzns le Comté à! Alais, une mine d'an- 
timoine. Ibïd. 

Au Marquifat des Portes , mÊme Comte', trois mi- 
nes de fer , Se deux mines de eharbon de ecrre. 

Proche de la V aoujle , même Comté , une mine de 
plomb tenant argent. 

Près la faille des Vents ,mèsa<i Comté, une mine 
de cuivre. 

A une lieue de Vigean ou Vigan , même Comte' ,' 
une mine d'azur, une mine de vert de montagne , ôc 
une mine de charbon. Reftituùon de Pluton. 

Dans le Diocèfe de Narbonne , les Salines de Pey- 
rïac Se S'tgean ; les Salines de Pécais. 

A la Baflidc de Peyrat , cinq mines de javet , aux- 
quelles trois ou quatre cens hommes travailloient au- 
trefois. ReJUtution de Pluton. 

A S. Félix, Diocèfe de Vabres, une mine de cuivre. 

A Aujfone , dans le haut Languedoc , une mine _ 
de jayet. 

Dans la Montagne de M'tnervois, Diocèfe de Nar- 
bonne, une mine de plomb découverte en i747.L'elfai 
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ne m'a donne que. dix-fept livres de plomb par quin- 
tal de mine : ce plomb tient très-peu d'argent ,6i tout 
au plus iîx gros par quintal. 

A S. Bolis, Election de Million, Généralité de 
Montauban, terre appartenance à la Marquife de Thi- 
mines , mines de enarbon de terre- 
Le vatle cerrein , appartenant au Marquis de Bour- 
nazel , dans la Communauté de Cranfac , Election de 
Vdlefranchc , même Généralité, n'eft, pour ainfi- 
dïre , qu'une mine de charbon. 

Eaux minérales Si bains fecs , au même lieu. Il furEt 
d'y ouvrif la terre, Sed'y placer les malades ; mais ils 
rie peuvent y refter que quelques inftans. La terre y 
paroît couverte de feux pendant la nuit. 

~ LYONNOIS, FOREZ, 

ET B E A UJ O LOI S. 

Da n s les montagnes de S. Bonnet le Froid , à qua- 
tre ou cinq lieues de Lyon , il y a un quartier qui 
cfi: vis-à-vis de S. Pierre de Chevcnay Se de S. Bel , 
couvered'une argillc durcie , fine , & d'une marcaflûe 
cuivreufe , parfeméc de petits brillans jeaunâtres. Plus, 
une pierre dure avec paillettes cuivreufes. La marcaf- 
fïte grife fe calcine , puis fe Jeflive , & le cuivre s'en 
tire par départ , à l'aide du fer. 
- A Cheijfi Si à S. Bel en Lyonnais , où l'on cire du 
cuivre par Icflîve , il y a une fontaine qui dépofe fon 
cuivre fur le fer. ' 

Dans une caverne de la montagne de CheiJJî, qui a 
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Acnx cens pieds de long fous terre, on trouve pluficure 
jïlons de mine de cuivre :c'eft un ouvrage desRomains. 

Mines de plomb près de S. Martin de la Plaine en 
Lyonnois: il s'y cft trouvé quelque peu d'or, il y a 
des gens qui prétendent en avoir qui en vient, mais 
on dit qu'il ne paye pas les frais. 

Le Ciers, rivière venant du Mont Pila dans le 
Lyonnois , eft citée par Duchoul , comme aurifère. 

A S. Çhaumont en Lyonnois, beaucoup de char- 
bon de terre & des lits de terre portant des emprein- 
tes des plantes étrangères. M. Juffieu l'aîné. 

On a découvert en 1748 deux mines de plomb fous 
deux monticules près du Bourg de Tarare; l'un au 
■premier tournant de la montagne , à égale défiance de 
Tarare Se de Joux ; l'autre dans un petit monticule 
appelle la Montagne de Culas, à une lieue de Tarare 
& a douze censpas de Joux. Les échantillons qu'en a 
envoyés le Sr. Simon et ne m'ont donne que huit livres 
de plomb par quintal , & trente grains d'argent. 

11 y a eu des mines dans le Beaujolais , qui étoient 
en confidération,puifqu'on voir dans des anciens états, 
confervés au tréfor des titres de Villefranche t que les 
Seigneurs de Beaujeu a voient des Officiers fousle titre 
de Gardes des mines. On dit qu'effectivement dans la 
Paromcde7o(«ir, près Tarare,\\y avoît autrefois des 
mines de plomb 8ç d'argent* c'eit apparemment celles 
ci-de(fus. 

On avoit continué l'exploitation d'une mine de Çou- 
perofe danslamontagne oc V i/itt/Z^Parorfle de Clavoif 



■}£ Etat dés Mimes 

Jolies ; mais le travail en eft cefle par méfintelligéncej 

A Crémeaux en Forât, huit mines de charbon. 
Reflkution de Pluion. 

Sur. les côtes du Rhône , dans un lieu nommé 
Guyors , on exploitoit autrefois une mine de plomb. 

A Confins en Forez , mine de plomb , de la concef- 
fion du Sieur Blumenftein, dont il fera parlé, ci-après.' 

S. Martin laSauveee, en Forez. Même conceffion. 

Grïfolette , filon voifin de S. Martin la Sauvée/. 
Même conceffion. 

A S. Julien Molin-Molette , Paroiflc limitrophe 
du Forei Se du Fivarais , mine de plomb , & deux 
Attclicrs. Même conceffion. 

Mine de Plomb du Bruffln , à une lieue de S. Ju- 
lien , filon en roc vif. Même conceffion. 

A demi-licue du B'vffn , l'Attclier de Lavaur ; 
galerie de cent quarante toifes, puits & fous-galerie. 
Même conceffion. 

A demi-licue de S. Julien, la mine de plomb de 
la Pauie , à grandes mailles. Même conceffion. 

Courranjbn Se Pomphile' , autres filons. De la même 
conceffion. 

A S. Fereol filon fur la montagne £Aunol , dans 
la Paroiflc & Aurée en VélaLÏÏ court auflî fous la mon- 
tagne dite la Fayette , c'elt une belle mine de plomb, 
pourlaOjUelieilyaplufieursAttelicis.MeWcïwc^Tîo/!. 

Par Arrêt du Confeii du 9 Février 1717 , le Sieur 
Bleiimenfteiii pere eut S. Julien pour centre de fa con- 
çciiion , & diï lieues à la ronde. Par autre Arrêt du 10 
Août 
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Août 1718, on lui accordaehcore les mines desParoifles 
de Cou/ans Se de X Martin la Sauveté, &deux lieues à 
la ronde . 

A S. Efîienne en Forêt, riches mines de charbon de 
terre excellent, & quelques mines de fer. 
Chmevaïlet , ruifteau aurifère en Forêt. 

ROUSSILLON. 

La Compagnie Royale , dite du Roufftllon , exploi- 
roit la mine oc Sorrede à quatre licus dcPerpig/ian , 
au pied de la montagne de X Albert- C'elt un banc de 
gravier, oùfouatrouvé beaucoup de cuivre en filets 
ramifiés à peu près comme de la Gorallinc. Comme 
onentamoitun filon confidérable, leslntérefles taucs 
des pertes que leur occafionnoic uuemauvaife direc- 
tion, envoyèrent un ordre en 17;; dccenertousles 
travaux, M. le Monnier , Médecin. 

Mines découvertes depuis 1701» jufqu'cniyj 1 parle 
Sieur Coite. La Compagnie Royale qui exiftoit alors, 
avoit pour Directeur le Sieur Ferrier, qui prétendit que 
toutes les mines ci-après dévoient lui appartenir. 

Au terroir de Prat\ de Mouilkou,mie. mine de cuivre 
nommée les Billots ou de Sainte Marie. 

A deux cens pasde la précédente, un autre filon dit 
le Minier de S. Louis, tousies deux de cuivre tenant 

Au même terroir , le lieu appelle S. Salvador, à une 
haie & demie de diitance , autre filon lèmblable aux 
p recède ns, 
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Au Col de la Régine, un autre filon de deux pieds & 
demi de large. 

Une mine de plomb entre le terroir de Proies & 
ceux de Manerè & Serra longa : mais il y apeude 
bois dans les environs. 

Autre mine de plomb , dite le Minier de S. Antoi- 
ne de Padoue , près la Ville & Arles , & à la droite 
d'une forge de fer. Une partie de ce minerai cft em- 
ployée par les Potiers. 

. Au même terroir de Pratr deMomlhou, Col delà 
Cadere , filon de mine de cuivre de deux'pieds : eau 
& bois dans le voifinage. 

Près de Coufiouges, plufïeurs minesde cuivre, dont 
les filous font larges de trois pieds. 

Auprès de Sure'de , une mine de cuivre au lieu ap- 
pelle Peirable. 

Près de Lavaîll, mine de cuivre tenant argent, en 
deux filons voifins. 

Au terroir de Pallol, à une lieue de Cerer , une mi- 
nière de pyrites cubiques. 

Dans la Vigame de Confient, au terroir de Ba/lef- 
tein , Col de la Colline , mine d'argeut & de cuivre ; 
filon de quatre pieds. 

A Puick des Mores, même terroir , filon de cuivre 
tenant argent. 

Ala Coma, minede cuivre S; argent ; filon de 3 pieds. 

Au terroir d'El/ec, mine de cuivre. 

Au terroir A'Efloutre, derrière le Col delà Galli- 
ne , mine de cuivre & argent. 



■ Au terroir de Torigna , beaucoup de mines de plomb 
à roignons , qui fe trouvent dans les vignes & dans h 
campagne : on les découvre après les pluies d'orage, îc 
les paylâns les vendent aux Potiers. 

Au terroirde Siracpn trouve auiïiunc grandequan- 
tiré de mines de plomb en roignons dans une terre ar- 
gilleulc blanche: ils font moins riches en plomb quo 
les précédens , & fc vendent de même aux Potiers. 

■ Au terroir de Fernez, près de ViRafmnca , pareille 
quantité 1 de roignons de mine de plomb que l'on trouve 
en fouillant Sa mine de fer pour les forges voiflncs. 

- Au terroir do Fillots , mine de plomb. 

Au terroir de Sahors , filon de même mine. 

Au terroir A'Efiarro, Village pauvre, àdcuxlieucs 
de V'dlefranche &.£0letze , lieu nommé Lcrzat dd Boit- 
ro , filon de mine de plomb qui rend beaucoup. 

Même canton s au lieu de Clavagnera , entre deux 
monticules , mines à couchesde plomb dans une terre 
argillcufc , & pluficurs roignons d'Alquifou. 

Au terroir de Saint Colgat , mine d'argent, filon 
d'un demi travers de doigt dans une roche bleuâtre. 

Dans la même Pareille à'Efcarro, dans la campagne, 
pluficurs roignonsde VcrnixàPoticrs, & une mine 
de cuivre & argent au lieu nomme Lopla de Gaute. 

Au terroir de Lavail de Prarç, entre le précédent & 
celui de Fontpedure , mine de cuivre , dont le filon a. 
cinq pieds de large. 

Mine de cuivre à Carehfa , à deux lieues de Lavail 
de Pmrç : on la nomme le Recou, 
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Autfc mine de cuivre à un quart de lieue dans le 
fond de la montagne de Carenfa , au pied de l'étang 
des EJlagnoh. 

Autre filon d'argent Se de cuivre à la gauche des 
E rangs. 

Au fond delà même montagne, vingt-cinq mines; 
dont le filon le plus petit cil d'un demi pied. 

Dans la Vigueric de Capfir, à trois lieues de Salve- 
Jines ,àucbiéae Montlouis, au canton de Galbes , éloi- 
gné de Puyvaladou&z dcui lieues, une mine de plomb, 
mais qui n'eft que par roignons. 

Autre mine de plomb à roignons , au terroir de 
Fourmignières. 

Sept filons de mine de cuivre des plus gros , depuis 
Fourmignières jufqu'au Village de Rai. 

Dans la Cerdagne Françoife , Vallée de Carol, xu 
lieu nommé Pedrefone , une mine d'argent, quatre fi- 
lons de mine de cuivre ,& un filon démine de plomb. 

Mines qu'exploitait la Compagnie 
du Sieur Rouffel. 

C'e s t l'extrait de plufieurs procès- verb au k de vifi- 
tcs,tant par le Sieur Blumenftein perc, queparun 
nommé Lejer, fon maître Mineur, lequel établit tou- 
tes fes conjectures fur la baguette divinatoire ; infini- 
ment encore favorifé par le préjugé. 

Au Village de Me^ous, i quelques lieues de Perpi- 
gnan, filons riches en argent, cuivre & plomb dans le. 
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Ventre de la montagne entre \'E Si ÏS, H y a des mor- 
ceaux de ce minéral cuivreux qui donnent à l'eflài de- 
puis quatre jufqua neuf onces d'argent. 

Vis-à-vis Mqous, lefilon de Puijfegut , traverfant la, 
montagne S. E. Se N. E. Forges de Ter voiilncs, tra- 
vaillées autrefois par les Romains ; abandonnées à 
préTent. 

Dans la montagne de Mont gaillard , un filon fort 
petit de mine mclcc. 

Dans une montagne voifine , nommée Peyre couver- 
te , à demi-quart de lieue de celle de Me^ous , la Ba- 
guette, dit Lczer , annonce un filon qui traverfe E. Se 
O. II le juge , fur cette indication , large Se abondant 
dans la montagne. 

A Lanet, deux puits & deur galeries. Le mine'ral à 
l'eflài donne trente pour cent de cuivre. 

A Mijfi'gre,nx3.<yi<; appclléc le Grand Minier,Aant 
le filon n eft pasccglé. Quelques échantillons du mine- 
ra! ontrenduàl'eflai vingt-cinq pour cent de plomb. 

Autre attaque nommée la Rive de la Jeanne , ou le 
Moulin à vent, il y a pluficurs galeries , & deuxpuits. 

A deux lieues du bocard fervant aux mines précé- 
dentes , pluficurs autres filons de mine de cuivre , au 
lieu nommé les Bains de Rennes , Se les montagnes de 
Blanchefort. 

Autre filon maigre, près le Village de Valmignkre. 

A oa/vf/uia, dans un Village qui eft de l'Intendance 
du Languedoc, Se au revers de la montagne de Barilles, 
filon de belle qualité , mais foible. 
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A Ca/raj,ouvrageconfidérableparfes galeries dans 
la montagne, mais donc l'utilité ell fort médiocre, 
puifquc les filons en (ont trop minces. Leur minéral 
rend cependant, trente pour cent de cuivre , fuivantlc 
rapport du fieur Blumenftcin pere. 
. Soûlas de Friche, au bas de la Roche la Pertilla ; 
à cinq cens pas de Salvejînes , mine cftimée très riche 
par Ù[er. 

La montagne de Commeilles , en dcfccndantdc Sal- 
vefines , i droite de b rivière près de Puy-Laurent , un 
filon foible, qui ne mérite pas d'Être travaillé. 

Mine de S- Louis, zLappreft , Se mine de Sainte 
Barbe, au même lieu. 

Près de XHermitage de Notre-Dame du Corail, Se à 
une lieue, en terre Efpagnote , cfl la mine de Pérodel. 
L'ouverture cft entre des Rochers , du N- E. au S- E. 
dans le Col de Bruadel, On trouve le minéral dans un 
quartz de figure rhomboïde régulière. Ces mines cui— 
vreufes ferpentent, & font recouvertes d'un vert de- 
gris naturel. Il y a dans ce lieu un travail confidérable 
des Romains , que M le Monnier , Médecin , & de 
t'Académic Royale des Sciences , a parcouru y mais il 
n'a pû le vifiter tout entier en neuf heures de tems. H y 
vit de beaux quartz tachetés du plus beau bleu célefte, 
connu fous le nom ^outremer. On y voit aufil un ruif- 
feau roulant des paillettes d'or. 

Sur la montagne de laPatère,unc mine de fer;quon 
tire à ciel ouvert , d'une greffe maifc de rochers , peu 
différente de la mine de Dampiene , qu'on appelle la 
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Poix : elle a de différent , des Cryftallifations. Troiï 
quintaux de cette mine rendent un quintal de fer. Un 
ieul feu fert àpréparer la mine , à la fondre & àla for- 
ger, en Gratifiant la mine & le charbon. Onn'ycon-, 
noit ni caftine ni gueufe. M, le Monnier. 
. Au VAheedes Bains , dépendant de l'Abbaye d'^r- 
ïes , l'eau eit fi chaude qu'un porc y cil pcfc dans FinC 
tant; cependant on ne peut y faire cuire un œuf en 
vingt-quatre heures. Cerf un ouvrage des Romains ou 
des anciens Maures. M. le Montùer. 

Auprès écLanet 5c de l'Etang de S. Na^aire , on fait 
dufel de l'eau de la mer par évaporation. 

Mine d'Alun auprès de Prades , ou veine de terre 
alumincufeàlefliver. La conceilîon en a été accordée en 
1746 au Sieur Clara, Médecin de Prades, & Compa- 
gnie , à condition de donner des preuves du fuccès de 
leur exploitation ; ce qu'ils n'ont point encore fait. 

COMTÉ DE FOIX, DE COUSERANS. 

LïS revenus que les anciens Seigneurs de Foix ; 
Comminges , Confirons , S. Pau , de B carn , de Bigar- 
re ôi autres lieux des Pyrénées, tiraient de leurs mines, 
étoienrconfîdérablcs , félon ce qu'on en voit écrit dans 
les anciens regiftres de Taries , de Loudes , de Bag- 
nere Se de Touloufi. 

La mine de fer de Gudannes: elle paroit comme 
enduite de l'émail le plus noir, & donne de très-bon 
fer. M. de Reaumur. 
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Il y en a pluficurs autres dans le Comté de Foix. 

Les Mines de S. Pau , où les Efpagnols venoienr en 
1600 fouiller furtivement , & emportoient delà mine 
d'argent très-riche- On s'en plaignit à Henri IV, qui 
y mit ordre. Mémoires d'Intendance. 

A Alfen , même Comté, mine d'argent. Reflitution 
de Pluton. 

A Cabanes , trois mines d'argent, trois mines de fer; 
& une mine de cryftal. Ibid. 

A Cordait, une mine d'argent. Ibid. 

A Laymont , une mine de Turquoifcs. Ibid. 

Mines d'or foupçonnées dansles montagnes oùl'^r- 
rié& prend fa lource, &dont on croit qu'il détache les 
paillées d'or quïl rouir. 

Les minières de l'-^ic font des mines de plomb te- 
nant argent. 

A Coujfbu , mine d'argent qui tient or. Reflitution 
de Pluton. 

. kDéfaflie, mine d'argent. Ibid. 

Dans la montagne de Montroufland, une mine d'ar- 
gent , & une mine de plomb. Ibid. 

Au Village de Pefehe , près Ckâtiau-V '.rdun , trois 
mines, une de plomb, une de cuivre, & l'autre de fer. 
Ibid. 

A Lourdat ou Londat , une mine d'or &iinc mine 
d'argent, à demi lieue de ce bourg, Ibid. 

A Rivière, une mine d'or. Ibid. 

A Segueroa Signkr , vingt-deux mines de fer , du 
temps du Cardinal de Richelieu. 

Puits 



du Royaume. 41 
Puirsa Camarade, dont l'eau évaporée donne du Tel, 
Fontaine au pied de la montagne de Claies, qui a 

fon flux & refluï réglé d'heure cnTieurc. 

Daiisles environs d'^^/juf, confins du A^ioujon, une 

mine de plomb en feuillets fort ferrés & trés-pefâns , 

fàifanr, partie de la précédente conccflîon des frères 

Croqeï. 

Au Village A' Aldus ou Aulas: Les M i/ics Roy aies. On 
y voit encore un vieux Château garni de fauilcs braies ; 
Si'jdans la montagne, une grande porte conduifantà la 
Fonderie où s'afnnoicnt l'or & l'argent. Le Château fe 
nomme Caftelmiiùe'. Un payfân y trouva en ijjo un lin- 
got d'argent de feize marcs. 11 y a dans la montagne , 
qui fe nomme le Poucde Gouas, de grands travaux & des 
galeries de trois quarts de lieue, tirant vers le fommet 
de la montagne. En ifioo.on y voyoit encore un puits, 
allant jufqu au fond de la mine , accompagné de neuf 
foupiraux profondsdcquatrc-vingt&centbraiTcs. Ma- 
lus trouva dans ces puits & galeries quatre-vingt-fept 
meules à moudre les mines. 

PJuficurs mines dans la Vallée A'Uflon, environnée 
de montagnes, dont les principales font celles AeByros, 
AzPeyrénéie,AzCaiboriére,AArgenter£,AcBalougne,At: 
Larpanr l Ai:\2.Fonta t Aç. Martera,àc Peyrepé[ufe,to\xK% 
riches en or, en argent, en plomb, étain , azur, arfe- 
nic, marcaflites, &c. Elles ont été travaillées par les 
Anciens. Malus- 

La montagne de Riviere-Nord cfi riche en mines de 
cuivre tenant or & argent. 
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La montagne d'Argenté/?, où l'on voit encore des 
reftes des grands travaux des Anciens , a , félon Malus, 
des mines d'argent en abondance, ians celles d'or, 
d'etain, de plomb, de cuivre & des marbres marquetés 
de veines d'or &c d'argent. Il dit ces mines aulE riches 
que celles du Porofi. 

Dans la montagne àzMontbias, anciens travaux des 
Romains. Malus. 

La mine dcMonragneu/è autrefois exploitée. Malus. 

Dans la montagne ttc Lildes, une mine autrefois 
exploitée. Malus. 

Dans la montagne de Monmr'djè , reftes des anciens 
travaux des Romains , où l'on trouve une mine d'ar- 
gent abondante. Malus- 

Dans la Vallée d'Ercé, environnée des montagnes 
de Bolets 6c de Fourcilkou, mine d'étain. Malus. 

Dans la montagne de Géras, une mine de plomb 
tenant argent & or, dont le filon cfi gros comme la 
eu i (Te. Malus. 

Près la Baftide de Seron , les mines d'argent Si cuivre 
de MerasSc de Montegale , découvertes en 1749. 

Les Forges d'C/JIo7t,d'Erce Se d'OuJl, appartenantes 
à M de Poiiuis d'Erce de Montagiu. Elles tirent leur 
minéral du Comté de Foix, à deux ou trois lieues de 
diilance. Ces FoTges font, par an , quarte à cinq mille 
quintaux de fer de bonne qualité. Mémoires de M. de 
Senlty. 
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COMMINGES. 
fi^Avemignan, près de Montregeau , terre de M. le 
Duc d' Am'm , fur la Garonne, mine d'or citée par 
Haurin de Villars. 

Dans la Vallée A'Aure , en Cormninges, montagne du 
Tranjport, mine qui n'eft encore cpz Mifpickel, &qui 
peui-Être en creufant deviendroit mine de cobolt à Cou- 
leur bleue. Elle ne m'a donné qu'un verre brun dans 
l'eflii que j'en ai fait avec le fable & la potalfc , quoi, 
qu'envoyée comme cobolt vrai, en Octobre 1746. 

KArbijJon, dans la Vallée A'Aure, mine de cuivre en 
pierre ardoiféc , mais pauvre, fàifam partie de la pré- 
cédente concefEon des frères Croizet. Elle n'eft décou- 
verte de neige que depuis Juin jufqu'en Novembre 

DansU Vallée de Loron, près Jenos , une très- belle 
mine de plomb, découverte par la foudre, de la concef- 
jîon des frères Croifil , laquelle a été révoquée en 1749. 

PrcsdclaBaronnic A'AJpcch t £c$QU loin du Village 
d' 'Encaufè ,eftk montagne de Maup'as, dans laquelle il 
y a un grand creux plein d'offemens pétrifiés. C'eft 
peut-être le cimetière d'une grande bataille. Ces os 
empreints d'un acide cuivreux fc font convertis en mi- 
nes de Turquoifcs. Il y a auflî dans cette montagne 
plufïeurs filons de mine de plomb très-riche. 

C'clî aufîi dans cette montagne que font les cauï 
A'Encaufe. 

A cinq lieues A'AJpeck, Si hors A^Portet , dans la 
montagne de Chichois, mine d'argent tenant or: Malus. 
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Dans lAfpcrges, montagne de la Vallée SÂrboufl, 
beauï marbres, fiemine de plomb tenant argent. 

Au Porter, petite montagne de laBaronnic aAJpech, 
mine d'or & d'azur , travaillée en ij loparunToulou- 
fàin, qui y a péri. ,; 

A S. Beat, une mine d'or. Rejlltution de Pluton. 
On montra à Malus, dans une montagne qui clt à 
trois cens pas du Bourg, un vuide long de vingt pas , 
large de douze, & d'une exceilive hauteur, qu'on lui 
dit Être la place de l'Aiguille qui cft à Rome. Le mar- 
bre de cette Carrière cir gris & brun. s \ 

Dans la Vallée de Luchon, voifîne de celle A'Ayran, 
entre les montagnes du iyr.de Couveilk Se dcBarouffè, 
une mine de plomb tenant argent, à laquelle Cathe- 
rine deMédicis fit travailler un an avant famort.jl&Éuj. 

Dans la petite Ville de Legs, une mine de plomb 
tenant argent. Malus. 

Dans la montagne de Souqucite , mine de plomb & 
d'argent tenant or, fouillée autrefois par le Sieur Dar,- 
caj/m, qui l'abandonna à caufe des eaux, qu'on peut 
cependant epuifer aifémcnt. 

Dans la montagne SArgut, pluficurs mines, mais 

Goveiran, montagne voifîne du Comté de Commin~ 
ges, remplie de mines de plomb & démines d'argent, 
où les Romains ont travaille autrefois. Malus. 

A Maffat , dans le haut Comminges , Forges & 
Mines de fer à M. de Sabran. On cfpere beaucoup de 
cet ctabliflcmcnt? Mémoires d'Intendance. 
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A Cove'dk, en Comminges , entre les Vallées de 
Loron , de l'Arboufi Se de Barouges,\\y a un Château 
Royal de Henri IV ; & auprès, deux riches mines de 
plomb lésant argent. Malus. 

La Vallée dArboujl cft entre les Vallées d'Aucun, 
Ludion Se Goveilh : il faut y monter de tous côtés ; 
mais elle cil envisonnéc de montagnes plus hautes : 
celle de ïEJquiére cft abondante en mines de plomb 
tenant argent. Un feul homme peut en cirer deux quin- 
taux par jour. Malus. 

Même Vallc'e , dans la montagne du Lys, plufieurs 
mines de plomb tenant argent. Fontaine qui guérit les 
dyflcntcrics. Malus. • 

Carrières de marbres à Saraticolin, Veyréde, Com- 
patis, S,. Seat & Bife. On en fait defeendre les blocs 
équarrisjufqu'àla rivière de Nèfle, fur des traîneaux. Le 
marbre de V ryréde cft celui qu'on nomme aufli marbre 
d'Antin. Ce fut le Sieujr LaiTus, qui en 1711 fit recou- 
vrer toutes ces Carrières, à l'exception de celle dcBifè. 

An* environs de Çampans , en Bigorre, différentes 
mines de cuivre, dont les unes paroiflciit n'Être pas 
mûre^ , iclon le langage des Mineurs : d'autres font du 
nombrede celles que les Mineurs nomment Mine éven- 
tée. Elles font de la coneeffion des Sieurs Thorin & Poli 

BIGORRE. 

LEs mines de cette partie du Bearn font celles de 
Gaverni, Vallée de Barége , de Strebe , Vallée d'Au- 
cun, de Trefcrouts, ParoiAe de S. Pée, AtPerchytte, 
Yallée de Lavedan. 
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La mine de Gaverai, donne du plomb. Elle a été - 
ouverte cri 17;!. Elle avoit étdconcédée au Chevalier 
Lambert Se Compagnie en 17} 1 ou environ : il y 
envoya des Directeurs & Officiers avec grande dé- 
penfe. Le Directeur s'établit à Sarancotin, a fept lieues 
de Gaverni Il y tenoit grand état, ainfi que fbn Com- 
mettant. Tout a été abandonné, fces Sieurs Crozet , 
l'un Médecin à Lourdts , l'autre Juge Royal à S. Gau- 
dens , ont été fubrogés au Chevalier Lambert par une 
conccflîon de 17)8, qui leur concédoit en outre les 
rninesdesDiocèfcsdc Tarées, Comminges & Confirais. 
Les Sieurs Crozet ont négligé la mine de Gaverni. Cette 
mine cft en triangle , & la bafe du triangle aboude au 
Gave. La mine qu'ils a voient tenté d'exploiter, dans 
l'cfpérancc d'obtenir la permilTîon de porter leur cuivre 
à Pau & d'y faire fabriquer des fols, eu difficile à tirer ; 
mais on croit qu'elle pourra fournir beaucoup dans 
fa bafe. Mémoires d'Intendance. 

A Courreite , au-deffus de Baréges , en Gaverni, une 
mine de plomb , dont le filon a fiï pans de large. Il y a 
^ au haut un petit bois de fapin. On ne peut travailler a 
cette mine que quatre mois de l'année. 

Dans la montagne de Cajlittan, en Bigarre , proche 
Peyrefae, une mine de plomb , pure , à petites mailles , 
dont le filon a deux pans & demi de large. L'ancienne 
ouverture étoit pleine de décombres en Mai 173B. On 
n'y peut travailler que quatre mois de l'année. 

La mine de Sireix , Vallée $Aiqun, découverte en 
17JP par les Sieurs d'inval & de Vie, donne trente-trois 



Digitized by Google 



VV Royaume. ^47 
à trente-quatre pour cent de plomb. Ils ont été troublés 
dans leur exploitation parles Sieurs Crozet.cn vertu de 
Jeur conccflion de 1718 des mines des trois Diocèfcs. 
Dans l'incertitude du fuccès de l'inftance, les Sieurs 
d'Inval & de Vie ont abandonné , fie les Sieurs Crozer, 
ont depuis fait travailler à portion égale de bénéfice , 
par les payfans du Village de Srreix. Depuis, on leur 3 
fait défendre de la part de M. le Duc , Grand Maître 
des mines, de troubler les Sieurs d'Inval fie de Vie. Ces 
derniers font porter leur mine à leur fonderie dej'.i'a;. 

La mine de Trefçrouts , concédée aux Sieurs d'Inval 
fie de Vie en i7jj> près S. Pée, n'étoit qu'un feul 
bouillon ou roignon qui a été bientôt épuifé.- 

La mine de Perchytte, Vallée de Lavedan , donne du 
plomb. Concejfion des Sieurs Cm/et de i-j$Z 1 annullée, 
comme il tftdk diffus, en .74* 

Dans IcLavedan, les mines de Neftalas & dcGajofl, 
près de Juncarai^, Madame de Rotbclin a eu deflêin 
de l'exploiter. Des payfans envoyés par cette Dame ont 
rapporté , qu'en avançant jufqu'a certaine dtilancc, ils 
avoient trouvé un torrent paifaut fous la montagne, 
un pont fur ce torrent, fie des routes tracées dans 
le roc ; ils rapportèrent de ce lou terrain un morceau 
de mine pefant neuf livres. Mémoires de M. deSerilly, 
Intendant. 

AuPicdu Midy, en Bigarre, laplus haute montagne 
des Pyrénées, mine de cuivre éventée, peu riche, dont 
le fiten a deux pans de large, dans un heu fcabreui : 
fur le penchant de la montagne il y a un petit ruhTeau, 
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& à portée urtpetit bois de fapin: le Village eftàqiiarté" 
lieues- Elle fait partie de la concejfton des Sieurs Tkorin 
& Poli. Les échantillons que j'ai vus font peu de chofe. 

Le Trou des Maures , ancien ouvrage des Romains, 
ainfi nommé parecqu'il fcrvoic de retraite à une partie 
des Maures, lorfqu'ils furent chafles de l'Elpagnc; mine 
de plomb, donc le filon de trois pouces fe divife en 
deux branches. L'endroit cfl plein de décombres. On 
ne peut l'attaquer que par dehors, parecqu'on courroit 
le rifquc de fc perdre dans ces fouterrains. Fait partie 
de la concejfion des Sieurs Thorin & Poli. 

A Toujére , en Bigarre , mine de plomb à lamines 
çjuarrecs fort compactes ; autre mine de plomb à petits 
grains : ces deux mines (ont entoure'es de bois. Elles 
font partie de la même concejfion. 

Dans la montagne dcFi//elangue,V3.\\cc de Barrége, 
couverte de neige huit mois de l'année, mines de 
plomb, pures, & à petites mailles fort ferrées. Faix 
partie de la même concejfion. 

En Bigarre, les Bains de Barrége , dans la Vallée de 
Lu\, pour les bleflurcs. 

Bains à Caude're , dans la Vallée de S, Sevin, poui la 
paralyfie S l'accès en en fi difficile qu'on y va peu. 

Eaux & Bains de Bagneres, à cinq licucs de Barrége. 

Mine d'or à Béda, près Bagneres. Citée parHauûn 
de Fillars dans fan extrait d'Alon^o Barba. 

DanslaVaUécdcC^wou Gijlon, limitrophe du 
Bigurre, montagne de S.Juan, en terre Efpagndle, eft 
une trcs-bcllc mine dc.cobolt à couleur bleue. L'Ef- 
paguol , 
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pagnol , qui eft propriétaire de cette mine , a traité de 
ion produit avec des Négociais de Straibourg, qui 
l'eiivoieut aux fonderies du Wirtemberg. Le Commif- 
fionnairc de ces Négociais la payoit trente-cinq liv. Ic 
quintal , forçant de terre ; il la paye à prcfeïit quaran- 
te-cinq liv. Il l'envoie à Arrau, dans la vallée d'Aure, 
au Sieur Decuin , qui fait paifer ce cobolt en baril au 
Sieur Bonmfons IToulonfc. Celui-ci l'envoie àLyon,&: 
les Corrcfpondans de Lyon, à Straibourg. Il eft dit dans 
la lettre de M. Pradierdu 13 Septembre 17.4S , que les 
Négocïans de Straibourg l'envoient en Prutfc ; mais on 
a été informé que l'envoi s'en fait pour le Wirtemberg. 
Il eft étonnant qu'aucun particulier des frontières du 
Royaume n'ait penfé jufqu à préfent à" enlever aux Al- 
lemands la main d'œuvre de fa préparation de l'azur. 

B_ÊjL R N. 

Les mines les plus connues de cette Province font 
celles de Bdtons , A'Iriré, de Bourrins & les Machi- 
cots, près du Bourg de Bodeni , dans la Vallée d'Ajpe, 
Elles furent ouvertes en 1711 par le Sieur Galabin, en 
vertu d'une concclïîon générale à lui accordée au com- 
mencement de la même année , pour toutes les mines 
du Royaume. Ces mines font de cuivre pur fans ar- 
gent , à l'exception de celles du Col de la Trape, qu'on 
nomme aull! Sar-Paeoig, Sidccellc AzHouart, qui en 
tiennent un peu. Celles-ci font près du Bourg de£a- 
runs , dans la Vallée à'OJJèau ; elles ont été exploitées. 
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depuis le dérangement des affaires du Sieur Galabin ^ 
par le Sieur Coudot & compagnie. Le Sieur Galabinfic 
conltruircà Bedons , des bâtimens qu'il augmenta en 
1714& 171J. Il y avoituue fonderie, un laminoir à 
flaons , des magafins à mine purifiée & à charbons, &c. 
Les Sieurs CtWor , la Marque & Remufat , Conceffiorv- 
naircs de partie du privilège de Galabin^firent rétablir 
ces bâtimens, & le Sieur ferricr, Syndic des créanciers 
deGalabin, vint en 1758 continuer l'exploitation, muni 
de la ccflîon de Galabin, & d'une conceflion de M. le 
Duc, Grand Maître des mines, du 14 Juin 1718. Il y 
dépenfa inconfidérémciit quarante mille livres en dix- 
huit mois , en fêtes & plaiflrs , & très-peu en travaux. 
Ferrier abandonna ces mines, SipalTa en Rouffilloa, 
où il n'a pas mieux reufli , laiffànt hir les travaux beau- 
coup de mine tirée , qui a été volée depuis. Partie des 
bâtimens a été brûlée, & les outils difpcrfés S: volés. 
Mémoires d'Intendance. 

Les mêmes particuliers avoient ouvert une mine de 
plomb tur la montagne de Habat, dite aulli Souris ou 
Sorts , l'aroific de Soute StAas à cinq lieues de Laruns. 
Ils avoient une fonderie dans le Village de S. Pet, qui 
a été brûlée par les bergers. Cette mine a été depuis 
concédée aux Sieurs d'Invat & de Fie, qui y ont fait 
travailler en 17J8 & 1719, & qui continuent. On ne 
pc'utytravai'lcr que trois mois de l'année, à caufe des 
neiges. Cette mine de plomb rend cinquante pour cent. 
Mémoires d'Intendance. 

La mine de cuivre de Bielle 3 à cinq lieues de Laruns, 
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Vallée A'OJJèau , tient un peu d'argent. Elle a été ou- 
verte en i7j<t par le Sieur Marignan, Anglois intelli- 
gent, établi à Tarbes, qui n'a pas de coucellion, mais 
une fimple cellîon du nomme' Niffole , qui a cru être et» 
droit de la donner, p arc equ'en qualité dcCcflïonnaire 
de Galabin, il a obtenu au Bureau des mines, établi à 
Pau, un Jugement par défaut, qui lui permet d'exploi- 
ter toutes les mines concédées à Galabin. Le .Sieur 
Marignan n'a fait aucun bâtiment , il comptoit fe tervir 
de la fonderie du Sieur de Vie à Saint Pce. Mtmoires 
dlniendance. 

Autre mine de cuivre au Mont de la Grave, près de 
Laruns , dans la Vallée d'Ojpau , aufîi découverte par le 
Sieur Marignan. 

Mines de Bitume, lîtuées dans la Jurifdi&ion de 
Goujeac, à dcuxlieues des dcuxParoifles dcCoupenes 
& de Bafîenes. On en tire du Gaudron, & l'on en fait 
de ÏAfphalte. Mémoires d'Intendance. 

Une Forge défera J'./'W, Election de Lannes , ap-' 
partenante a M. Dubejjè , affermée mille liv. elle donne 
par an huit cens quintaux de fer à quinzeîiv. le quintal. 

Deux Forges à AJfon ôc Soubiron , en Biam. Elles ap- 
partiennent au Marquis de Louvic. Il en tire , en l'ex- 
ploitant lui-même , douze mille livres par an. Le fer 
en cft doux, mais il n'eft pas toujours pur, parccqu'il 
eft voifin de quelques mines de plomb, qui ne font 
connues que des payfans , qui les touillent tecrétement, 
&les vendent aux Potiers de terre. Ce fer fe vend douze 
à quinze livres le quintaJ. 
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Dans la montagne àtMonheins, une mine de plomb j 
une mine de cuivre , & une mine de fer. 

Les Gaves du Béarn font des ruifléaux qui roulent 
des paillettes d'or. 

Dans la petite Ville de Salliès, une fontaine & mi 
puits, dit la Trompe , dont on évapore l'eau , qui fournit 
par jour environ trois cens cinquante facs de fel.lefac 
pelant quarante-deux livres. Le produit annuel , frais 
déduits , n'eft que d'environ foi xante- cinq mille livres. 

Près de la Ville à'Aufck , en Gafcogne , une mine de 
Turquoifes. M. de Reavmur. 

Dans la Vallée de Corbières , en Gafcogne , mines de 
enivre ouvertes par ordre du Roi en 1671- 

Longuepi, mines de cuivre , dans la Gafcogne. Elles 
furent ouvertes par ordre du Roi en 16716:167). . 

Najeac, mines de cuivre, dans la Gafcogne, ouver- 
tes par ordre du Roi en. 167?. 

Une fontaine à Langon, à une Jieuc de Cadilkac, Se 
à cinq lieues de Bordeaux. Au fond de cerre fontaine 
on rrouve au~cz (bavent du mercure coulant. Lettre de 
M. l'Abbé Bêla, Chanoine de CadUhac 

PAYS DE SOULE. 

0„„ c cou n'oît dans le Pays de Sou/c qu'une feule 
mine éloignée de celle àtBaïgorri, decinqifix lieues. 
Elle cil finicc dans la Pâroifle de Houx, près Sainte 
Angrace. Elle cil de cuivre pur fans argeur. Voyez Bai— 
gorri, dans l'article fuivant. 
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Les mines les plus connues delà baffe Navarre 'font 
celles de Baigorri,à.âcu*. lieues de Sainr-Jea/t-Pied-de- 
port. Il y a une Forge dans cette Vallée qui a été jufqu'cn 
i7j6 par moitié à la Communauté & au Vicomte Def- 
chaux. On y a fabriqué d'abord des canons & des. 
boulets; depuis, on hy faifoit plus que du fer forgé, 
environ deuxmillefix cens quintaux par an. lifevendoic 
douze livres le quintal fur le lieu , Si il é.toit d'une ex- 
cellente qualité. Anciennement , les canons de fix livres 
de balle s'y vendoienc cent quatre-vingt-dix liv. ceux 
de quatre livres, cent quarante liv. ceux de deux livres, 
cent trente liv. Les Négocians de Baron ne, faute d'accord 
entre eux, les ont tirés pendant quelques années de 
Hambourg; & ils achetoient trois cens livres ce qui leur 
revenoit auparavant à cent quatre-vingt-dix liv- Main- 
tenant que M. le Vicomte Dcfchaux exploite feu! ces 
Forges , il a repris la fonte des canons , dont il a aug- 
menté l'ancien prix. De I3 façon dont on répare & 
remplit les chambres qui fc trouvent dans ces canons 
après les épreuves, on pourroit craindre qu'ils ne fuirent 
pas fùrs pour la mer. 

■ M. de la Tour , qui exploite les mines de cuivre de 
Baigorri , elt un habile homme, & dont la probité eft 
connue dansle pays. Il n'a commencé ày travailler qu'en 
i7jo , en vertu d'une conceilion de 1715. Il fit alors 
une fociété avec des Allemands. H y a des bàtimcns 
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confidcrablcs , de beaux fourneaux, &c. La fociére 
ayant ma! fait fes affaires , elle a abandonné fon fonds 
à M de la Tour, qui travaille fcul depuis 17^4. Il fc" 
foutient avec fagefle, mais il a de la peine à réparer fes 
pertes. Mémoires d'Intendance. 

11 a repris depuis 1 740 les travaux des Romains dans 
la montagne HAftoefioa ou Afloefcoria , à une lieue & 
demie âe-Baigorri, en attaquant cette montagne par trois 
endroits. Les échantillons que j'ai cflàyés rendent qua- 
torze pour cent de cuivre pur. Il a nommé S. Afcchel-, 
les trois Rois &cle Nouveau bonheur , les trois endroits 
qu'il a ouverts ; c'eft apparemment dans cette dernière 
attaque qu'eft un filon de mine de cuiVrc de q.iatre 
pouces dn large, qui donne dix onces cTargeii: par 

rintal de cuivre. Mais il n'y a point de mine de plomb 
ns les environs, ni de matières tenant plomb pour en 
féparcr le fin. 

En 1600, Henri IV envoya aux Pyrénées le Sieur 
Malus, déjà plufïeurs fois cité, fils du Maître ou Di- 
recteur de la Monnoie de Bordeaux , pour y faire une 
recherche des mines. Nous avons de lui une brochure 
1/1-4°. intitulée , Avis des riches mines d'or & d'argent. 
C'eft cet ouvrage déjà cité piufîcurs fois , que je citerai 
encore. 

Dans la montagne d'Agel/a, qui borne la Vallée 
à'Aure, pluficurs mines de fer très-doux , Se une mina 
de plomb tenant argent. Malus. 

Dans la mt-me montagne , des mines de plomb 
tenant argent , anciennement ouvertes, S: dans les envi» 
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fons, pîufieitfs pierres azurées. Indices certains, félon 
le même Malus , de mines d'argent dans les environs. 

Dans la montagne KAvadtt, une mine de plomb 
tenant argent. Malus. 

Dans Ta montagne SAuvcfia, carrières de beau* 
Marbres, Crutaux très-durs, Topafes , Saphirs , & 
autres pierres précieufes. Malus. 

Aux Aldudes , mine de cuivre tenant or. Refikution. 
de Pluton. 

LeSieurHautindeVillarsdir,/Jog£ ^defon extrait 
d'Alonfo Barba , que la mine d'I/li/r/e, aux Pyrénées, 
cft un des plus grands travaux des Romains. Il a , félon 
lui, plus de douze cens pieds de profondeur. La monta- 
gne crt percc'e d'outre en outte pour l'écoulement des 
eaux ; enforte crue le travail efl toujours à fec. Il étoitau- 
trefois flanqué de trois grofles tours, dont une exifte en- 
core , avec un retranchement à camper cinq à fix mille 
hommes. Cette mine, qui cft arfcnicalc , eltgrilatre. Il 
fuppofe que c'eft celle que les Romains travailloient 
iôus le nom d'£meril d'Éfpagne. Il prétend que cette 
mine cil d'or, & qu'elle reflèmbic à la mine Callicache 
du Pérou, décrite par Alonzo Barba. 

PYRÉNÉES. 

La chaîne des Montagnes, auxquelles on donne te 
nom de Pyrénées , s'étend d'Orient en Occident l'efpa- 
cc de quatre-vingts lieues , depuis le Cap du Creux , en 
Catalogne , jufqu à S. Sebajlien fur la mer de Bifiaye. La 
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Maffane , l'une de ces montagnes , a quatre cens huit 

toifo au-deflus du niveau de la mer. 

Dans la vallée.d'^e , frontière du Béarn , fept mi- 
nes, une de cuivre à cinq quarts de lieue d'élévation 
dans la montagne d' Irrire'. Le filon cft fuivi dans le Val- 
lon au terroir de Souk , près duA/o/îf S. Bernard, Ôc en 
pcripectivc dans la montagne d'OJ/a/ie. 

Dans la montagne de Bdonca, mine de plomb atta- 
quée, puis abandonnée par le Sieur Galabin & Com- 
pagnie. 

Dans la montagne de Maelucot, mine de cuivre te- 
nant un peu d'argent. On n'y a pas encore travaille. Le 
filon paraît couper la montagne. 

Dans la montagne de Malpejlre , plufieurs filons de 
mine de cuivre tenant argent. 

Dans la montagne de Bourreins, mine de cuivre tra- 
vaillée fans fucecs par la même Compagnie : au bas de 
la même montagne , une mine de fer & une mine de 
cuivre. 

Dans la montagne de S. Jdan d' Efcot, mine de cui- 
vre attaquée parGalabin,&par lui abandonnée. Mé- 
moires de 1746. 

Dans la montagne SIbofyae , mine de cuivre, ainfî 
qu'à la Gravetre, qui cft dans le même quartier: onl'efti- 
me bonne ; mais ayant été mal dirigée , elle eft prête à 
Être abandonnée. Mêmes Mémoires de 1746. 

Dans la montagne de Ludens , une mine de plomb 
tenant argent, des marcafiites , & un talc très-beau. 
Mfilus, . 

Dans 
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Dans les montagnes de Ponufbn, minés de plomb 
& d'argent, que les Romains ont travaillées. Malus les 
dît très-bonnes. 

Dans celle de Baricava , du cSté" de XEJpagne mine 



découvert. Malus. 

Dans celle de Varan ou Varen, au pied de laquelle 
eft la petite contrée nommée Za\an , mine de plomb, 
contenant un trentième d'argent. Malus. 

' Dans celle de Saint Julien, marcaflites de cuivre; 
Malus. 

Dans celle de-la Caumade, mine de plomb tenant 
argent. Malus. 

Dans la montagne de Bouris, pluficurs mines de 
cuivre & de plomb, d'argent, dazur, Sec. aifées à 
fouiller. Rejlitution de Platon. 

Au Lac cXAnglas , tous les lignes qui désignent une 
bonne mine de plomb. Ibid. 

A S. Bertrand , une grande mine de cryftaux. Ibid. 

Dans la même montagne , deux mines de cuivre te-; 
fiant argent. Ibid. 

Dans celle du Satdz, une mine d'or. Ibid. 

A Plade'res,' montagne du côté de XEJpagne , mines 
de plomb abondantes , qui tiennent argent. Malus. 

Dans celle de hplaltfre, près de Puy gardon, mine de 
fer très-riche. Ou en fond le fer, & on le forge d'un fcul 
feu, ' 

Dans celle de S. Julien , près de la vallée zXArèouJl, 
marcaflites de cuivre. 




H 
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A une Iicùc de Lordes , aux Pyrénées , une m'uw! 
d'argent. 

Dans la montagne SAlbats , il paroît un filon de 
mine de plomb,long de cent cinquante toifes. La nûne 
pure a dans quelques endroits un pied de large. Les 
Sieurs Coudon S; Compagnie en ont tire fiï à fept 
cens quintaux. Mémoires d'Intendance. 

Dans la même montagne , au quartier appelléle Plan 
'de Soris, divers filons decobolt. 

Dans celle de Peyrenere, plufieurs filons de mine de! 
tuivre eftime's. On n'y a pas encore travaillé. 

LaSalat, rivière venant des Pyrénées, roule des pail- 
lettes d'or, qu'on ramafle du côté de S. Girons. M. de 
Reaumur. 

La Garonne cft aurifère au-dciTus du Confluent de 
YArriége. M. de Reaumur. 

Benagnes > rnhTcau à paillettes d'or. M. de Reai/mur. 

Férier, autre ruifleau a paillettes d'or , qui defeend de 
Var'dliéres à Pamiers. Ibid. 

PERIGORD. 

FoRge à Rûchcbeaucoun-, le fer en clt rfès-douï. 

SAINTONGE. 

Sur la Côte de Royan, ôn trouve des pierres plus dure» 
&: plus belles que les Cryifaux d'Alcncon. 
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ANGOUMOIS. 

A. Manet, près Mombrun, une mine d'antimoine ou 
il le rrouvoic de l'argent , mais la dépeafe a rebuté l'En- 
trepreneur. Mémoires d'Intendance. , 

A Planchemirùer , mines abondantes d'un fer très-; 
doux. Ibid. 

Autres mines de ter & Forges, à Reneogne, à la Ro^ 
checourt, &. à. Roujftne. 

I r MO S ÎN. 

D ans les Paroiflës d'Efilu/èaux teKAmbouilleras , 
mines d'or indiquées par Hautin de Villars 149 de 
fon mémoire fur les mines de France. 

Mines de fer à Bonneval, Election de Limoges. 

MÊmc Election , mine de fer abondante à Couffat. 

Même Election , laForgede S. 7Viî»:,peu coufide- 

A une demi-lieuc de Tmiage, mine de plomb de 
Forgeas. On dit qu'elle tient de l'écain. Le Sieur de 
PJiodes la fit ouvrir en 170J fans beaucoup de fuccès. 

Quelques mines de ptomb dans la Paroiflc de Vicq ; 
Election de Limoges , du côté de Tuiles. 

A S.Hilaire, quatre lieues de Limoges, uneminede 
plomb tenant étain, ouverte en 1703 par le Sieur de 
Rhodes, & par lui abandonnée. * 

Autres mmes aufli de plomb , qu'on foupçonue renif 
'étain, ouvertes en 1703 , à fis lieues de Limoges, mais 
fins fuccès. 

H * 
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AUVERGNE. 

L'Auvergne avoit anciennement des mines d'or fore 
abondances félon Athénée. Du temps de Grégoire de 
Tours, cette Province étoit renommée pour (on or & 
fon argent. Il faut, dit-on , dans les Mémoires d'Inten- 
dance, que ces mines aient été épuifées ou perdues; car 
on n'en connoît plus qu'une d'argent. • 

A Combres, moulin à deux lieues de Pontgibaud, vers 
le Nord, mine de plomb fort pyriteufe, dont le miné- 
ral ne donne que cinq livres de plomb par quintal;mais 
cent livres de ce plomb lahTcut fur la coupelle deux 
marcs & une once d'argent. On la travailloit ci-devant 
par le fourneau Anglois, Si on l'a abandonnée par 
méfintclligcnce. 

A Rouripcs, près la montagne du Pui une mine d'ar- 
gent. Reflituùon de Pluton. 

A l'Abbaye de Menai, une mine de foufre. Ih'id. 

KFojfe , une mine de charbon de terre. Ibid. 

A Murât, plufieurs carrières d'ardoifes. Ibid. 
, A Pégu , une bonne mine iftuicimoine./éii/. 

A Sins-Andan, proche de Saint- Amand ',unc mine de 
cuivre. Ibid. 

Prèsdc Langeât & deBrioude, une mine d'antimoine, 
& quantité àe<p\cir<;siMga\kt. Mémoires d' Intendance. 

A Prunet , quatre carrières d'ardoifes. Rejiitution de 
Pluton. . 

Dans la Paroiflc de Chades, enueRiom & Pontgivaud, 
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(nînes de plomb qui ne font qu'à 6 lieues de l'Allier. 
La conecuion en a été accordée le S Avril 1717 pour 
trente années au Sieur Blumenltein pere , qui 11c l'a 
poïnr exploitée. Son fils l'atédéc depuis. 

Proche la Ville dc.fî™m&,unc carrière de marbre. 

Près du Château d'I/ffon, dans la vigne d'Antoine 
Duvcrt, une mine d'azur, trouvée du temps du Cardi- 
nal de Richelieu. 

A Brajfitcpiès Brioude, mines de charbon de terre. 

Autre mine de charbon de terre à Saince-Florine. 

Une mine de fer, dite la mine de Laitier à Compans. 
Elle appartenoit autrefois au Comte de Brion. Me'm. 
d'Intendance. 

Dans l'Election de Riom, deux mines de plomb , & 

ouvertes. Mémoires d'Intendance, Je les crois de la pré- 
cédente concejfion de M. Bbimenjlein. 

Mine de birume au-dcflôus de Montpenfier. Elle 
defleche la terre voifine , & fait mourir les oiieaui qui 
eu approchent. Mémoires d' Intendance. 

Auircminc de bitume cKTcCkrmontSiMontferrand, 
lur un monticule appelle CouelU , quipar un effet con- 
traire à la précédente , cil fort fréquentée des oifcauï. 

Mine d antimoine ,juivcrtc en 1746 & 1747 au Vil- 
lage de Pradnt , Paroific d'Aly -, elle donne un Anti- 
moine fort fulphureut. 

Autre filon de mine d'antimoine au Village de Moa- 
tel , aufïi Paroilfc d'Aly. 

Mine d'antimoine, ParoiiTe de Mercœitr, filon, dir 
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de Mercurme, qui donnoit de l'antimoine pareil à celui 
de Hongrie. Filon de \sFage , Paroiflc de Lubillac , à 
trois lieues de Srioude, dont on tiroir, aufll de très-bon 
antimoine. Tous les deux font épuifes. Ou a ouvert de- 
puis un autre filon dans la Paroiffe à'Aly , à deux lieues 
de celui AzMercœur, donc on aflurc que l'antimoine eft 
très-bon. Mémoires d'Intendance du tS Janvier 1747. 

B OURBO NNO/S. 

En 1740 j les Chartreux de Motdins difant creuferun 
puits dans l'endos de la Chartrcufe , trouvèrent un filon 
de miuc de plomb , dont j'ai un échantillo-i qui promet 
qu'elle cft riche; mais ils l'ont tenue fecrètc,nc voulant 
pas l'exploiter , ni que d'autres y touchent. 

Au Village A'Uris, , une mincdc plomb , citée dans la 
rejlitution de Pluton. 

NI^ERNOIS. 

^Aim d'argent fort riche au Village de Chicry Juf 
Yonne. En un an, clic a rendu onze cens marcs d'argent,' 
& environ cent milliers de plomb -, ce que Garrault- a 
vérifié fur des.regîtres authentiques: elle fut trouvée en 
fouillant la fondation d'une grange. 

A Decifi , une mine de charban de terre , noir a gras 
'&vilqueux. Il s'allume aufll facilement que le charbon 
de bois , & le feu en cft plus ardent. Les machines en 
font cutieufes. Mémoires d'Intendance. 

Les V iux de Nevers ont plufieurs mines de fer. Lçf 
principales font le long de la rivière de Nieure L 
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POITOU. 

Les Religieux de l'Abbaye de Noirlac prércndent 
avoir un titre de cinq cens ans, qui les rend proprié- 
taires d'une mine d'or qu'ils croienr Être dans I éten- 
due de leur Abbaye. L'cxiftencc de cette mine eft aulli 
mal prouvée que le droit de propriété. Un particu- 
lier, qui en alla chercher en Mars 1748 , fut pourfuiv» 
par leur ordre, & les échantillons qu'il en a envoyés 
ne font qu'une mauvaife pyrite, qui ue tient ni or ni 
argent. 

ANJOU.' 

Piganîoi , Auteur de la defeription de la France , cire 
nnc hiftoire manuferite de la Province à' Anjou , où il a 
lu qu'au Village de Chevaux , & Paroiflc <le Cour- 
celies , il y a des mines d'argent , & des mines de 
plomb & d'étain,& d'un autre métal qu'on y nomme 
airain. 

11 y a des mines de charbon de terre dans les Paroif- 
fes de Courfon , de Saint-Georges , de Saint-Aubin de 
Luigné , de Claude-fondu, Chalonne , Montijan fur 
Loire , OW<&/ij/!.f,&c.Onprércndquc tout le charbon 
de terre d'Anjou donne quatre à cinq grains d'or par 
quinta! ; ce qui n'eitpasparriculicr à celui d'Anjou; maïs 
l'extraction de ce métal, tout précieux qu'il eft, feroit 
ruineufe. 
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Il y enaencorcdaflèz bonnes à £ Maur Bca Marre. 
Auprès de Savomeres, à deux lieues de Tours , font 
les fameufes cavesqu'on a furnommées Goutieres , parce- 
qu'il en dégoute continuellement de l'eau. 

Aux environs de Ligneu 'd cil un étang, donc on dit 
que l'eau pétrifie le bois très-vîte : mais c'eft une errcuri 
ce n'eit qu'une incruflation nierreurcfcmblable à celle de 
diffe'rens corps qui ont refte quelque temps dans l'aque- 
duc des eaux de Rongis , connues à Paris fous le nom 
d'eau d'j4rcueil- 

Les Côteaux delarivierc de Loire, fur-tout aux envi- 
rons de Chinon , fourniflènt beaucoup de falpikrc : l'ex- 
pofirion ell favorable à la formation de ce Tel dans les 
érables, ou autres lieux habites par les animaux. 



Tours, limitrophe de la Bretagne ; & dans un terrein. 
aujourd'hui laboure', il y a prcfque à fleur de terre un 
rocher donc on a tiré de l'argent il y a près de deux cens 
ans : que même un payfan ayant trouvé ilya trente ou 
quarante ans dans ce champ une pierre qui lui parut ex- 
traordinaire &c brillante, la portaa un Orfèvre cf Angers; 
qui lui en donna en troc un gobelet d'argent; mais on 
ignore le véritable lieu de cette mine, &ce Élit incertain 
n eft fondé que fur une tradition de famille. 
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Dans l'Election de Ckâteauroux, la Forge de Cla- 
viéres, appartenance ci-devant à Monfieur le Comte de 
Clermonr, Prince du Sang. Elle cil conftdcrablc. 

Eleûton de la Charité ,une fabrique d'acier dans la 
ParonTe de Beaumont4a-Ferriere. Elle n'a pas réuni. 

M£me EleéUonj une fabrique de fer-blanc, qui n'a 
pas eu de fuccès. 

Près la Ville de Vierfin , fur la rivière d'Eure , dans 
la ParoûTc de Saint Hilaire de Court, une mine d'ochre. 
Il y a un érabliffement pour la préparation de cette ma- 
tière fervant aux Peintres. Elle n'eft affermée que deux 
cens livres par an , quoiqu'il y ait peu de ces mines eu 
■France. 

Dans leBemjbeaucoupdeminesdcbonfér. 
Il y a auflî quelques mines d'argent 3 mais elles font 
négligées. 

*ORL£ANOIS. 

El e C t i o N de Châteaudun, ParoiiTe de Ckamprond, 
une Forge appartenante au Marquis de. Vibrais. Elle 
donne par an cinq cens milliers de fer commun. 

Election de Clamecy, quelques Forges travaillant pat 
le courant des eaux de fourecs raûempîe'es- . 



»u Royaume: 

PERCHE. 
Fo r o ï s confidérables à Longrty & à la /war. 
Forges à GMon, à RandonaiSi Bréfolette. 

MAINE. 

Il paroît par ['ancienne Coutume du Pays ixi Maine", 
qu'il y a eu autrefois des mines d'or exploitées dans 
cette Province. Il eft dit , art. VI. que la Fortune d'or t 
trouvée en mine, appartient au Comte-Vicomte de 
Beaumont & Baron. 

Mines de ferdans les ParouTes SÀndouiUè , de Cha- 
lonne , de Sil/é, de Bourgpa , & à Vibrais. 

Environ douze Forges a Montreuil, Concé, S. James , 
Champeon , S. Léonard , Chemiré ,S- Denis, Dorgues , 
& autres lieux. 

Deux Carrières de marbre dans l'Election de Laval; 
l'une à S.Benhevtn , à une lieue dcLaval, fur le chemin 
de Bretagne : il eft jalpé de rouge & de blanc; l'autre 
dans la ParoifTc HArgentré, à deux lieues de Laval, fur 
le chemin du Mans : il eft jafpé de noir & de blanc, & 
quelquefois noir , bleu & blanc. 

La Forêt du Tatla, dépendante de la Ferti-Bernard, 
a une grande quantité d'ardoifes. Rejlitution de Platon. 

NORMANDIE. 

Les mines de fer fc trouvent par-tout fans fouiller , 
à la Rofhe ,\S. Çenery près Alcnçon ; en plulïeurs en- 
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droits du côté de S/es 3 Argentan , Falaife & Domfront. 

Dans le Lieuvin, à Noire-Dame des Bois , à Orv'dle. 

Dansle pays d'O/îMer., aux Vaugoius , phConches, 
à la Ferriere , Aulives , Breieuil, Att§es & Cond/ , à 
Carrouges. 

Au Village de Tracy , entre S. Lo £t Milliers, à 
quatre ou cinq lieues de Cuf/i , une mine d'or. C'eft une 
terre friable, où l'on trouve de petits grains d'ot . Bour- 
gueviUe , Hijloire de la Neuflrie. 

A Pierreville, auprès de Falaife, une mine dcplomb; 
■dont le filon fort au jour fur la falaife ou petite montagne. 

A Ponteaudemer , une mine de cobolt à couleurbleue 
ou azur". Reflitution dePluton. En 171 1 j'y ai vu une 
maifon où il reliait quelques veftiges du travail fait fur 
ce minéral, & l'on me dit dans le pays que des Hollan- 
dois y avoient travaillé autrefois. 

ABriqucbcc ,au Cote min , une mine de cuivre. 

A Carroks 3 T)iocèie SAvranche, mie mine de cuivre. 

A Littry, au Cotemin, terre appartenante au Marquis 
de Ballcroy, une mine confidcrablc de trcs-bon char- 
bon de terre : il en a obtenu la concelfion avec une 
étendue de dix lieues. 

Dansfcsrcrrcs-, une mine de fer, dont le fer clî fore 
aigre , au rapport des maréchaux de Caen. 

Dans l'Election de S.Lo, ParouTe de la Chapelle, en 
Jugers , une mine de mercure. On en a abandonné l'ex- 
ploitation depuis quelques années , parcequ'clle étoic 
trop diipendieiife. 

Dans l'Election àtFire, deux Forges confidérables: 
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telle AeDannon, où l'onapportela mïnede la bute de 
Montbojjh, Si celle de Hdoufi ) dont la mine vient de 
lArchault. 

Forges au pays de Bray, ïtoixùeiesAz Picardie. 
Forges danslaParoiiîcd'^/c^/ii/j au Vicomte' de 
Laigle. 

Parmi les Galets des côtes de Normandie , il y a dei 
cailloux où il fe trouve de très-beaux Cryftaux. 

BRETAGNE. 

^A. i n E S de charbon de terre au Pays Namois dant 
quelques Paroiflês du canton d'en deçi de la Loire. 
Celui de la Paronlè de NordeSk le meilleur. ' 

Trois Forges dans lëtendue de l'Evêché de Nantes \ 
feavoir, celle de MiUerai , de Pean Se de Poiteviniere- 

Dans VEvÊchc de S. Brieux , trois Forges confidéra- 
bles, qui font celles de Loudeac; de la Hardonynais 6s 

Dans l'EvEche' de S- Malo, ParoifTe do Painpont, une 
Forge corrfidcrable , dont le fer eff très-doux. 

Une Forge à Martigrry , dans le dioeèfe de Rennes. 

A une demi- lieue de S. Notaire , auprès du moulin 
de la Noë & du Village de Vdk-Saint-Martin , il y a un 
champ nomme' le Champ d'aimant, pareeque les cailloux 
qu'on y trouve font pierres d'aimant. En. creufant , un 
particulier y trouva une pierre qui fut cflime'e deux 
cens piftoles. Mémoires d'intendance. 

Dans la petite ForÊt nommée leBuîffÔn delaRoche- 
marêt t une mine d'argent. Reftitutwn de Platon. 
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Près de la pente Ville de Lavion , une mine d'argent 



Une mine de plomb à Pompean, à deux lieues de 
Rennes, Direction de Nantes. Un 1755 & 1754 on y a 
trouve un minéral qui donnoit jufqu'à foiïancc-dix-fept 
livres pour cent en plomb, & ce plomb cenoit jufquà 
trois onces & plus d'argent par quintal. On y fondoit la 
mine par le fourneau Anglois , & avec le" charbon dé- 
terre. Cette mine, ouverte dans un endroit dangereux 
pour l'inondation , a été noyée, La part des Intéreûes 
laine par leurs Créanciers a été adjugée par enchère au 
Confeil en 1746 à Madame l'Epine d'Anican, quia atta- 
qué cette mine par un endroit mieux choifi. Elle eft du 
nombre des mines les plus riches en plomb ; mais à 
préfent elle ne donne pas tant d'argent. 

Mines de plomb dans Ies.Paroiues de Berien , Serug- 
naC,Poulavan,Ploue', Loque/ré, le Prieure', la Feuilles, 
Ploué-Norminais , Carnot , Plu/quels ,Trébiran , Paul 
ft: MelcarhaU , dont la conceflion fut accordée au Sieur 
delà Bannière , par lettres données à Chantilly le 17 
Août 1719, Ce ÇoncefConnatre a cédé fes droits à une 
nouvelle Compagnie de vingt à vingt-deux periônnes 
qui exploitent a préfent ces mines avec fuccès. 
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CHAPITRE PREMIER. 



IBu8I trouve ^ es Mines , de connoître ceux 
• ' où l'on peut en trouver encore, foit 

en examinant leur fituation , l'aridité de k furfàce dn 
terrein , les vapeurs rares & fubtiles qui s'en élèvent , 
qui en hiver fondent très-vîte la neige qui y tombe; 
les indices de filons quife font appercevoir très-fouvenc 
à la fuperfîcie de la terre par des veines de quartz ou de 
Ipath : il faut favoii diftinguer le minerai , qui contient 
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,L ne fuffit pas d'avoir indiqué les dif- 
I férens lieux de ce Royaume où l'on 
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réellement du métal, de celui qui n'en a qu'une appa- 
rence trompeufe. Souvent le quartz & le fpath,quiala 
vûc rcncmblentàuneefpeceûemarbreblanc, ou légè- 
rement teint de jaune , de vert ou de rouge , font rem- 
plis de parties feuilletées ou ralcqucufes, qui feduifent 
par leur brillant, qui miles à un feu doux , y prennent 
affez vîteuue belle couleur d'or : mais cette belle cou- 
leur difparoît, fi l'on tient plus long-temps cette matière 
au feu: ££ ce qu'on croyoit or, fc convertit en une poudre, 
blanche, fcmblable à unGyps calciné, & quinc contient 
rien de métallique. 

S. i. On trouve encore dans le voifînage des diflerens 
indices de filons, dans les glaifes, dans les lits d'ardoifes 
ordinaires , dans des lits de terres noires & inflamma- 
bles, qui indiquent des charbons de terre dans une 
grande profondeur.différentes marcaflîtes, qui rompues 
| erainir 4bjt- par le marteau , ont des facettes d'une très-belle couleur 
' n ° a *™"' j' or . mais ç C i lc font le plus fouvenc que. des pyrites; 

qui, mifes fur le feu , le dilfipent en fumée avec une 
forte odeur de foufre : Bc ces matières qui par leur 
couleur d'or font naître de grandes efpérances à ceux 
qui ne les connoiffent pas, ne font propres qua donner 
du foufre par diirillarion, enfuite du vitriol, & quelque- 
fois de l'alun. Il en fera parlé, lorfqu'on traitera de la 
fabrique de ce minéral & de ces deux fels. Cependant 
il y a de ces pyrites fulpburcufes , dont les couleurs 
verdatres , bleues , violettes ou pourpres , à peu 
près comme les couleurs de la queue de paon , ou 
comtntccllcsdc la gorge de pigeon, indiquent qu'elles 
tiennenç 
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tiennent du cuivre (ou veut en quantité , & quelquefois 
de l'argent , dont l'eau forte (épare de l'or 

§. j.Ily a pcudemincsdcplorrib & de mines 'de cuivre 
qui ne (oient jointes à des pyrites ; elles y font cntrcmÊ- 
lécs dans \cquart\ ou dans le fpaxh, qui fert de matrice ^j^™ 1 * K Jc 
au minéral contenant l'un ou l'autre de ces deux métaux: 
mais leur couleur , quand clic n'eft que d'un jaune pâle , 
n'annonce jamais qu'un fourre , dont la quantité s'eiï 
trouvé excéder la portion qui étoit néceffaire pour mi- 
néralifcr !e métal ; car , à f exception de l'or , tous les 
mc'taux qu'on tire des entrailles de la terre, font prcfquc 
toujours minéralifés par le foufre ou par l'arfenic, & uu/i^i ra mL- 
quelqucfoïs par tous les deux enfcmble. Sans l'action ' "' 
rongeante du foufre , qui les a réduits fous cette forme , 
on les trouveroit purs & malle'ables : & même il s'en ren- 
contre quelquefois dans les mines , qui n'en ont pas été 
attaqués ; alors on lts nomme Natifs ou Vierges. Ainfi, 
on dit du mercure vierge , de ['argent natif, du cuivre 
«ajf.ta. _ . t 

Jufquà préfenton na point trouvé d'étain natif, il cil 
toujours minéralifé par l'arfenic. Le plomb natif cft ex- 
trêmement rare. Quant à l'or, fur lequel Te foufre n'a 
point d'action , il conferve toujours faformemétalliquc; 
&: fi l'on ne le diltingue pas, même avec le fecours du mi- 
crofeope, dansles mines qui le contiennent, c'cil qu'il y 
efi difperfc en parties fi déliées, qu'il cil impoffiblc de l'y 
appercevoir. Il réfultc de ce qu'on vient de lire, que qui- 
conqnc n'eft pas dans l'habitude de connoître les miné- 
raux métalliques à la (impie infpcdtion, doit acquérir 
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cette connoiuance par l'analyfc chymiquc , à laquelle 

on a donne le nom de Doâmafie. 

§. 4. Cene partie de !a Chymie elt d'une néceflîté in- 
difpenfable dans le travail des mines & dans les fonde- 
ries, fi l'on veut les exploiter avec avantage: car c'eft par 
l'eflài du minc'ral qu'on a,tiré de terre , qu'on (ait quels 
font les méraur & les matières hétérogènes qu'il contient. 
Combien , par exemple , un cent pefant de ce minéral 
peut donner au julîe de métal, &s'ilconvicnt de faire des 
dépenfespourl'exploitationd'unepareilieminc, Si pour 
la conltruction d'une fonderie , & de tous les autres bâ- 
timens qui en dépendent. 

La Doâmafie indique auflî fi l'on opère bien ou mal 
dans une fonderie, Serait connaître fi la fonte des mines 
en grand rend tout ce qu'elle doit produire. Souvent il 
ne le trouve pas pour un feu! métal dans une mine ; l'or, 
l'argent, le cuivre , le plomb , y font quelquefois con- 
fondus. C'eit donc en l'examinant par des eiTais , qu'on 
fait la quantité de chacun, & par cet examen prélimi- 
naire, on s'aiTurc de ce qu'on doit faire dans le travail 
en grand , pour les féparer les uns des autres fans 
déchet. ' . • 

J'ai donc cru qu'il étoit nétciTairc de changer l'ordre 
que Sckuttcrs a donné à fon Ouvrage, & de ne pas com- 
mencer, ainfi qu'il a fait, par la defeription des fonces 
en grand, mais par l'examen des mines en petit, afin 

r' an apprit à les connoître , avant que d'en entrepren- 
l'expioitation complerte , qui occafionne toujours 
des dépenfes allez confidérables. 
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§. $. Outre l'examen des mines par les eflkisdelaZJo- 
cimafie, ilelt queftion fouvent de féparer, l'un d'avec 
l'autre, ies métaux qu'on ena tirés par ces eflais ; & quel- 
quefois , pour faire exactement cette feparation , il faut 
les unir avec d'autres. Or, ces mélanges ne peuvent je 
faire {ans un cflai préliminaire. 

Les euais font pareillement la bafe du travail des 
monnoies : fans eux, elles ne feroient prefquc jamais au 
titre preferit par le fouverain. L'affinage des matières d'or 
(5c d'argent, &lc départ ou la fépararion de ces deux 
métaux font auffi du reflbrt de \zDocimafie : car fans un 
euai qui précède l'affinage, on ne- peut fçavoir combien 
l'argent a de cuivre dans fon alliage, ni par conféquent 
combien il faudramettre de plomb fur la coupelle pour 
détruire ou feorifier cet alliage. C'cft aufli par l'cflai , 
qu'on juge s'il y a afTez d'argent joint à l'or dans le mâ- 
lan^e de ces deux métaux, pour que l'eau forte puilTe 



CHAPITRE II. 

De la dijpojîûon d'un Laboratoire où L'on puijfe 
faire les effais des mines âG des métaux. 

%. Ê.S i l'on s-'en tenoit toujours à la méthode ordinaire 
d'enrayer les mines au poids d'un quintal fi£tif, ou rc- 
préfentaut le quintal réel , ceft-à-dire , au poids d'un 
gros , comme en Allemagne , ou à feize cens grains , 
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rcprefentant-feize cens onces , un cabinet de moyenne 
grandeur feroit fufnlanr. Mais il cfl: a propos quel- 
quefois de ics cflàyer au poids du quintal rccl ; car il 
y a des mines , tenant or 8c argent , qui , fondues dans 
himj ni m- un ereufet au poids d'une once ou deux , abandonnent 
iSi™ & n*"J aflcz aifément ces deux me'taux au plomb qu'on y 
jument pomt en a j ou[c p Dur ] cs en cx[raure ; & q u i f fondues eniuitc en 
grand, foit dans le fourneau Allemand, foitau fourneau 
de réverbère à l'Angloife , n'enrichifle ut aucunement le 
plomb de la litarge qu'on y ajoute, parccqucle plomb, 
reflufeite de la litarge par le plogtftiquc des charbons , 
ie mettant en fonte beaucoup plutôt que la mine , tombe 
au fond du fourneau & pafle dans le bailm de récep- 
tion avant que la mine foit réduite en feories aflcz 
fluides, pour que la petite portion- d'or & d'argent 
qu'elle contient puiffe les traverfer & fe noyer dans le 
plomb. Ainfi , fi l'on u'avoit pas deux fourneaux de 
différente conftruclion , où l'on pût fondre au moins 
un quintal réel de ces fortes de mines , & chercher les 
moyens d'en faire la fonte en grand avec profit, 011 
courroît le rifque d'une cntrcprùc ruineufe , féduit par 
la réuflite des citais faits en petit dans des creufers, ou 
il eft facile d'enrichir le plomb, a l'aide de fondons , 
qu'on ne peut employer en grand , & par le fecours d'un 
feu violent qui réduit la mine , tenant or & argent , en 
fèories auffi fluides que de l'eau , {fluidité qu'il eft pref- 
que impoul.ilc de lui donner tant par le fourneau de 
réverbère à l'Angloife, même chauffe au charbon de 
terre j que par le fourneau Allemand, qu'on nomme 
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aufli fourneau à manche.) Ainfi, fi l'on veut avoir un 
Laboratoire propre à toutes fortes d'effais , tant en 
petit , que moyens , & qui punTent , en certains cas , 
aflùrer du fuccès de la fonte en grand , il faut qu'il y ait 
auezd'efpacepour y placer , i°. un fourneau Allemand 
à deux foufflets, où Ion puifle fondre en dix ou douze 
heures au moins un quintal de mine avec les différentes 
matières qu'on eft obligé" d'y ajouter pour en extraire 
le Fia. 

i°. Un fourneau de réverbère à l'A ngioifc payant une 
chauffe dont on puifTe haufTer ou baifTer la grille , pour 
le chauffer avec le charbon de terre ou avec le bois , & 
où l'on puifTe fondre de même un quintal de mine en dix 
ou douze heures. 

î°. Un fourneau de réverbère pour griller les mines 
& dans lequel 011 puiiTc calciner à deux , trois & quatre 
feux, au moins quatre ou cinq quintaux de minéral crudj 
afin d'en avoir auez pour quatre ou cinq citais de fonte, 
à un quintal réel chacun ; au cas que le produit du pre- 
mier de ces cflàis ne réponde pas au produit de l'eflai fait 
à l'ordinaire eu petit. 

4°.Unmoyen fourneau d'affinage, ayanr une chauffe 
dont la grille puifTe fc haufler ou fc baiifer, afin qu'on 
y puifTe , comme dans le fourneau ( N°. 1. ) employer 
Je charbon de terre ou le bois. Il faut aufli qu il foit 
conftruit de façon qu'on puifTe y placer une coupelle à 
l'Angloifc ou une coupelle ordinaire, dite à V Allemande, 
de capacirc fuffifamc pour litargcr environ fix quintaux 
de plomb. 



7S DoCIMASIB, OU t'A R T 

j°Deux fourneaux d'eflai, dits fourneaux de coupelle t 
pour les cflais en petit. 

6°. Deux fourneaux de fonte, l'un, fixe, placé devant 
un foufflet double fcmblable à celui d'une Forge , où l'on 
puùTe fondre jufqu'à cent. marcs d'argent: un autre, 
quarré , mobile & beaucoup plus petit , deftiné'à la fonte 
des cflais en petit , ayant deux clpeces de tuyères vis-à- 
vis l'une de 1 autre, afin qu'on puifle le chauffer avec 
deux foufflets , fi le vent d un feul ne fuffic pas pour don- 
ner à la mine une fufion parfaire. On ne peut le pafler de 
ce dernier fourneau à deux vents oppofc's , cjuand ou 
veut favoir fi mie mine de fer contient de l'or & de 
l'argent , parecqu'uu feul foufflet ne fuffic pas pour lui 
donner la fluidité néceffaircà la précipitation de ces deux 
métaux. 

7°. Un fourneau à diftiller l'eau forte & d'autres elprits 
acides par la cornue. - 

8°. Un fourneau avec un bain de fable pour le départ 
des matières d'or &: d'argent. 

9°. Un autre fourneau avec bain de fable fervant à la 
reprife de l'argent, c'eft-à-dire , à diftiller l'eau forte qui 
s'eff chargée de l'argent pendant le départ. 

io D . Trois ou quatre baflînes de cuivre rouge, dans 
fcfquelles on puifle faire chauffer l'eau forte qui cft 
chargée de l'argent des départs , pour en précipiter ce 
métal en cas qu'on juge qu'il foit plus avantageux de le 
retirer par cette méthode, que parla diffillation de l'eau 
forte. 

i i°. En cas qu'on précipite l'argent diflbus par les 
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bafliiies de cuivre rouge , i! faut un fourneau long où 
l'on puifle placer pluficurs pots à bcurregarnis de leurs 
chapiteaux firrécipiens, pour difiiiler l'eau force affoiblic 
qu'on aura décantée des baumes, & qui en a duTous une 
partie du cuivre à la place de l'argent qu'elle teuoit d'a- 
bord en diflblution. 



CHAPITRE III. 

De la conflrucTtan du Fourneau de coupelle. 

5. 7. Un Fourneau de coupelle , qu'on nomme auilî 
fourneau d'cffhi, eft Je principal infiniment du La- 
boratoire. Ou le*£iit ordinairement de rôle de fet ; & 
pour qu'il puiiTc refîner long temps au feu , 011 le 
garnit en-dedans d'argile, préparée comme il fera dit ci- 
après. ." 

On peut conftruire auflî un fourneau d'eflai avec des 
briques , qu'on cimente avec l'argile ; ceux-ci n'ont pas 
beloin d'être garnis de terre en-dedans , fi ce n'eft dans 
les coins & dans le bas près de la porte qui eft au-def- 
fous de la moufle, où les briques ne fuffifeut pas pour 
lui donner intérieurement une forme convenable ; en- 
fprtc qu'il faut néceflaircment y employer la terre. 
Si cependant on vouloic le taire encore plus exactement , 
il faudroit taire moulcrdcs briques exprès, plus petites 
que celles du moule ordinaire , & n'en ayant que le 
quart , le tiers ou la moitié. Comme on ne peut 
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mettre des couluTes à ces fourneaux, on en ferme lcspor^ 
tesavec dcsmorccauxde briques. Mais ces fourneaux ont 
le défaut de ne pouvoir être tranfportes fans les démon- 
ter ; au lieu qu'un fourneau de tôle peur fe placer en 
différais endroits, & meme.fil'on y met des anecs, ou 
peut , lorfqu'on manque de place , le fufpcndre contre 
un mur. 

Si l'on fait le fourneau en rôle, il doit être dans 
certaines proportions , afin que l'air puiAc agir „ & 
qu'on puifle y porter le feu à un degré de chaleur con- 
venable. 

Selon Schuuers s le fol ouïe bas du fourneau doit être 
quarré , e'cM-dire , qu'il doit avoir douze pouces de 
profondeur 5c autant de largeur. Mais comme il n'eft 
pas toujours nécefiaire qu'il foit fi grand , au lieu d'en 
régler les proportions , félon un certain nombre de pou- 
ces , on pourra fc fervir de parties plus petites, &: ces 
parties indiqueront de même les hauteurs & longueurs; 
mais de dehors eu dehors. Ainfi, fi le fourneau a douze 
de ces parties en bas , il faut qu'il en ait dix de hauteur 
julqu a l'endroit où il commence à fe rétrécir en forme 
de talus ; Se ce talus entier aura fix parties tic hauteur 
perpendiculaire ; enforte que la hauteur totale du four- 
neau fera de feize parties : l'ouverture d'en-haut fera 
de huit parties en quarré. Du pied du fourneau , en 
montant vers le haut, on compte une partie pour l'é- 
paiiTcur du fond ou fol qui reçoit la braife Se les cen- 
dres ; & de -là , trois parties pour la hauteur du foupirail 
ou porte d'en-bas, laquelle en aura quatre de.largc Au-. 
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deflûs de cette porte on lauîc un efpacc de deuï par- 
ties , &c l'on y fait deux trous pour les barres de fer qui 
foutiennent la moufle. Chacun de ces trous aura une 
partie de diamètre. On donnera à l'embouchure de la 
moufle qui cltau-deflus de ces deux trous quatre par- 
ties de largeur fur trois de hauteur. Plus haut, & à la 
diftance de deux parties au-deffus de l'arc ou voûte de 
la moufle , doit être le trou de la flamme qu'on nomme 
auifi l'ail du fourneau, Se on lui donne une partie Se de- 
mie de diamètre. On met des codifies de tôle forte , 
prifes dans des rainures, pour fermer, en les coulant, la 
porte du cendrier, l'embouchure de la moufle, Se le 
trou de la flamme ou l'œil. C'cft- félon que le fourneau 
d'effai doit être gtand ou petit , que la longueur de ces 
parties ferwant à ces proportions , doit Être détermi- 
née : on les fait de dix lignes , d'un pouce , d'un pouce 
& demi ou de deuxpouces : cependant fi ces parties cx- 
cedoient le pouce , la porte du cendrier, l'ouverture de 
la moufle & l'œil du fourneau , deviendraient trop 
grands & même difformes, en leur donnant le nom- 
bre de parties indiqué ri-deflus pour leur hauteur & leur 
largeur : ainfi fl faut diminuer ces ouvertures 3c les faire 
félon une autre proportion. Dans les Hôtels des Mon- 
noies d'Allemagne, les fourneaux déliais fe font félon 
les mcfures'd'un pouce ; mais dans les Fonderies pour 
les mines, on les fait plus grands, Se ordinairement de 
dix-huitpoucescnquarrc,cnfortc cjb'on puuTc y paner 
jufqu'à quinze cflais de mine à la fois. 
- Quand lefoumcaudecaupelleeit.de tôle, il faut le 
L 
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garnir de terre en-dedans, tant pour défendre te fer de 
faction du feu qui l'auroit bientôt détruit , que pour 
conferver mieux la chaleur ; Se afin que la terre y tienne 
bien Se ne s'en détache pas , on y rive en-dedans des 
bandelettes de tôle un peu Taillantes ,mais qui puiflinc 
être entièrement recouvertes par la terre. C'eft l'ufage 
des ouvriers qui font ces fourneaux en Allemagne ; 
mais j'ai trouvé qu'il vaut mieux garnir ce fourneau de 
clous dont la pointe fe recourbe enfuite en dedans : 
on y fait une cfpece de treillis de fil de fer à grandes 
mailles , qui retient beaucoup mieux la terre que les 
bandelettes de tôle dont il vient d'Etre parle'. Il faut 
choifïrpour ce gd/yti la-terre la plus grade qu'on puifle 
trouver ; on y mêle de la bourre hachée Se du mâche- 
fer en poudre. Mais s'il arrive que cette terre fc rerire 
enfechant, ce qui y occafîonne des fentes confidéra- 
bles , il faut y mêler un peu de la même rerre calcinée 
& pilée. Borrichius compote ce garni de rerre à four 
paîtric avec du verre pilé ^ des icorics de fer & delà 
bourre : il fait macérer le tout pendant vingt-quatre 
heures dans de l'eau , où l'on a fait tremper ducrotin 
de cheval. Quelle que foit la compofition dont on a fait 
ce garni, \\ elt à propos de le vitrifier un peu pour em- 
pêcher qu'il fe refende ou s ccailic. Pour cela on prend 
des cail ; oux (fdices ) ou du fable blanc bien découdre', 
puis lavé, & enfuite fiché : mais les cailloux four en- 
core meilleurs. Cafcinez-les & les jetrez tout rouges 
dans l'eau froide pour les rendre friables : pulvérifez- 
les, & eu paflez la poudre par un tamis. Prenez une 
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partie de cette poudre de cailloux & deux parties de 
Minium , paitrincz-les enfcmble avec de l'eau jufqu'à 
confiftancc d'une pulpcclairc; appliquez-cn une couche 
dclepaiflcurd'uiiquartdelignc W le ganu, après qu'il 
aura été rendu uni & qu'il fera prefque Icc , & lorfquc 
le tout fera parfaitement fec, rempliuez le fourneau de 
charbon&y faites bon feu. Lc#i™ainfi préparé dure 
plufteurs années fans fe refendre. 

En garniflant ce fourneau, on commence par le fol, 
auquel on donne une parric d cpaiucur. Enfuitc on 
garnit la face qui cil vis-à vis des ouvertures ; puis les 
deux côtés ; & enfin le devant. Ccga™'doir avoir un 
au-deflbus des barres de fer qui foutiennenr la 



peu au-deilous des barres de ter q^u: 
moufle & jufqu'cn haut, une partie d e'paifleur : au-def- 
fous , deux parties , & tout auprès des mêmes barres , 
deux parties & demie. On doit le mettre avec foin, en- 
forte qu'cnJûivant ce qu'on vienr de dire , il ne foit 
pas plus épais dans un endroit que dans l'autre. Il faut, 
comme on le voit par les épaiiîcurs preferites , que le 
fourneau foit un peu large près de la moufle , &c plus 
étroit au-defTus des barres , ami qu'entre les cotes de 
cette moufle &les parois garniesdu fourneau, il fe trou- 
ve affez de charbon pour y entretenir le degré de cha- 
leur nécelfaire. Quand la terre a un peu feclié dans le 
fourneau , on fait les rrous & on les ajufte à mefure 
qu'ils féchent. Le garni étant parfaircment fec , on bou- 
che les fentes & gerçures qui s'y font faites avec de 
la mÊmc compohtion rendue un peu liquide : après 
quoi on y fait un petit feu pour le. fecher encore. Les 
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barres de fer qui foutiennent la moufle dans un four- 
neau d'eflài, doivent avoir une partie de diamètre fut 
quinze parties de long -.on lesfait de fer arrondi, parec- 
qu'on les tourne plus aifémeut pour les ajufkr On en, 
fait fortir trois à quatre pouces au-devant de l'entrée 
de la moufle, pour pouvoir y placer horizontalement 
une plaque de fer , fur laquelle on met des charbons 
allumes quand il cftnéceflairc d'augmenter la chaleur 
intérieure de la moufle : on y poic auffi les eflâis , pour 
les refroidir] ente m eut àmcfure qu'où les'rctire. Cette 
plaque fc nomme une mentonnière. 

A l'égard de l'ouverture du haut du fourneau, àla- 
quelle Schlucters donne huit parties ; quoiqu'elle foit 
rétr Jcic par !e garni , j'ai trouvé que le fourneau , fait 
fuivantlcs proportions de cet auteur, & que j'ai fait ve- 
nir de Frcybcrg, conforamoit beaucoup de charbon,& 
ne chauffoit guère mieux qu'un autre fourneau que j'a- 
.vois,& dont l'ouverture fupérieurc eff beaucoup plus 
étroite lainfi j'aiété obligé d'y faire ajulter un carreau de 
terre cuite, an milieu duquel il y a un trou qui n'a que 
quatre pouces en quarre. Ainfi corrigé , il chauffe tout 
auffi bien,& coiifoœnc beaucoup moins de charbon. 

' (. 8. Les moufles qui fervent au fourneau défiai, doi- 
vent être de la meilleure terre qu'on puifie trouver & 
qni réultc le mieux au feu. AuHarrz, on fc ferr de celles 
qui fc font dans le pays de Heffi; elles font excellentes 
63 durent très long temps : on les fait de la mime terre 
que les creufets qu'on emploie aux eflais des mines de 
plomb , de suivre t & même de £er- .... > 
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LesFournaliftcs de Paris en font auflide très-bonnes. O 
Ils les forment de j parties de terre glaife des environs 
d'Arcucil & d'ifly ,dont ils ont été exactement les pyri- 
tes, & qu'ils ont ratlee avec i parties de pot à beurre 
dcNormandic redoit en poudre modérément fine. 

Schluturs choifït pour les faire une bonne terre glai- 
fe : il la nicle avec du fable Se du verre pilé , pareeque 
cette terre fc feidroir fi on l'cmployoit feule II prend 
deux tiersde cette terre bien triée & nettoyée : il y ajou- 
te un {îxieme de verre pilé &: un fixieme de bon fable 
pur. 11 fait paîtrir le tout pendant plulicurs lieui'cSjarm 
f|uc le mélange foit partout le plus égal qu'il rie poili- 
ble. Il préfère cependant les creufets de Hejfe réduits 
en pondre , au verre Bc au fable La capacité d'une 
moufle fe règle fut la grandeur du fourneau : elle doit 
avoir de long huit de fes parties fur cinq de large , ci 
trois S: demie de hauteur. Borrichius & plufieufs Ef- 
fayeurs d'Allemagne les demandent de deux pièces. 
L'une cft une cfpccc de voûte repréfentant à peu près 
la coupe d'un demi cylindre creux, fermé à fon rond. 
Les cotés S; le fond font percés de plulicurs trous pour 
donnerpaflage à quelques jets de flamme. Le basde ces 
C'.itL-s doit être un peu recourbé pour recevoir uncplan- 
chette de terre bien cuite , compoléc comme celle de 
la voûte. Cette planchette mobile cft le fol ou tablette 
furlaquellc on place les coupelles. 

Que ces moufles foient d une feule ou de deux pic- 
ces,il faut tjue les trous de? cotés & dufond foient per- 
ces très-ptes de la tabkcie & fort petits » fans quoi le 
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charbon qui pétille fait aller jufcjiic fur les coupelles de 
petits éclats qui retardent les cflais , en reflufeitant le 
plomb à mefurc qu'il fe convertit en litarge. Cepen- 
dant, dans quelques endroits de l'Allemagne , on elt 
dans l'ufage de faire ces trous des cotes & du fond de 
la moufle beaucoup plus grands & en arc. Mais alors 
on cft oblige' de gouverner le feu ou la chaieur du de- 
dans de la moufle, par de petites pièces de rerre cuire 
.'•itT™ Eï! *ï uc I' 011 n ° mme Inflrumens ; ce qui devient une diffî- 
umouCt. culte pour ceux qui ne font pas dans l'habitude de s'en 
[T> fervir. Amfi , j'eftime mieux une moufle percée de pe- 
tits trous d'une ligne ou d'une ligne Se demie de dia- 
mètre ; les cflais y panent aifément, & au cas que la 
chaleur n'y foit pas aflez forte pour quelques épreuves, 
comme pour raffiner un bouton de cuivre noir en cui- 
vre rofcttCjOny remédie en mettant du charbon allu- 
mé dans l'intérieur de cette moufle. 



CHAPITRE IV. 

Fonte des EJfaisde mine à la Forge 6G devant 
la fuyere d'un foufflet double. 

9- C 'est l'ufage ordinaire de fondre les Eflîiis de 
mine de plomb , de mine de cuivre , de mine de fer , 
ducobolt, &c. dans des creufers que l'on place fur 
une aire plattc devant la'cuycrc d'un foufflet, laquelle 
traveric un petit mur de briques, élevé de deux ou 
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trois pieds , pour garantir le foufflet de l'action du feu; 
On forme fur cette aire, avec des briques ordinaires, 
ou avec des briques arequées , ou enfin avec des pic- 
ces de fer épaiffes de quatre ou cinq lignes, & coudées 
comme un fer à cheval , un foyer, ou pour un feul 
creufet ou pour deux ou trois à la fois : ainfi l'étendue 
de ce foyer doit être proportionnée à la quantité de 
charbon qu'on doit y mettre pour avoir luffifamment 
de feu. Le foufflet qui fert à cette efpcce de forge doit 
Être à deux vents , pareeque fi c'était un foufflet fim- 
ple il pomperoit le feu & feroit bientôt brûlé. 

$. 10. A la place de cette efpcce de forge fixe & iîa- q 
blc, on peutféiervir d'un petit fourneau mobile quar- >™""udc r™. 
ré , de fept à huit pouces d'ouverture , & haut de huit aîfc."* 1 ™' "' 
à neuf pouces. On y fait faire à un pouce au-deifus de 
fou fond deux trous oppofés ou vis-a-vis l'un de l'autre, 
dans lefquels on ajuitc avec dulut deux goulots dé bou- 
teilles de çrais pour fervir de tuyère & diriger le venc 
d'un ou de deux foufflets ( fi l'on a befoin d'un feu ex- 
trême) fur ia partie du creufet d'efEii , où le grain ou 
régule de la mine doit fe rancmblcr ou le former. Dans ' ® 
le troifiéme côte de ce fourneau quarré,je fais faire une 
porte qui me fert lorfqu un effai cflfini.à retirerla brai- 
îe pour pouvoir y placer !e creufctd'un nouvel eflai fans 
être expofe à la grande chaleur de cette braife, qu'il cil 
difficile d'enlever entièrement fans cette porte. Si l'on a 
à.faire un eifai de mine aiféc à fondre , comme le font 

dque toures les mines de plomb, on approche d'une 
e tuyère le foufflet à deux vents , que je fuppofc 
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monté pour cet ufage fur un chailis de fer mobile. Si 
c'eft une mine de cuivre jointe à une roche de fufion 
difficile , à laquelle il faille un feu plus fort que pour la 
minede plomb.on couvre le fourneau quarréd'un cou- 
vercle aufliquarré,pour concentrer la flamme du char- 
bon , & k réverbérer fur le creufet. Dans l'un & l'autre 
cas, il faut boucher exactement d'un bouchon de terre 
enduit de lut la tuyère qui eft vis-à-vis celle par laquelle 
on introduit le vent du foufflet double. Enfin, lorfqu'il 
s'agit de fondre une mine de fer , ou pour connoître la 
quantité de fer qu'elle peut rendre en grand , ou pour 
lcorificr le fer & introduire dans du plomb l'argent 3; 
l'or qu'elle peut contenir-, on fc fert de deux foufflets , 
qu'on applique aux deux tuyères oppofées : l'un ell le 
foufflet double dont on vient de parler ;l'autrepeut être 
un foufflet fimple,mais i! faut que le canal de fer qu'on 
y ajufle foit long de deux pieds au moins ; fans quoi il 
attirerait la flamme jufque dans l'intérieur du foufflet. 
* - §. 11. Les fourneaux a vent fervent à fondre l'or Se 
l'argent: on les confirait en briques, grands, lorfqu'on 
■ a de grofles parties de ces métaux à fondre ; &: petits , 
pourde moindres parties. Un fourneau à vent, propre 
a recevoir un creufet qui contienne depuis cinq cens 
jufqu'à huit cens marcs d'argent , doit avoir au moins 
quatre pieds de haut :& afin qu'on puific verfer com- 
modément le métal en fufion , on l'enfonce en terre 
d'environ un demi pied. C'eft fùivant !a fonte qu'on 
veut faire que le fourneau à vent doit être confirait. 
Veut-on puuer peu à peu l'argent en fufion , en fe fer ■ 
vant 
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vaut d'un petit creufet rougi qu'on y plonge ; alors le 
fourneau peut Être ferme des quatre côtes ; mais fi en 
fondant cinq ou fîx cens marcs, on veut les jetter en pla- 
ques ou en lingots , il faut alors que le fourneau puifle 
lé démonter ou s'ouvrir pardevant, afin qu'on puifle 
verfer le métal en fulîon , en inclinant & couchant le 
creufet ,fans être obligé de le lever : ce qui clt toujours 
dangereux , quand il eft chargé de cette quantité de mé- 
tal. Cette ouverture du devant du fourneau fe ferme 
avec des briques & du lut pendant la fonte ; & l'on ôte 
ces briques quand il eft temps de verfer. Il cftàpropos 
que le oeflus horizontal des fourneaux à vent (oit Bit 
d'une plaque de fer de fonte dont l'ouverture foit égaie 
à celle du fourneau. 

5, il. Le petit fourneau à vent peut fervir pour les 
effais de mines de cuivre , de mines de plomb , &c. H 
cft comme le ptécédent, de forme cubique, ayant deux 
pieds de chaque côté. Son foupirail a fix pouces de hau- 
teur fur huit pouces de large. II a en dedans un pied en 
quarré , & pareillement une faillie fur laquelle font ap- 
puyées des barres de fer qui forment la grille. Le deflus 
ell auflï couvert d'une plaque de fer de fonte. On peut 
placer en femblc dans ce fourneau lescreufets de quatre 
a cinq effais. On pourrait y fondre auflï quarante a cin- 
quante marcs d'or ou d'argenr. 

S- ij. A Paris, on trouve chez les Fournaliflcs des O 
fourneaux à vent portatifs: ce font des petites tours ou 
cilindrcs creux fans fond, qui fepofent fur un trépied, 
où l'on a mis une grille de fer. Ces cfpeces de tours, un 
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peu renflées vers le milieu, font percées tout autour de 
pluficurs trous : ainfi ce fourneau prend l'air. Se par- 
deilbus & par les côtés. On metdeflus un dôme un r>eu 
allongé j qui 6nit en haut par une efpccc de tuyau qu on 
peut allonger tant qu'on le veut, par d'autres tuyaux 
qu'on y ajoute. A ce dôme il y a une porte par laquelle 
on introduit une pincer» pour lever le couvercle du 
crcufcc , ou des tenailles faites exprès pour enlever le 
creufet lui-même, quand la fonte de l'eflai cft parfaire. 
Mais quoiqu'on puuTe foudre aflez vite les métaux dans 
ces fourneaux portatifs, ils ne font pas propres aux cf- 
fais des mines, pareequ'on ne peut pas en gouverner le 
feu. 

>i §. 14. Au .fï^/^, l'affinage de l'argent fe fait dansunc 
cipccc de fourneau à vent & fous une moufle. On cont 
truie pluficurs de ces fourneaux le long d'un mur : on y 
fait des foupiraux étroits qui commencent dès le foi, & 
qui four élevés avec le fourneau à la hauteur de trois 
pieds. Comme ces fourneaux font à côté les uns des au- 
tres, l'air de chaque foupirail clt conduit à leurs foyers 
par deux tuyaux tant d'un côté que de l'autre , de forte 
qu'un fourneau reçoit par quatre tuyaux l'air de deux 
foupiraux. Du fond de chaque fourneau s'élève un tuyau 
de rcfpiration , qui a fa fortic près du mur & par-deflïis 
le fourneau. Ces fourneaux & leurs bafes font conftruits 
.en briques. Chacun d'eux a parle bas un pied huit pou- 
ces de large, & la-même étendue en long, quand il eft 
fermé par des briques. Sa hauteur eft de deux pieds , fie 
il fe rclferre vers le haut,où il ne refte que onze pouces 
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de large fur quinze pouces de long. Le devant demeure 
ouvert jufquàcc que le rif/if & fa moufle y foient places; 
alors on le ferme avec de méchantes briques, & on ne 
laifle d'ouvert que l'embouchure. On met auflî des pla- 
ques de fer fur la furface de ces fourneaux, pareeque tî 
elle netoit que de carreaux de terre ou de briques , il 
faudroit la rétablir trop fouvent. Enfin,oncle ve un petit 
pillicr de briques entre deux de ces fourneaux-. Les' 
poêles qui contiennent la matière dont on compolc les 
tells ou coupelles pour affiner dans tes fourneaux , eft 
de fer de fonte , & les moufles qui les couvrent font de 
terre cuite. Pour mieux faire comprendre rout ce qu'on 
vient de dire , on a représenté trois de ces fourneaux. 
Planche H. lettres GHI. 

S ij. En Bohème, en Saxe, en Hongrie & ailleurs, runchcj.k 
les fourneaux d'affinage font construits à peu près corn- A B ' 
me une forge ; mais Ds font couverts par une voûic,au 
haur de laquelle il y a une cheminée. Au-dcflbus eft un 
arceau fur lequel fe trouvent deux foyers pour deux 
tefts ou coupelles. Chacun de ces foyers a quatre pieds 
de long furtrois pieds &c demi de large. A cote' cil un 
mur à travers lequel panent deux tuyaux de cuivre jau- 
ne venant du foufflet ; & c'eil fur ce mur que la voûte 
cil montée. Entre le mur & 1 aire de ces foyers , il y a 
un cfpacc pour toucher aux tuyaux de cuivre qui ont 
des robinets par lcfqucls on conduit le vent aux foyer* 
dont on fc fert alternativement. Le foufflet qui eft de 
bois, eft monte fur des pieds droits, &l'on en tire la 
brimbale avec le pied. Le vent de ce foufflet entre dans 
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un fommier ou boîte de bois divifée par des codifiés ; 
pour fournir ce vent à l'un ou l'autre des deux tuyaux , 
l'un dcfquclsfcrt pour un foyer, Se l'autre pour l'autre} 
Se comme il n'y a qu'un reft occupé à la fois , on ferme 
exactement l'autre conduit du vent qui ne fert pas. 
t"™"^*™ 1 " ' 6 ' Schluttcrs fc dit l'inventeur d un autre fourneau 
à affiner i'argent, feulement avec le bois, & prétend 
n'en avoir pas vù de femblable. Ce fourneau eîl conf- 
truit en briques,8c le fol en clï élevé de trois pieds, avec 
un foupiraiî de mfmc hauteur à l'un de fes côtés : on 
. place la grille au plus hanc de ce foupiraiî- , & c'eft an- 
cêtre grille qu'on fait le feu,qui par conféqucncfc trouve 
à l'un des côtes du fourneau , & le reft ou coupelle à 
l'autre. Ce fourneau cft recouvert d'une voûte, laquelle 
fert de moufle pour l'affinage. Il y a devant le teit une 
ouverture en travers de laquelle on met quelques barres 
de fer, qui fervent à faire entrer & fortir le tell. Quand 
il eii placé, on ferme cette ouverture avec des briques, 
& on n'y laine qu'une petite embouchure : il y a pour 
mettre ic bois dans la chauffe une autre ouverture que 
l'on ferme avec une porte de fer chaque fois qu'on y a 
jetté le bois. On place une plaque de ter (oiidu au-de- 
vant de ce fourneau : & près du tell, on ménage dans 
l'intérieur du mur un tuyau pour la fortie de la flamme, 
qui , venant de la chauffe, palfc par-deffus le tell pour 
(e rendre à ce tuyau. La maçonnerie extérieure du four- 
neau a cinq pieds de long Se trois pieds quatre pouces 
de large , y compris la plaque de fer. Le dedans cil de 
deux pieds de long fur un pied & demi de largeda grille 
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'delà chauffe a neuf pouces de large fur un pied fix pou- 
ces de long. La voûte qui couvre roue ce fourneau ne 
doir être élevée que de quinze pouces. Le foupirail, large 
de neuf pouces, efl élevé , comme on l'a dit, jufqua la 
grille qui eft à la hauteur de trois pieds. Lespocles donc 
on fc ferr pour former avec des cendres le telt où l'on 
met les matières à affiner , font de fer fondu. Tout ce 
fourneau eft repréfenté fur la planche III. lettre C D E. 

§. 17. En France , on voit dans le Laboratoire des tweiutoa. 
affinages autorifés par le Roi , un fourneau moyen , ^ s *" i °"' 
dont voici la defeription. Le corps de ce fourneau eft 
élevé de trois pieds quatre pouces : fon baflîn cit fur un 
arceau haut & large d'un pied. Ce baflîn deftiné à rece- 
voir les cendres, a deux pieds & demi de diamètre ; 6c 
quand il eft garni de cendres, il eft en portion de fpherc 
dont la flèche a cinq pouces & demi. Du fol ou terreifï 
jufqu'au fond de ce baflîn, il y a deux pieds fix pouces. 
La cendrée a cinq à fix pouces quand elle eft battue. Le 
périt mur de contour fer vain à recevoir & foutenir les 
extrémités des barres de fer auxquelles font attachées , 
par des clous à greffes têtes & clavettes les carreaux de 
terre cuite qui Forment le ciel ou chapeau du four de la 
coupelle , eft élevé de fix pouces. La bouche de la chauf- 
fe, c'eft-à-dire,l'ouverrure par laquelle la flamme entre 
dans cette cfpccc de four , a fix pouces de haut fur fepr 
pouces de large. Cette chauffe qui reçoit le bois,cft à la 
gauche de la coupelle ; la hauteur de fou foyer, fermé: 
par une voûte hipéricure , fervant à rabattre la flamme, 
adepuisla grille jufqu'i cette voûte deux pieds & demi. 
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de hauteur ; &: celle du cendrier , depuis le fol jufqu a 
certc grille elt d'un pied & demi. C'elt par une porte , 
placée verticalcmeut,dc quatorze pouces de haut &d'un 
pied de large, qu'on jette leboisdans la chauife. Cette 
porte , forgée de gros fer de tôle , fc meuc fur deux 
gonds & fc ferme avec un loquet à agraffe , rivé fur un 
chaiTis de fer, lcellé dans la maçonnerie du fourneau. 
Toute cette conitru&ion cft appliquée contre un gros 
mur percé , pour faire paner le canal du fouffier ; & ce 
fournis t fe trouve vis-à-vis l'embouchure de la coupelle, 
pourchalfer laiitarge devant l'ouvrier qui conduit l'af- 
finage. F.n conftruiTant le baflin de cette coupelle, on 
y a rait réferver quatre foupiraux d'un pouce de large 
& de deux pouces de haut, fer vaut de canaux pour laificr 
échapper 1 numidité des matières dont on compofe le 
fond du baflin qui reçoit les cendres. Ces matières font 
trois lits, l'un de terre gralTc de deur pouces d'épais; le 
fécond , de feorics rompues .en petits morceaux gros 
comme des noifettes , auffi de deux pouces d'épais -, & 
!e troificme.de terre grane mêlée de làble,pour unir la 
furface du !it des feones. Le dcfïhs de ces trois lits eft 
pavé de briques. On met ces lits pour recevoir l'humidi- 
té des cendres que le feu force de fùinter aulh bien de 
haut en bas que de bas en haut, & cette humidité fort 
par !cs quatre foupiraux dont j'ai parlé cî-devanr. On 
peut affiner clans ce fourneau jufqu'a fi x quintaux de ma- 
tières en treize ouquatorze heures. Lorfqu'on ouvre la 
porte de la chauffe pour y jetter du bois , la flamme ne 
cefle point d'enfiler fa route ordinaire : ainfi il n'y a 
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point de refroidiifement chaque Fois qu'on y met du 
bois , comme dans d'autres fourneaux d'affinages que 
j'ai vus, où la chauffe n'a point de porte verticale pour 
la fermer par le côté , mais une ouverture fupéticurc 
par laquelle on jette le bois , & que l'on ferme par un 
difque de fer attaché à une chaîne qui roule far une 
poulie. Le loufBct qui fert à former & chaflcrla litarge 
vis-à-vis l'ouvrier affinent , eft garni d'un canal pofti- 
ehe , fur lequel eft attachée parallèlement une petite 
tringle de fèr, ayant à fon extrémité un crochet re- 
courbé , dans lequel eft paiTe' le petit anneau d'un dif- 
que ou rond de fèr plat ; large à peu près comme un 
écu , lequel pendant librement à ce crochet , fc trouve 
de plat vis-à-vis le trou ducanal,àladiftancc de quatre 
ou cinq lignes. Il empêche le vent du foufflet de frap- 
per dans un feul endroit du bain de plomb, comme le 
Fait celui des foufncts non ajuflc's , & le porte fur une 
grande étendue circulaire : par ce moyen la litarge fc 
Forme mieux, & fc rauemblant aifement , clic eft chat 
fée plus également devant l'affincur, Se enfile avec 
beaucoup de faedite la rigole que cet ouvrier fait à la 
gorge de fon four de coupelle. On remplit ordinaire- 
ment le baffin de ce fourneau d'un mélange de deux 
parties d'os d'animaux calcinés & broyés , & d'une par- 
tic de cendres de bois de hêtre ou de chêne , bien def- 
falécs , comme il fera dit en fon lieu. 

§. iS. En Angleterre, on affine le plomb tenant ar- f™™ 
gentavec le charbon de terre. Le fourneau dont on fe *"*" 
fert ordinairement, & tel qu'il avoit éié conftruit à Pont- 
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pcan, près de Rennes en Bretagne , a cinq pieds de race 
lur quatre pieds & demi de hauteur & fix pieds de lon- 
gueur, à prendre du côté par lequel la litarge coule. La 
profondeur de la chauffe eft de quatre pieds en terre , 
& de trois pieds au-deffus de terre. Dans le milieu f à 
deux pieds & demi d'élévation de terre, eft laporte par 
laquelle on mer le charbon. Cette porte a feize pouces 
d'embrafure, réduite àhuit pouces en quarré en dedans 
de la chauffe. Le foyeradix-nuit pouces dclarge ûedeux 
pieds de long. Il a un pied de hauteur, au-deilus des 
barres formant la grille , jufqu a l'iffue ou forrie de la 
flamme. Cette iffiic de la flamme , qui réverbère fur L 
coupelle, cil de dix-huit pouces d'ouverture en dedans 
& tie fept pouces de hauteur, réduite à quatre pouces 
en dedans , fur vingt-deux pouces de longueur auilï en 
dedans. L'efpace dans lequel on difpofe la coupelle fur 
deux barresde fer enclavées dans les murs du fourneau, 
ell de deux pieds & demi de large fur vingt-un ponces 
de hauteur ; de façon que la coupelle doit Être de trois 
pieds deux pouces en (a plus grande partie ovale, ûide 
cinq pieds cinq pouces en fa plus peritc. Il y a au-deffus 
de 1 elpacc de la coupelle deux trous , de quatre pouces 
chacun en largeur , fur deux pouces & demi de hauteur 
au niveau de l'iflue de la flamme. C'cfl par ces deux 
trous que }a flamme eft portée dans la cheminée dit 
fourneau. Le tuyau de la cheminée de dedans en de- 
dans, eft d'un pied quarre, & en dehors, de cinq pieds 
quarrés de mafle. La porte par laquelle s ecoultla li- 
farge , a fejze pouces d embrafure en dehors , réduite à. 
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huit pouces en dedans, fur fept pouces tic hauteur. Au- 
deuusde cette porte , eft une ifliie pour la fumée Se pour 
les fou&cs du charbon , chafles par le vent du foufflet 
dans unepctitccheminccd'iinjpicddc diamètre en de- 
dans. Ce petit tuyau communique à celui de la mafle 
par une ouverture qui y eft pratiquée à huit pieds de 
hauteur de terte. Derrière ce fourneau , font d'un côté 
l'entrée du foufflet , Se de l'autre , l'entrée du plomb en 
barres, que l'on metà l'affinage, Ces ouvertures ont 
chacune h* pouces en quarré en dedans : celle du plomb 
a deux pieds & demi d embrafure à prendre au milieu. 
Tous les murs de ce fourneau ont feize pouces d epaif- 
feur: ils font faits de briques du pays en dehors, & en 
dedans de briques que les Anglois , qui travailloicnt à 
Pontpéan , avoient fait venir de Windfor. 

5- 19. Un fourneau pour diftiller l'eau-forre doit fe 
trouver auffi dans un laboratoire d'eflais. On peut le r ° 
conftruire pour deux ou trois cornues ;& fi l'on en veut 
diltiller beaucoup à la fois , on double les cornues , eu 
en mettant trois de chaque côté. Je donne ici feule- 
ment la conftru£tion d'un fourneau fimple à trois cor- 
nues. Il doit avoir cinq pieds de long fur deux pieds 
& demi de large, &dcu.t pieds neuf pouces de hauteur. 
Ce fourneau a en dedans quatre pieds de long, un pied 
& demi de large en bas , & quinze ponces en haut : on 
le conftruic entièrement en briques : & on y laine une 
ouverture pour faire le feu , laquelle commence dès le 
fol , & a neuf pouces en quarré. Ce fourneau cil ou- 
Vic par le haut, pour qu'on puiiTe y placer les cornues ; 

N 



3 8 Docimasie, ou l'Art 

on fait des rebords en faillie par le dedans du four- 
neau pour leur fervir d'appui : quand elles font pla- 
cées , on couvre le fourneau avec des briques : les cols 
des cornues paiTentpar de petites ouvertures ou gorges; 
& un marche -pied qui excède la largeur du fourneau 
par le bas , fert à fourenir les balons ou récipiens qu'on 
adapte au col de ces vaiflèaux. P'oye\ la Planche III. 
lettrcsFGH. 

§. 2.0. En Allemagne & dans le Nord, on difiille or- 
dinairement l'eau forte pat des espèces de cucurbites de 
fer. Le fourneau dont on fe fert elt aufli confirait en 
briques : il a un cendrier avec une porre ou foupirail , 
&au-dcflusune grille de fer. Il a dans le bas trois pieds 
en quarré jufqu'à !a hauteur de deux pieds : audeflus, 
il s'arrondit jufqu'à la hauteur d'un pied : on fait paner 
deux barres de fer au milieu & à travers le fourneau , 
pour foutenir les cucurbites. En dedans , ce fourneau 
a deux pieds de long & autant de large. Son foupirail 
a un pied de large & trois pouces de hauteur. On donne 
à l'embouchure ou porte, qui cft au-deflus, un pied de 
largeur & dix pouces de hauteur. Dans la calotte ou 
efpece de dôme où la cucurbitc elt emboîtée , jufqu'à 
la jointure du chapiteau de fer qu'on y adapte, il y a + 
regiftres pour Ja flamme. Cette efpece de cliapiteaudc 
fer cfl perce' d'un trou aflez large & à rebords , fur lef- 
fjueîs onajulteunc chappede verre, au col de laquelle 
on adapte un récipient aufli de verre , qui e(t fou tenu 
par une petite banquette de maçoniierie.oùonleplace 
fur un valet de paille. Voys^ laPlanchc IV. lettres A B. 
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<t. il. Les préparatifs pour le départ'de l'or d'avec f»""""t 
largeur, fe règlent dans un Laboratoire félon la quan- dcùbi " Jtf " 
titc qu'on a à départir. On y emploie ordinairement 
des bains de fable , dans lefquels on ne peut placer à [a 
fois qu'un feul marras. Si l'on a beaucoup de matières 
à départir , il faut alors trouver le moyen de mettre plu- 
fleurs marias en œuvre : pour cet effet on conftruit un 
fourneau à bain de fable , dont le fond cft garni d'une 
longue plaque de fer de fonte : on le conftruitcn bri- 
ques ; fa longueur en dehors air de quatre pieds, fur 
deux pieds de large, & deux pieds trois pouces de hau- 
teur: il a en dedans un pied de large fur trois pieds de 
long, à l'endroit où l'on chauffe : plus bas eft le foupirail 
de neuf pouces en quarré: ce foupirail donnant de l'air 
au feu, fert de porte au cendrier qui paiTe le long du 
fourneau j&au-dcffus duquel la grille cft poféc : la pla- 
que de fer du haut du fourneau cft foutenuc par des 
barres de fer : elle reçoit le fable fur lequel on peut 
placer plufieurs matras contenant l'eau forte qui lert à 
difloudre l'argent renant or :au bout du fourneau cft un 
regiftre ou trou pour la flamme ; comme on le voit dans 
la Planche IV. IcttresDC. 

§. 11. Schluttcrs donne ici comme une découverte la Dfj.inj.Bii 
façon de départir l'or & l'argent au Bain-marie, qu'il 
nomme départ par lavoie humide. Ce départ fe fait dans 
une cucurbite ou marras à fond large , que l'on place 
dans un chaudron de cuivre pofé fur un trépied ; en- 
forte qu'on n'a pas befoin de fourneau. Ce chaudron a 
quatorze pouces de diamètre en haut, & treize poucci 
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en bas ; il eit profond de neuf pouces: les uflenfïies 
qui fervent à cette opération font repréfentés lui la 
Planche IV. lettre E. 
lïf™'* Si ' on veut ^ au-e ^ reprife de l'argent con- 

" SI " ' tenu dans l'eau forte , qui a fervi au déparr de l'or , on 
fc ferten Allcmagncd'uncclpcccdc fourneau à vent, 
confirait en brique & ayant un bain de fable, dans 
lequel on met la cucurbite avec la difloiution , & l'on 
y adapte un chapiteau avec un récipient aulTi de verre, 
de même que dans la difiillation de l'eau forte par la. 
cucurbite de fer du $. îo. Ccfourneau a en dehors deux 
pieds & demi en quarré fur deux pieds trois pouces de 
hauteur. Le dedans a un pied & demi de long fur au- 
tant de largeur. Le foupirail ou porte du cendrier a un 
pied de large furneuf pouces de nauceur : au-deflus de 
ce cendrier on ajufte une grille ; Si au-deflus du foyer, 
une capfule de fer fondu encaftrée dans les briques 
dont le fourneau a été confirait. Foye^ la Planche III. 
lettres F G. 

"3° S. 14 . Malgré ce que dit Schluttcrs de l'ufage de ce 
fourneau à bain defabie, il ne peut fervir tout au plus 
que pour de petites opérations , où l'on craint peu de 
perdre I'cfprit le plus acide de l'eau forte ; parcequ'il 
eit. prcfquimpofublc d'en délivrer entièrement far- 
gent defteché dans une cucurbite , par la chaleur d'un 
bain de fable. Quand on a une quantité de diflblution 
un peu confidérablc , il faut néccflàircincnc fe fervir de 
cornues de verre lutées & d'un fourneau de réverbère , 
& quand les vapeurs rouges.de l'eau forte commcuccnc 
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à paroître, on cft oblige d'adapter au col de ces cornues 

Îilufieurs balons à deux cols , qui s'enfilent les uns dans 
es autres, làns quoi, les vapeurs les pins acides s'echap- 
peroient en pure perte, & emporteroient avec elles une 
portion aflèz coufidérablc de l'argent : il en fera parlé 
pins amplement au §. ijj. & fuivans , cjui traitent du 
départ. 



CHAPITRE V. 

Des principaux Ufienfiles d'un Laboratoire 
d'Ejfais. 

*' lî- ''Une grande balance fur laquelle on puifle 
pefer jufqu a deux cens marcs. 

i. Une moyenne balance propre à pefer cinquante 
marcs. 

j. Une balance pour le poids de marc. 

4. Deux balances avec leurs pivots & leviers ; l'une 
fervant à pefer la matière des eflàis ; & l'autre , à pefer 
les grains ou petits culots provenant des eflàis de mines 
de cuivre , de plomb , de fer , Sec. 

j. Deux balances d'-eflài , montées dans une châflc 
ou lanterne garnie de verre blanc ou de glaces , pour 
les mettre à l'abri de toute agitation de Tair : on les 
monte fur leurs lupports & poulies ; & avec un poids 
coulanrfur la tablette de la lanterne, on les foulcvc. 
L'une fert pour les eflàis ordinaires des minesde plomb 
cuivre; 1 autre, plus fine & plus délicate, ne s'em- 
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ploie que pour pefer le produit , ordinairement peu 
confidcrable qu'ont donné ces (ortes de mines , en oi 
& en argent. 

6. Un bon poids de marc bien étalonné, avec d'au- 
tres poids de cuivre jaune, jufou'à la concurrence de 
deux cens marcs. 

7. Un poicls de proportion , dont il fera parlé ci- 
après. 

8. Un poids de quintal. "1 

3. Un poids de marc. > En pct\r. 

10. Un poids de Karat. J 

1 1 . Une couple de pinces de lcton , nommées Bru- 
filles , pour prendre ces petits poids. 

' 11. Une couple de cuilliers , dont une petite & à 
longue queue. 

1 j . Une couple de moules de cuivre jaune 5 l'un un 
peu grand , l'autre petit , pour verfer le plomb des (co- 
nfie at ions. 

14. Une douzaine de grands & de petits moules, 
aulîi de cuivre jaune , fervant à faire des coupelles. 

ij. Des tenailles à bec , des pincettes & autres irtf- 
trumens -de fer , dcflinés pour les fourneaux défiai , 
foyers, fourneaux de fonte, airifi que des foufflets. 

ié. Une plaque de fer ou de cuivre rouge , garnie de 
petits creuxen demifpliere, de capacité iuffifante pour 
contenir la matière (confiée d'un cflai qu'on y verfe , 
quand il cft en parfaite fufion. 

17. Une enclume ou gros tas d'acier trempé S; poli; 
avec deux marteaux aufli garnis d'acier bien poli. 
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i!. Un autre petit cas d'acier poli, & fon marteau 
aulTi poli. 

* 19. Une moyenne plaque de fer fondu bien unie , 
fervantdc porphyre, avec un marteau fervant à broyer 
les matières des eflàis. 

10. Un trépied de léton ou de tôle pour placer les 
petits matras qu'on met fur le feu pour faire bouillir 
l'eau forte des ciTaiiM'or. 

11. Deux cônes de cuivre jaune ou de fer de fonte , 
l'un grand , l'autre petit. 

ti. Deux autres cônes de fer. 

13. Uncbaflincdc fer pour verfer l'argent en fufion 
& le mettre en culot. 

14. Des lingotiercs pour l'or & pour l'argent. 
1$ . Trois ou quatre poêles à ceff. 

16 Un chaudron de cuivre rouge où l'on puhîcgre- 
nailler l'argent , & qui puifle contenir au moins vingt 
féaux d'eau. Mais, pour en éviter les frais, on fc fert en 4? 
France d'un cuvier de bois , au fond duquel on met une 
moyenne bafline de cuivre pour recevoir la grenaille 
qui a traverfé l'eau du cuvier. 

17. Deux ou trois bailïncs de cuivre rouge avec des 
anfes de fer, contenant chacune un feau d eau. Il faut 
qu'elles foieutdc cuivre un peu épais pour qu'on puifle 
s en fervir, fi l'on veut, à précipiter 1 argent de l'cau- 
fortc qui a fait le départ de l'or 

18. Deux autres fortes baumes de cuivre rouge pour 
la mfme précipitation ,lorfqu'on a une grande quantité 
de cette eau forte chargée d'argent. 
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19. Une bafline pour laver & éduleorer la chaux d'or 
qui a été départie de l'argent, contenant fepe à huit 
féaux d'eau. 

30. Unbaflùi de cuivre fervant à mettre les matières 
çoncaffées, contenant onze pintes ou environ. 

} 1. Des grandes & petites cuillicrs un peu forces 
en cuivre. 

ji. Des capfulcs de fer & de terre pour les bains de 
fable. 

3 ; . Des eucurbites ou matras de verre à fond large, 
qu'on puifTc placer dans des chaudrons pleins d'eau , 
pour faire le départ auBain-marie. 

34. Des eucurbites ordinaires de verre pour le de- 
part & la diflillation de l' eau-forte & des cornues , en-" 
core meilleures pour ce dernier ufage. 

35. Des chapiteaux de verre. 

36. Des réripiens de verre ou balons, & des re'ci- 
piens de grais pour l'cau-forre. 

37 De bons matras de différentes grandeurs, 8c plu- 
(îcurs de petite capacité' pour les effais d'or en petit. 

58. Pluficurs baflîns de verre ou de porcelaine. 

39. Des entonnoirs de verre. 

4©. Des baflîns de pierre ou de terre , fouvent uécef- 
faires à certains départs. 

41. Des bouteilles de verre avec des bouchons de 
cire pour les eaux fortes. 

41. DcscrcufctsdTg/ê/i.ou couleur dcplomb grands 
& petits. 

4 j . De petits refis ou creufecs plats à feorifier ou à 
rôtir 
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rôtir les mincs ? & de plus grands, pourchaffer ['anti- 
moine , lorfqu'on purifie i or par ce minéral. 

44. De grands feorificatoires, fervant à purifier les 
matières par le vent du foufflet. 

4j. Des creufetsde HeJJè , bien choifis & de toute 
grandeur. JV'. Quelques Fou malilles de Paris les font jtj 
auilî bons au moins que ceux d'Allemagne. On peut en 
faire venir auilî de Diculefit , près de Montel'imart , qui 
font excellons : ceux de S'infanfon , près de Beauvais , 
font aufli très-bons pour la fonte du cuivre. 

46. Destcftsou petits creufets, ayant l'entrée étroite, 
& le milieu renflé, avec un pied tout les placer, à peu 

gne aux ciTais des mines en petit. On ne peut les faire 
que fur le tour ; Se fouvent ils font poreux 8c boivent 
une portion du métal réduit : on les nomme des Tûtes. 

47. De bonnes moufles de terre à creufer. 

48. Des coupelles d'os ou de cendres , depuis le poids 
de deux gros jufqu'à celui de quatre onces , Si par con- 
féquent de différente capacité. 

49. Un petit Se un grand mortier de fer. 

jo. Un ou deux mortiers de verre avec leurs pilons 
aufli de verre. 

§. 16. Il faut qu'il y ait encore dans un Laboratoire 
de bonne terre ( glaife ) pour faire foi-meme les feorifi- 
catoires , les tûtes ou creufets d'cflài fur le tour. Il y en 
a de deux fortes ; l'une qui conferve fa blancheur lorf- 
qu'on la calcine ou quon 1* cuit : telle cft la terre à 
pipe ; l'autre qui devient rouge îorfqu'cllc cfl: calcinée. 

O 
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On doit préparerces terres à la manière des Pottcrs,ârui 
qu'il n'yrcrtc ni pyrites, ni pierres, ni poils, ni bois, 
ni autre chofe que ce puiflè être , tans quoi les fcorifica- 
toires qu'on en formeroir fcroienc bien-tôt percés ou 
crenféspar lcsmatieres qu'on y fcrott fondre ; ati'eflai, 
ou feroit douteux , ou même fe répandroic. Xorfqu'on 
emploie cette terre aiuiî purifiée , elle ne doit erre ni 1 
trop molle ni trop durc,mais d'une confi lia nce moyenne. 

jDnctcoftBi On a pour former les feorificatoires des moules de bois 
dur ou de corne , tournés, danslcfquels on tait entrer 
la quantité de terre qui convient pour former ce petit 
vauTeau : pour cela, ou coupe un morceau de cette terre 
roulée eu cylindre, on le fait entrer dans le moule , on 
fourre à force dans ce moule , rempli de terre un peu 
plus qu'à moitié , un autre moule de bois dur fervant à 
faire !e creux , ou partie contenante du tell à (confier. 

f Après quoi on retranche la terre excédente ; on y laifle 

le relie un peu de tcmpsài'air;Ia terre y prend bientôt 
affez de confinante pour qu'on puifle lui donner plus 
de fermeté en frappant fur le moule qui en forme le 
creux. Si l'un fie l'autre moule font de cuivre jaune , il 
faut les frotter avec de l'huile : on peut mettre auifi de 
l'huile à ceux qui font de bois ou de corne. Après qu'on 
a frappé deux ou trois coups de marteau fur lemoule qui 
forme la cavité du fcorifïcatoire , on le retire , & ordi- 
nairement ce petit vailTcau avec- lui ; on l'en détache & 
on le pofcfurunc ardoïfeunie, pour qu'il achevé defe 
fécher entièrement. S'il y a quelques bavures, on les 
coupe proprement. Il ne faut pas faire fécher ces petits 
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vaiffcaiKtropprèsdufcuiparcequ'unecropgrandc cha- 
leur qui les lurprend les fait refendre : il vaut beau- 
coup mieux qu'ils fe'chent lentement à l'ombre. Quand 
ces icorificatoires font (ces-, on les (ait cuire dans un four 
à Potier, au fortir duquel ils font en état de fervir. 

S- 17. Pour faire les coupelles on a befoin de bonnes Dt * 
cendres : celles de bois de hêtre font les meilleures. Si 
l'on n'en a point , il faut choifir celles de quelque bois 
dut. Celles defapin, de bouleau & de tout bois blanc 
& tendre ne valent rien. Comme les cendres, telles 
qu'elles fortent du feu , ne peuvent fervir en cet état , 
parcequ'ctles contiennent un fel aîkali,de la terre, des 
petites parties de braife a &c. Il faut les deflalcr & les 
purifier, comme il fuit. 

On fait faire deux grands bacquets qu'on remplit DnendniKJc 
d'eau claire : on y jette une fuffifante quantité de cen- icu, '" c f"" lon - 
dres ou de bois neuf, ou de bois flotte , il n'importe , 
pourvûqu'on foitauuré qu'elles foieut de hêtre ,dc char- 
me ou de chêne. Celles de bois flotté font beaucoup plu- 
tôt dcfTale'cs que celles de bois neuf, parce que 11 es con- 
tiennent beaucoup moins de fel alkali fixe. Si l'on eft 
près d'une fabrique de potalfe , on peut en prendre les 
cendres : elles font ordinairement mieux calcinées que 
toutes autres -, & il ne s'agit que de les laver pour en 
fiter le fable, la terre & les ordures. On pourrait encore 
choifir les cendres qui ont fervià lalefllve duliugc;mais 
il faut Être fût que les blanchilfeufcs n'ont pas employé 
de foude avec ces cendres, car j'ai éprouvé que les cen- 
dres mêlées avec une matière qui contient la bafe du 
O 1 
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fcl marin, telle que la foude, ne font jamais d'auffi bon- 
nes coupelles , quelque attention qu'on aie eue a les la- 
ver , que les cendres pures & fans mélange. Après qu'on 
amis les cendres dans l'eau des bacqucts,il fàutlesagiter 
fortement avec un bâton pour faire monter à la furface 
de l'eau tout ce qu'elles contiennent de léger, comme 
bois, braife, paille, &c. & on l'enlevé avec un tamisde 
crin i on agite encore ces cendres trois ou quatre fois 
le jour , afin que l'eau en diflolve plus aifémenc les fels; 
& que la terre de le fable mêlés avec elles , le précipi- 
tent au fond des cuviers par leur pefanteur. On laiflë 
repofer le tout , & le lendemain, on ouvre l'un des 
trous qu'on a faits à différentes hauteurs fur l'une des 
douves des cuviers , pour !ai(Tcr couler cette première 
eau qui clt fort chargée de fels, &trcs-âcrc au goût : il 
eft quelquefois à propos de la couferver pour la faire 
iiUuiiiiK, évaporer àfec & en avoir le fel alkali fixe, dont on 
doit toujours avoir une proviiîoudans'un Laboratoire, 
parecqu'il y a des cûais qu'on ne peur rendre aflèz li- 
quides fans fon fecours. Cette première eau étant cou- 
lée ou en met de nouvelle dans les cuviers : on agite de 
nouveau les cendres , & l'on enlevé avec le tamis l'écu- 
me qui fc forme à la furface , & toutes les parties légè- 
res qui_s'y trouvent encore. On répète cette agitation 
deux ou trois fois dans la journée, & vers le loir, oa 
ouvre le trou pour faire couler cette féconde Iciîivc, 
beaucoup moins falée que la première. Ou rebouche le 
trou , & l'on verfe de l'eau fur les cendres pour la troi- 
ficme fois r il cil même à propos d'ajouter fur chaque 
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cuvier deux ou trois féaux d'eau bouillante , pour don- 
ner au refle de l'eau un degré de chaleur qui rende 
plus exacte l'extraction du Ici Jqui pourrait être relié 
dans ces cendres. On les agite encore deux ou trois fois 
pendant la journée. Cette troifieme eau ell ordinaire- 
ment infipide 6c fans aucune teinte. Si cela n croit pas, 
il faudrait la faire couler pour y remettre de l'eau une 
quatrième fois.Lorfqueladerniere eau cft parfaitement . 
infipide ,011 l'agite avec un bâton, afin que les cendres 
qui font aflu légères fc mêlent avccclle ; on puife avec 
une grande febille cette eau trouble, fie on la jette dans 
un grand cuvier qu'on a placé entre les deux autres : 
on continue depuifer & d'agiter l'eau , jufqu'à ce qu'on 
voie qu'il ne rcitc plus qu'un fediment terreux dans les 
deux premiers cuviers.On laiife repofer les cendres def- 
falées & purifiées de ce troificmc cuvier, Se le lendemain 
on en fait couler l'eau par un trou que l'on fait au ni- 
veau de la fuperficie de cescendrcs;&onlcsIaiirefecher 
d'elles-mêmes, en couvrantlc cuvier avec des planches, 
pour empêcher qu'il n'y tombe de nouvelles ordures. 

En Allemagne , les cendres ainfi préparées Se fc- 
chées font employées fans aucune autre préparation à 
former les cou pelles, où l'on affine en grand le plomb 
qu'on a enrichi d'argent dans les fonderies : mais lorf- 
qu'on veut eu former des coupelles pour les eflàis en 
petit , il faut les calciner de nouveau. Pour cela , on en 
forme des pclottcs de la groffeur d'un œuf de poule ; on 
les arrange lit fur lit , avec le charbon, dans un four- 
neau à vent ; on y met le feu par-deffùs , & on le laifle 
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éteindre de lui-même. Cette dernière calcinarion con- 
fume toutes les petites parties de braife que le tamis n'a 
pû enlever à caufe de leur extrême fineflè : on jette ces; 
pclottcs dans l'eau pour en enlever les fcls que le char- 
bon de ecitc calcination pourroit leur avoir fourni, puis 
on les fait fécher; S: alors elles font préparées aufli exac- 
tement qu'elles peuvent l'être pour en former les pc— 
.tites coupelles d cftai avec les moules , dont on parlera 
in ce flamme nt. 

liCMiref™ S ' ^ l8 ' Q" 31 "^ on'f^" ' es coupelles de pures cendres 
de bois, on ne peut les rendre parfaites, laits y ajouter 
des cendres d'os d'animaux calcinés. Celles des os de 
moutons y conviennent très-bien. On peut , dit Schlut- 
ters , avoir ces os en grande quantité dans les moulins 
à papier d'Allemagne ; la colle en eil tirée : ce qui fait 
qu'ils ne font pas fi gras, 8c l'on n'y trouve que l'os tout 
nettoyé. On calcine ces os pour pouvoir les re'duire en 
poudre fine. Pour cela, on a un fourneau compofé de 
iïmplcs briques & fans ccndricr,afin que le feu n'en foie 
pas trop violent , pareeque ces os pourraient s'y fondre. 
On y jette les os & le charbon pêle-mêle, autant de l'un 
que de l'autre , & par-deflus, du charbon feul que l'on 
allume. Apres que le charbon eft confumé , & k tout 
refroidi, on retire les os pour les pulvérifcr dans un mor- 
tier de fer. Si l'on avoîc un bocard ou moulin à pilons 
à portée, on en pourroit mettre en poudre une bien 
plus grande quantité à la fois. Comme ces os contien- 
nent un fel il faut le tirer de leurs cendres par leflîve : 
ce qui fe fait de cette manière. On met ces cendres oiv 
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cette chaux dos dans un bacquet; on verfe dcflusde 
l'eau chaude jufqu'à ce qu'elle furpafle cette chaux de 
la hauteur d'un pied : on la remue fouvent , & on la 
laifle tremper pendant vingt-quatre heures. Quand elle 
eft bien depofee & que l'eau s c£l éclaircie , on la verfe 
par inclination , & l'on y remet d'autre eau chaude, 
qu'on y laifle pareillement pendant vingt-quatre heu- 
res , puis on la de'cante. Il faut avoir foin à chaque fois 
qu'on met de l'eau chaude , de retirer avec un tamis l'é- 
cume & les ordures qui furnagent. 

$. 19. SU'on veut faire delà Claire , ( c'eftainfi qu'on D,i«a««, 
nomme la poudre la plus fubtile de cette chaux ou cen- 
dre d'os)il faut remettre de l'eau froide fur ccttecendrc 
leflivéc, Se brouiller. Lorfque la plusgrande partie ou 
le plus groflîer s'eft précipité , on verle par inclination 
l'eau fumagcante.encorc un peu troublc,dansun moyen 
bacquet; on l'y laifle vingt-quatre hcurcSjafin qu'elle 
s'éclaircifle parfaitement , puis on verfe l'eau par incli- 
nation ; on en fait égoûter ce qui refte en penchant le 
bacquet. Lorfque la Claire commence à fc fecher, ou la 
coupe avec un couteau net en morceaux quarrés,& lorC 
quelle eft entièrement féchc, on la conferve pourl'u- 
lagc. Avant que d'employer la Claire , il faut la faire 
rougirau feu dans un creufet qu'on en remplit entière- 
ment en la preftant : on la couvre exactement , enfuite 
on la broie à fec fur le porphire. 

$. jo. Les cendres d'os & celles de bois étant prépa- Compo^fo, j c 
rées, Schluttersvcut qu'on prenne pour les coupelles conJS*''" 1 " 
communes trois parties de cendres debois Se une partie 
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de chaux d'os. Si on veut les faire meilleures , il faut 
deux parties des premières &une partie des autres :on 
les mêle bien ensemble , en les humectant avec amant 
d'eau claire qu'il en feue pour qu'elles puinenr fc pe- 
lotter fans s'attacher aux mains ; alors on eu fait des 
coupelles de telle grandeur qu'on veut. Il faut pour cela 
prendre-la partie inférieure du mouIc,h remplir de cen- 
dres que l'on prctTc avec la main. On retranche avec 
un couteau les cendres qui excédent le moule, puison 
pofe la partie fupérieure du moule fur Ion inférieure , 
& l'on frappe deuîts, d'abord à petits coups , jufqu'à ce 
qu'on foit sûr qu'elles fe rencontrent exactement ; cn- 
luite on frappe trois coups forts avec le marteau ou mail- 
let de bois, qui, félon quelques-uns, doit être du même 
poids que les deux moules cnfcmblc : il faut que le moule 
inférieur foit pofe fur un gros billot fort fiable & qui 
n'ait point de reftort , fans quoi les coupelles feraient 
fujettesà fc refendre horizontalement. Ce moule infé- 
rieur qui reçoit les cendres, fe nomme en Allcmagnc'Ia 
Noue .Icfupéricur qui ferme le creux arrondi de la cou- 
pelle, s'appelle le Moine. Apres qu'on a retiré ce moule 
fuperieur, on met fur la coupelle une couche tres-minec 
de Claire, en la faupoudrant à travers un petit tamis de 
foie : en l'y c'tcnd uniment avec le petit doigt ; enfuite 
on y replace le Moine, qu'on abien efluyé, &l'on frappe 
delfusdeuxou trois petits coups. Cela étant- fait , on 
preflé le fond de la coupelle qui c(î encore dans le 
moule , fur un morceau de drap attache exprès fur le 
billot où l'on travaille, ce qui la détache : on ta renverfe 
fut 
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fur la main gauche pour la pofer fur la planche ou fur 
l'ardoife où clic doit fécher. On continue aînfi, juf- 

lî cil bon de faire obfervcr qu'avant de les mettre fous 
la moufle il faut qu elles aient ère' féchees exactement 
àl'air. Onfaitaifcmcntavcc les cendres de bois feules, 
ou avec les mélanges prccc'dcns , des coupelles alfcz 
grandes pour pafTcirjufqua deux onces de plomb ; mais 
îï on les vouloir beaucoup plus grandes.il fâudroit avoir 
des cercles de fer de differens diamètres , & de hauteur 
proportionnée à la quantité de cendres dont on a bc- f=i 
loin , pour paffer depuis trois onces jufqu'à un marc de 
plomb : on les remplir exactement de cendres de biois 
feules, oud'un mélange de parties égales de ces cendres 
& de chaux d'os, exadement mêlées &: humectées juf- 
qua ce qu'elles (e pelottent en les prenant , fans s'arta- 
cîicr aux doigts. On pôle ic cercle de fer fur une pierre 
plate , unie , & qui loir très flablc : on frappe les cendres 
avec un moule en demi-fphèrej {! le cercle de fer n'a 
que deux, trois ou quatre pouces de diamètre : mais s'il 
eft plus grand , on les bat verticalement avec un pilon 
de fer arrondi, jufqu'à ce qu'elles aient acquis affez de 
fermeté pour que le doigt n'y fine aucune impreflîon ; 
enfuitc avec un couteau courbe , on y forme un creux 
en fccKon defphcrc, & on le perfectionne avec une 
boule d'ivoire. On ne retire point; les cendres de ce 
cercle de fer , commcdcs moules de cuivre précédais; 
mais après qu'elles font exactement feches , on le mec 
fous la moufle avec les cendres qu'il contient. 
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^çolt*'^ * ji. Quand on fait des coupelles de cçndrcs de boii 
feules, il faut y joindre quelque chofedeglurineux;fans 
quoi elles coufervent ton difficilement la forme que le 
moule leur a donnée. Les uns y mètrent de 1 eau gom- 
mée; d'autres, du blanc d'eeuf battu dans beaucoup 
d'eau ; d'autres , un peu de terre glaife : mais ce qui m a 
paru réuifir le mieux , c'eft d'humeder les cendres avec 
de la bicre , jufqu'à ce qu'en les prenant elles fe peloc- 
c 0 ..pdits iv« tent fans s'attacher aux doigrs. Ceux qui y ajourent la 
i. «™ guis. Ierre gkifc foll[ ainfi i eur compD fi tion : une l lvre de 

cendres de hêtre , préparées & exactement deflâlées ; fix 
onces de chaux d'os parfaircment infipide , fie deux on- 
ce* deux gros de terre glaife bleuâtre, fechée après avoir 
été lavée & purifiée. On les mêle exactement , d'abord 
à fec ; puis en arrofant ce mélange d'un peu d'eau , on 
lé paîtrit pendant un bon quart d'heure , & l'on s'en 
fert àformer des coupelles , comme il a été dit ci-deflus. 

■ Quant àmoi, après avoir cfTayé tous les mélanges dé- 
crits par les Auteurs , je m'en fuis tenu à faire mes cou- 
pelles de cendres d'os de veau & de cendres d'os de 
mouton , lavées Si calcinées deux fois, puis porphirifées 
à fec'en poudre impalpable. Je ne fuis point obligé d'y 
mettre de Claire pour en boucher les porcs. Quoiqu a la 
vûc elles paroiffent très compa&es , l'cffai y pane aufli 
vite que dans le s coupelles faites de cendres dos Ample- 
ment paiîecs au tamis de foie : elles boivent beaucoup 
t> moins de fin que ces dernières. M. Crammcr , dans la 
Docimafie, préfère les coupelles de chaux d'osà celles 
decendresdebois ; l'cifai , dit-il) dure plus long- tempsi 
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tnais il fc fait avec plus d'exactitude. Le plomb vitrifié 
avec l'alliage pénètre lentement la matière compacte 
des cendres d os. Mais de ce léger inconvénient , il ré- 
fultc un avantage : c'cll qu'il n cft point à craindre que 
la coupelle s'amolltfle au feu & y devienne rarc& fpon- 
gieufe , ni qu'elle boive autant de fin que les coupelles 
de cendres des vége'taux. Il cfl: vrai qu'il faut gouver- 
ner le feu du fourneau autrement qu avec ces derniè- 
res. De plus, les coupelles d'os, ainfi que celles qui font 
faites avec un JpatA bien choifi, n'ont prefque pas be- 
foin dïtre recuites fous la moufle , & comme on n'em- 
ploie que l'eau pour les humc£icr,on n'a pas à craindre, 
comme dans les autres faites de cendres humectées de 
biere ou de blanc d œuf , un phlogilliquc rcfTufcitant 
la litarge en plomb, àmefure qu'elle entre dans le corps 
de la coupelle. 

§. ji Selon Cardiluccius & M. Crammer, on fait 
des coupelles excellentes avec lcj^ifA réduit en poudre 
fine ,qu'on humecte d'une folution de vitriol. M. Stahl 
dit avoir effayé de faire des coupelles avec l'ardoife or- 
dinaire dont on couvre les maifons, avec la craie , avec 
le gyps ; Se il ajoute qu'il a oblervé divers phénomènes 
quil ne détaille pas , Se qu'il abandonne au* Curieux. 
UpufculaStahlu,pag.%î.e,. Il dit auffi au même endroit, 
qu'il ne peut rapporter aucune c*péricncc qui foit ca- 
pable d'autorifer le fentiment généra! de tous les Ef- 
fayeurs qui rejettent les os de porc. 

§. 3 ï . Lorfqu'on veut paffer le plomb d'un elTai quel-- J>» 
conque à la coupelle , il la faut choifir afloz grande , p*- 
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pour que ce plomb, étant fondu, n'en rcmpliffe que 
les deux tiers ou les trois quarts. Il convient aufli que la 
coupelle pcfc au moins h moitié du poids de ce plomb, 
parcequ'il faut au moins une partie en poids de cen- 
dres , pour boire ou abforbcr la litarge efc deux parties 
de plomb. Au refte , fi l'on n'avait pas actuellement de 
coupelle allez grande pour paner un culot de plomb en- 
richi d'argent dont on feroitprcfle de connoître la ri- 
cheife , il n'y a qu'à le couper en deux 6c le mettre fur 
deux coupelles : on en pefera les deux grains qui feront 
le produit du régule total Si ce régule ou culot de 
plomb ne pcfc qu'un peu plus que du double le poids 
de la coupelle, on fait fous la moufle un petit monticule 
de chaux ordinaire éteinte à l'air ; on polc deifus la cou- 

ticllc , dans une fituation parfaitement horizontale , Se 
□rfqii'cllc clt recuite à l'ordinaire, on y met le culot de 
plomb. Cette coupelle , après avoir abforbé tout ce 
qu'elle peut prendre de litarge , fervira de. filtre à l'ex- 
cédent, qui ira fe noyer dans la chaux éteinte cjui lui 
fert de fupport , fans fc répandre fur la tablette de la 
moufle. J'ai pane fouvent de cette manière , mais en 
deux fois , juiqu'à deux onces de plomb dans une feule 
coupelle de cendres d'os qui ne pcfoitque quatre gros-, 
&c[ui par conféquenr ne devoir être employée que pour 
une once de plomb, Il rélulte de cette expérience.qu'il 
u'ell pas impofliblc de faire de très-bonnes coupelles 
avec la chaux & avec pluficurs terres abforbantes, com- 
. me M. Stahl l'a indiqué. 

§. Î.4.O11 ne peut fc difpcnfcrd'avoirdansun Labo- 
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fâtoire des flux ou fondans de différentes fortes , tant 
pour les eflais des mines que pour les autres matières 
que l'on veut fondre. 

i° '. Du. plomb grenaille , qui fefairainfi. On fait fon- d= 
dre du plomb pur dans une cuillier de fer ou dans un 
creufetj&on lui fait prendre affez de chaleur pour met- 
tre le feu , mais fans flamme , à une baguette de bois 
blanc, avec laquelle on l'agite quand il eil en bain dans 
la cuillier: alors on le verfe fondudans le creux peu pro- 43 
fond d'une grande pèle de bois d'aulne dont on a coupé 
le manche,& qu'on a frotté également avec de la craie 
ou avec du blanc ditd'Efpagnc , qui n'elt qu'une craie 
iavéc ; enforte qu'il n'y ait aucun endroit du creux de la 
pèle qui ne foie recouvert de btanc. On remue d'abord 
ce plomb horizontalement dans le creux de la pèle fans 
le fecoucr , afin qu'il prenne une partie de la craie, & 
que par ce moyen le plomb fe défimifTc & perde fa liai- 
Ion : puis on le fecoue , comme on vannele bled , en 
tenant ce plateau de pèle avec les deux mains, félon fa 
longueur : on le fait fauter le plus haut qu'il cil poflî- 
bîe, pour que les parties défuniespar là craie febrîfcnt 
par des chutes répétées, &fc réduifent en une grenaille 
fine à peu-près comme la graine de navette, ou, ce qui 
leroit encore mieux, comme la graine de pavor. Quand 
par cette ventilation il efl anez refroidi, on le paffe par 
un tamis de crin, afin d'avoir cette grenaille de plomb 
la plus égale qu'il efï>poflîble:lc plus groflîcr qui refic 
fur le tamis fe remet dans la cuillier de fer avec d'autre 
plomb & un peudecire ou de fuif qu'on y fait brûler , 
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pour, rendre du principe inflammable au plomb brûlé. 
On le fond au même degré de chaleur que cî-deflus : on 
le fa (le & fccouc comme ci-devant fur la même pèle 
qu'on a frottée de nouveau de blanc d'Efpagne : on le 
paffe.refroidjjpar le tamis de crin : ce qui relie fe refond 
avec d'autre plomb. L'on continue la même manœuvre 
tant qu'on a du plomb a grenailler. Vers la fin , il en 
refte qu'il cft prcfque impoffible de grenailler. On le 
meta part pour le laver de facraie, le faire fécher, Se 
s'en fervir à affiner, ou pour fervir de fondanr à des mi- 
nes tenant or & argent qu'on veut feorifier plus en 
grand que dans les efTais ordinaires. Il cft à propos de 
laver auffi la grenaille de plomb paflee par le tamis de 
crin , parcequ'cllc eft blanchie par la craie, qui cft: de 
fufion difficile , ce qui retarde la Icorification des cûais 
de min£. 

i°.De la lharge, la meilleure que l'on punTc trouver, 
qui foit friable & jaune, & qui tienne le moins de fin 
qu'il cft poffiblc ; car il n'y en a point qui n'en tienne 
un peu. On la broyé à fec , on la pafle dans un tamis 
ferré , & on l'enferme dans une boîte. 
:*i>tonii>. î°- Du verre de plomb. Pour le faire, on prend ordi- 
nairement une partie de caillou ( jilex ) calciné , & qua- 
tre parties de lttarge broyé ;on mêle le tout : on le m=C 
dans un creufet avec deux doigts de fcl commun décré- 
pité par-dcfllis , & l'on Dlace le creufet dans une cafle de 
Fourneau de fonte où 1 on fond au fouffler double. Feu 
03- M.Grone , de l'Académie Royale" des Sciences, faifok 
fou verre de plomb pour les cflàis avec trois parties de 
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minium, & une partie de fable blanc jfansy ajouter au- 
cun fel : ce verre en prend beaucoup mieux la gangue 
des mines rebelles à la fonte. Il feifoit auffi du verre de 
plomb avec le minium & l'a rfc nie, pour les mines les plus 
difficiles à fondre. Mais loriqu'on s'en fert, il faut don- 
ner d'abord un feu très-vif, fans quoi l'arfcnic s'évapo- 
re. Communément le minium qu'on achète tout fait , efl s °' k u ' ni "*- 
altéré : il en donc à propos de préparer foi-même celui 
qu'on a delfein d'employer ; mais on ne peut l'avoir d'un 
beau rouge, qu'en menant le vahTcauplat, qui contient 
la chaux de piomb ou litarge fous une grande moufle , 
& arrangeant autour de petits morceaux de bouleau ou 
autre bois qui donne beaucoup de flamme , laquelle 

SuhTc lécher, pour ainfi dire, la chaux de plomb pen- 
ant la réverbération. J'avertis que les mélanges dont 
on fait le verre de plomb fe gonflent beaucoup dans 
le creufet ; ainfi il faut y lahTcr un vuide lufElant , fie 
donner un feu doux au commencement. 

Il n'y a point de creufets où l'on purfle tenir le verre ,<W!i! v<h*- 
de plomb en fonte plus d'une demi-heure ou trois ^Emb. 1 
quarts d'heure. Cette matière vitrifiée les ronge fie les 
perce tous, & le verre coulant dans les charbons , s'y 
reiïufcitc en plomb. Feu M. Newman a imaginé un 
moyen de les en garantir : le voici tel que je l'ai extrait 
d'une de fes lettres qui m'a été communiquée. Ses creu- 
fets pour le verre de plomb fout faits de partie égale de 
terre à pipes & de pipes déjà cuites, pulvérifées & paf- 
feesparun tamis tres-fin. S'il fcfertdccreufetsde//e//î', 
il délaie une partiedumélangeprécédentenconfiilancc 
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de bouillie très-claire avec de l'eau commune , ir une 
autre partie feulement en confiftaucc de lut ordinaire. 
Séchez bien dans le feu un crcufct de Heffè , puis l'cn- 
duifez pour l'humecter avec la première bouillie claire; 
laincz-lc féclier ; re'itérez cet enduit clair fept ou huit 
fois, toujours en le faibnc bien fcclier à chaque fois. 
Etant ainfi préparc' , couvrez-le du lut épais , & le ren- 
dez, cet enduit, le plus uni que vous courrez. Faites fé- 
cher enfuitc, d'abord à l'air, enfuitc a une petite cha-r 
lcut. J'ai éprouvé qu'un crcufct d'Allemagne, que j'a- 
vois prépare félon la méthode de M. Newman , a tenu 
le verre de plomb , fait fans tels , pendant fept heures, 
fans en être pénétré. L'alun de plume bien broyé,delayé 
dans de l'eau , & appliqué adroitement dans l'intérieur 
du creufet , y fait un enduit qui réfute auffi au verre de 
plomb : on y mêle un peu de blanc d'œuf pour le faire 
tenir à la tetre du crcufct. 
tu.! i En- 1751 j'effayai les petits pots de grès fin, d'un 
brun rougeâtre, dans Jclqucls on envoie pour préfens 
à Paris le beurre du Cotenlin ; ils me parurent tenir fort 
bien Si pendant trais àquatre heures le verre de plomb 
15- en fufiou. Mais il faut d/abord les entourer Se les cou- 
vrir de charbon noir , & l'allumer par-deflus , afin de 
Ses chauffer lentement : il ne faut commencer à fouffler 
que quand ils'font d'un rouge obfcur, & les laiflcr re- 
froidir au milieu du feu lorfquc l'opération eft finie , 
pour les caffer , afin d'en retirer le culot de verre de 
plomb i carfi on les retire encore rouges pour couler 
ce verre en tablette iûf un marbre , ils pétillent &: fe 
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fêlent de tous côtés, auffi-tôr. qu'ils font frappes par l'air 
extérieur ,& l'on rifquc de voir couler !c verre de plomb 
dans le fourneau. 

Quelques Ariiflcs Allemands enduifent leurs creu- prfp»» 
fets de coquilles d'huîtres calcinées & réduites en pott- aï"*,.""' 1 '""" 
dre impalpable : ils en forment une efpecc de bouillie 
claire , qu ils font courir en tout feus dans l'intérieur du 
creufeti puis ils en font dégoûter -l'excédent , & préten- 
dent que ces creufets tiennent très-bien le verre de 
plomb. 

. 4^0uyâ/ / -fVs.CeluidcsIndesOriciKalcscII:Icmeil- (| ^" fi "' U ' f ' 
leur félon Scllluttcrs, mais il four le purifier ; & voici fa ' 
méthode. On remplit, environ à moitié , une chaudière 
de cuivre, de falpctre des Indes ; on y verfe de l'eau clai- 
re, & on la fait bouillir à petits bouillons jufqu'à ce que 
toute l'impureté fois montée en écume, que ton enlevé 
foigneufemeut.Si l'on veut avoir cefalpétrc cncoreplus 
pur , il faut prendre des blancs d'eeufs, félon la quan- 
tité de falpctrc qu'on a'mis-dans la Chaudière : on les 
bat fortement dans une rcrrincavcc de l'eau fraîche, & 
on les verfe fur la lcflivc bouillante de falpîtrc: ce qui 
la fait beaucoup écumer, & purifie ce fcl de toute im- 
pureté. Quandla leiîivc paroit nette, on la filtre fur un 
baquet placé dans un endroit frais , où ce fcl fc forme 
en beaux cryltaux , qu'on enlevé &c qu'on met fécher 
dans une étuve. On conferve ce falpctrc purifié dans une 
grande boîte en lieu fec. On recuit la leffive qui refte , 
pour la filtrer & faire cryftallifcr comme la première. 
Enfin, il refîc une liqueur grade & onctueufe , qui ne 

Q 
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■ donne plus de cryflaux , & qu'on nomme Eau mere de 
falpetre-A faut la conferver dans des bouteilles de grès, 
parccqu'cllc peut être employée utilement à quelques 
eflais , comme je le dirai en ton lien. . 
- f.Du tartre. Schlucters préfère le tartte blanc au tar- 
tre rouge, preferit pour Xcfiux noir,yzt tous les Auteurs 
qui ont écrit fur l'art d'eflayer les mines. Il faut préférer 
les gros morceaux aux petits, pareeque ces derniers font 
ordinairement remplis de faletés. 

6°. De l'écume de verre , nommée auffi fiel & fel de 
verre, ou Tendrok. Celle qui cil prefquc compare cft 
préférable à celle qui cil rare & friable. C'cll le fel ex- 
cédent qu'on retire des pots où l'on a mis la compoft- 
tion du verre dans les fours de Verrerie. 

7°. Du borax. Celui qui ell purifié à Vcnife, &qtti 
peut-être y ell fabriqué , ell le meilleur ; mais il faut le 
calciner &c le remettre en poudre avant que de l'em- 
ployer , pareequ'il bourfoufRc dans les creufets &pcut 
en taire fortir une partie des matières de l'cflài : ce qui 
n'arrive pas, quand on a eu l'attention de le calciner 
auparavant. 

8°. Delà potajje. Plus cljc eilcompaûe, meilleure 
elle efl pour l'ufage. Celle qu'on trouve au fond du por 
de fer dans les fabriques de ce fel , dont il fera parlé 
dans la fuite , eit ordinairement la meilleure. Celle 
qui cil par-deflus, & qui paroît plus (pongieufe , n'eft 
pas fi bonne. 

v'.Dufèlalka/i.Schlutters entend par cefel celui qui 
refte au fond d'une badine de fer, après qu'on y a fait 
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bouillir jufqu'à ficcité la iefïive des Savoniers. On peuc 
lui fublhruer le fiel de fonde purifie ; mais il elt à propos tait fend* 
d'avenir que quoique le fel delà lcffîvc des Savoniers, 
ou le Tel de foude , aide conlîdérablernem & accélère ta 
vitrification de la gangue rebelle de certaines mines ; 
cependant, quand on s'en fert, on ne, trouve jamais 
autant d'or dans une mine qui en tient , que lorfqu'on 
emploie, pour l'eflàyer,la potaffe oulacendrc gravele'e. 
Il paroît qu'on doit attribuer cette différence a la terre 
ou bafe du fel marin qui fe trouve dans la foude, & qui 
n'eu; pas dans ces deux autres fcls alkalis fixes. 

io°.Delacendregravele'e 1 c^acSchh3tt£t&nc met point 
dans fon Catalogue des fondans , quoique ç'en foit un 
excellent pour les mines ferrugineufes qui tiennent de 
l'or. On fait la cendre gravele'e eu calcinant long-temps 
& à grand feu les pains de lie de vm dcûcchéc , qu'on 
trouve chez les Vinaigriers. Ce font eux qui ordinaire- 
ment ta préparent. I! faut tenir la potaffe & la cendre 
pavelée enfermées dans des bouteilles de verre en lieu 

1 1". Du Caput moriuum. C'cft ce qui rcfle au fond 
des cornues de fer ou de terre dont on s'eft fervi pour 
diiltiler l'eau forte. 

1 1". Du fil commun. On le fond ordinairement dans 
un creufet ; & lorfquil cil en fufion , on fe jette dans 
un cône : enfuite on le" met en poudre, qu'on garde 
dans une bouteille bien bouchée. 

tj s . Du verre blanc. On choifit des morceaux de 
cryital factice rompus : on les pile dans- un mortier de 
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fer fans les triturer : ou les tamife , puis on lave cette* 

poudre ;& après l'avoir, fait ficher on la garde dans 

14 0 . Du fable blanc. Il doit Être calcine , broyé, pafle 
par un tamis, & enfui ce lave & féché. 

1 f . De lapQuJficre de charbon. On prend le charbon 
de jeune bois de hêtre ou de vieux coudrier, qu'on fait 
piler & tamifer pour le conferver dans mie boîte. 

iG a .Le Flux, qui s'emploie dans la plupart des ef- 
fais , cft. compofé de deux parties de tartrc& d'unepattic 
de falpêtrc : on les pile chacun à part , on les paitc par 
le tamis , puis on les mêle bien enfcmble , 6c on les 
garde dans une boîte pour l'ufage ; c'elt-là ce qu'on 
nommeflux crud cm flux blanc. La plupart des Eflayeurs 
de mines font fulminer ce mélange, 6; alors, comme le 
tartre fc réduit en charbon pendant la fulmination,on 
le nomme flux noir. Pour le mettre encet état , on prend 
du mélange de flux crud à volonté, on eu remplit à peu 
près les deux tiers d'un mortier de' fer , on jette fur la 
matière un charbon bien allumé, & aulTi-tôt qu'elle a 
pris- feu , on couvre le mortier d'un couvercle de fer ou 
de terre, pour retenir le plus de fumée qu'il cftpolubk. 
Auflî-tôt qu'il a cefle de fumer on retire le charbon , 
&I011 pile furie champ cette matière noire raréfiée ;Sz 
quand elle elt en poudre, on la met encore chaude dans 
des bouteilles de verre qu'on bouche exactement d'un 
bouchon de lic'ge, recouvert d'un parchemin mouille i 
& l'on met ces bouteilles dans un lieu fec , parecque le 
flux noir s'humede aifémenc. M. Cramnicr , dans fa 
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Docimafic, recommande de faire le flux noir àmefurc 
qu'on en a befoin, parccqu'il ne vaut rien quand il a 
pris l'humidité de l'air; mais j'ai obfcrvé que fî on le 
tient dans un lieu fec & dans des bouteilles bien bou- 
chées , il cft encore fort bon au bout de deux ans. Au 
rcftc, fi avant que de remployer, on s'apperçoit qu'il 
cil humide , it faut le faire ficher dans une millier de 
fer. Schluttcrs préfère le flux crud-au flux noir dans les 
cfliis des mines, airtfi qu'on te. verra dans la fuite de ce 
Traité. 

jj. Outre ces'flux ou fondans du Catalogue de jr 
Schluttcrs, il yen a d'autres, compotes, que les Artiftcs 
ont imaginés pour re'duire les mines les plus difficiles , 
ouïes matières terreufes provenant des débris de four- 
neau;: & des creufets, qui, chez les Orfèvres ou dans les 
Hôtels des Monnoies , ont retenu des matières d'or & 
d'argent qu'tm'ne veut pas perdre. Voici ceux qui 
m'ont paru le mieux réufiir. 

Antoine Amand , habile Fondeur, compofoitlcfien 
d'une once darfenk cryftallin, dune once de nitre pu- i 
tité, & de deux onces de htarge réduite en poudre ; il «' 
mêloir le tout & le jettoit dans un creufee déjà rougi au 
feu , & fondoit, en foufflant vivement, afin que l'arfc- 
nic n'eût pas le temps de s'évaporer ; puis il couloit cette 
matière en fufion dans une lingotiere : refroidie, elle cft 
d'une blanc jaunâtre , fragile , & s'humede facilement 
à l'air. Ainfi , il faut la pulvérifcr toute chaude pour 
la conferver en lieu fec dans une bouteille. Ce flux ac- 
célère la fufion des mines les plus rebelles ; mais il faut 
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avoir attention de fbuitraire du produit de la mine , ï 

l'eflài de laquelle on l'a employé, la petite quantité de 

fin que contient la litarge qui entre dans la compofi- 

tion. 

Dans certains cas, on peut compofer le flux de deux 
gros de limaille de fer, une demi- once àzminium, une 
once de tartre rouge & deux onces de fel commun. Ce 
fondant raiTcmble les plus petites parties d'or k d'ar- 
gent qui font dans les mines qu'on eflaie. On peut y 
ajouter la cendre gtaveléc & le -verre ou eryftaf blanc 
pilé , quand la mine cft trop difficile à fondre, 

CHAPITRE VI. 

Des différent Poids propres aux EJfais. 

S- î^- Comme 'les Eflàis ne peuvent fc faire fans 
différentes fortes de Poids, qui, tous cnfcmble foient 
dans un jufte rapport, il forait bon qu'un EiTaycur fçût 
les faire lui-même ; mais s^il ne le peut , & qu'il foit 
obligé de s'en rapporter à l'Ouvrier, au moins doit-il 
(çavoir les vérifier dans des balances parfaitement 
exactes. On peur pe fer les petits produits des mines, de- 

Euis un gros jufqu'à cinquante livres fictives , dans la 
alancela plus délicate, de flinée aux eflàis d'or & d'ar- 
gent. On pefera jufqu'à deux onces dans une balance 
uapeu moinsfine. A l'égard des quantités plusconfidé- 
rables, il faut les pefer à la balance du poids de marc 
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réel. Si l'on veut vérifier le quintal d'eflâi , on com- 
mence par les deux quarts d once , que l'on met dans 
cliacuadcs deux p%eaux-. Si on les trouve bien égaux, 
on les met tous les deux du même côté de la balance , 
& une demi- once de l'autre côté : puis la demi - once 
& les deux quarts d'once cnfcmblc dans un plateau, & 
une once dans l-'autre , & ainfi de fuite, jufquace qu'on 
ait vérifié tous les poids jufqu'i celui qui eft marqué 
100 livres. On examine de même tous les autres poids 
d'cflàis , tant pour l'argent que pour l'or ; &c fi cette vé- 
rification fe £ait fur des balances bien exactes , on peut 
Être sûr qu'il n'y aura pas dans la fuite d'erreur fenlible 
dans le produit des eflais , qu'on jugera en fc fervant 
de tous ces poids. « 

Les poids dont on abefoinpour faire tous les eflàis, 
font, 

i°. Un poids de quintal repréfentant cent livres. Ce 
poids pcfc ordinairement un gros réel. 
i°. Un poids de marc. 

}". Un poids de deniers pour eonnoître les deniers 
de fin delargcnt. En France, ce poids eft communé- 
ment de crente-fix grains réels. 

4°. Un poids de Karat pour eonnoître le titre de l'or. 
En France, il n'eft que de fix grains réels. Il eft plus 
fort en Allemagne , comme on le verra ci-après. 

Ajoutez à ces poids celui de proportion , qui cfl ab- 
folumcnt nécciTaire , pour eonnoître de combien de fes 
parties les autres font compofes- ■ 
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Du Poids de Proportion empl&ye't 

principalement pour connaître les différens 
titres des Morînoies. 
É j j ; 6 Me Marc -8 onces. . . . ou 16 loths réels. 



-768 



4096 
1048 



8 foths. 
4 loths. 

.loch.' . 

;Ioth. 
•- loth. fg*- 

6 V 18 grains i loth. {S; 

9 grains 
4 g«ins l 



' 0LICC4 gros 

1 s ros 

1 g r ? s 



De ce poids de proportion , on forme les poids fui-» 

i°. Le poids de quintalpourlcscflais des mines, le- 
quel cil de 1014 parties dupoids de proportion, &pcfc 
par confe'qucnt un gros ornais ce gros Allemand 11c pcfe 
pas les 71 grains du gros de France, 
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i a . Le poids de marc d'efiai ou en petit, 
î". Le poids de marc pour connoîrrc les deniers de fin 
& grains de fin des différences Moniioics. U-elï de tj6 
parties du poids de proportion , & pefc réellement i B 
grains Allemands. Ce poids de femelle pour l'argent cil 
en France de j6 grains, comme je l'ai déjà dit. 

4°.LcpoidsdcKarat pour connoître le titre de l'or. Il 
eft suffi de 1 8 grains en Allemagne. Voyez fon article ci- 
après. 

5 } S 

Poids de Quintal pour les EJfais des Mines ' 
en Allemagne. * 



IOO livres OU IOt4 Panic! du PoiJl do .rop»r. 

50 livres ou jtt 

it livres ou tjé 

16 livres OU iSr S= prend pour an BUK. 

8 livres ou 81 

4 livres ou 40 




8 onces ou lélorhs . . j 
4 onces ou 8 loths. 
i onces ou 4 loths. 
1 once ou i loths. 

4 gros ou 1 loth. 
. . ; ■ ■ 1 gros ou { loth. 

1 gros ou J loth. 
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On néglige communément dans les eflàis des mines 
ce que le produit en argent pefe de plus que le gros ou 
quart de loch ; mais fi la mine tient de lor, on Tait en- 
core d'autres petits poids qui diviient Je gros en j6 , 1 5 
& 9 grains fi&ifs. 

$. j-9 Si Ion veut avoir un marc en petit, on peut 
prendre des poids ci-dctTus celui de 16 livres; if fera 
compte alors pour 8 onces ou un marc ; & fi l'on a be- 
foin des grains , on les divife comme il fuit : 

i6 loths pour S onces, ou i marc. 

3 loths pour 4 onces 

4 loths pour x onces 
z loths pour i once 
i loths pour iS grains. 

•s grains. 
■ 6 gràM. 

j grains. 
• 1 -grains. 
; -; grain. 

; grain- 
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$. 40 Le poids de marc t employé en. Allemagne pour 
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loieSjfc prend auflidu poids de pro- 

ï onces ou 16 lochs. j>»«'« *> i>™ J* w»»» 
8 1' h * E * 1 ' lli " gin p "'' a 
onces ou 4 loths. 
i once ou % loths. 
4 gros ou i toth. 
% gros ou ; Iorh. 
i gros ou '- loth. 



r maille. 

S- 41. Le poids de marc, dïvifé en grains ,fc cire égale- 
ment du poids de proportion : il cri compofé auffi de 
ijô de les parties, comme le précédent 1 S grains 

réels de notre poids de marc. 
1 marc ou 8 onces. 

4 onces. 
1 onces. 
1 once. 

18 grains. 
9 grains. 
6 grains, 
î grains. 
1 grains. 
1 grain. 

" grain | 0u ^ e g r3 " ltuvu '< : ' en ^ CUJt - 
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On néglige communément dans les efiàis des mines 
Ce que le produit en argent pcfc de plus que le gros ou 
quart de foth ; mais fi la mine "tient de l'or, on fait en- 
core d'autres petits poids qui divuenr le gros en j.6 , i ! 
& 9 grains fictifs. 

$. 59 Si l'on veut avoir un marc en petit, on peut 
prendre des poids ct-deflus celui de i6 livres; il fera 
compté alors pour S onces ou un marc -, & fi l'on a bc- 
foin des grains , on les divife comme il fuit : 

iû loths pour 8 onces, ou i marc. 



S loths pour 4 onces 

4 loths pour .i onces 

i loths pour i once 

i loths pour • 



.. l8 (Trains. Pra iritnio ptriupram 

■ ■ » g™»»- S:::";::!:;;":," 

b grams. b«»i itp-.;ji ,^c,^- 

.• ■ th'. Ut km ta pria- 
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$. 40 Lepoidsde marc, employé en Allemagne pour 
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les eflais lies Monnoies , fe prend aufli du poids de pro- 

r mare 8 onces ou 16 loths. ■J" ni " Ju poiJi ik pwponi™ 

«tau n gnlu de nottt roMi 

4 onces ou 8 lochs. 
1 onces ou 4 lochs. 

4 gros ou 1 loth. 
i gros ou J loch. 
1 gros ou | loth. 
1 deniers. 
1 denier. 
1 maille, 
■j maille. 

S. 41. Le poids de marc, divifé en grains, fe cire égale- 
ment du poids de proportion : il eit compote' auûl de 
i;6 de fes parties, &pfc comme le précèdent i8 grains 
réels de notre poids de mare. 
1 marc ou 8 onces. 



iS grains. 
9 grains. 
6 grains. 
3 grains. 
1 grains. 
1 grain. 

' grain } o^legrahidiviféendeux. 

R a. 
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$. 41. Le poids de Karat, qui fert aux ciTais-dc l'or en 
Allemagne 3 ell pris aufli du poids de proportion.il faut 
faire oblcrvcr que pluficurs Eflaycurs aiment mieux fe 
fervir d'un petit poids de Karat que d'un grand ; enfortc 
qu'ils ne prennent fuivant le poids de proportion que 
118 parties pour les 14. Karats, qui font ie demi marc ; 
au lieu de ijtS qui font le marc ou qui le rcprc'fentcnc : 
mais dans ce cas , il fauravoirdes balances extrêmement 
juftes, qui puilTcut trébucher au quart de grain , lequel 
eft le huitième de gram du grand poids de Karat ficîif : 
mais comme un quart de grain en or cil deja condde'- 
rablc, il eft ncceOaire que l'clTai foit bien exact. Ainfiil 
vaut mieux fe fervir d'un poids plus fort, ££ qui foit égal 
au poids de marc. 

14 Karats. . .ou. ■ . ijfi parties du poids de propor- 
11 Karats. don péfltt 18 grains de notre 

6 Karats. poids de marc. 

ï Karats. 

1 Karats. 

1 Karat. 



v<i)c* cl->pci Itb l'uiii Je Fjancc. 



; grain. 

5. 4j . Le poids de proportion d'Angleterre eft amTÏ 
divifé en parties égales; & même, c'eiffclon ces par- 
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lies qu'on a divifé les poids étrangers, Clivant Scliluttcrs. 
Ce poids cfl compofe de n8 Ingels ; & linge] , de 31 
Achfens : de forte que le mare entier d'Angleterre con- 
tient 4096 Achfens , qui pèlent fulvant le marc de Co- 
logne ; fa voir , 



118 Engels. 
64 Engels, 
ji Engels. 
16 Engels- , 
8 Engels . . 



1 Engels . . 
, Engel . 
, Engel . 



•s ; 1 » * 
.691 

■ M J«. 
. 17*8. 

8 6 4. 

4 j t. 

4 3 



Les petites parties de ce poids (ont ; 

Un Achfen qui pefe 1 j parties &: demie du poids de 
proportion. On a dit ci-devant que XIngel contient ji 
Achfens ; ainfî , il faut faire , comme il fuit, la table de 
ces petits poids. 

1 Engel contient. . .ji Achfens. 

j Engel 16. 

7 Engel 8. 

iEnge! t. 

H Engel ,. 

= Eng=> •■• : 

£ Engel ; 
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Suivant ce poids de proportion d'Angleterre , les 
marcs ci-après pe'fcnt ; favoir , 

Le marc de Cologne iji Engels, o. Achf. 

des Pays-Bas 160 Engels. O. 

de Vienne, Autriche. 1 S; Engels, ifi. 

de Prague i6t Engels, o. 

de Nuremberg ..... ijj Engels, o. 

d'Aulbourg ijy Engels S. 

d'Erford i$i Engels, o. 

de Cracovic 129 Engels, o. 

de Pologne. ....... iji Engels, o. 

de Pruflc iî.4 Engels, 6. 

de Stockolm 157 Engels, o. 

de Wildau 116 Engels. 18. 

de anrzick nj Engels. 6. 

de BrclW 117 Engels, x. 

En France. 

Le quintal rc'cl cft compofe de 100 livres ou 100 marcs. 

de 1600 onces. 

de 11800 gros. 

de 38400 deniers. 

de 311600 grains. 

l,aiivre dePariscft compole'c de 1 marcs. 

de 16 onces. 

de n8 gros. 

de . 384 deniers. 

de. ..... . .9116 grains. 
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LeMarcttt compofé 

de 8 onces, de 160 Eftcrlins. 

de 64 gros. de 310 Mailles. 

de 191 deniers, de 640 Félins. 

de 4608 grains. 

l'once eH compofée 

de 8 gros. de 10 Efterlins. 

de 14 deniers, de 40 Mailles. 

de J76 grains. de 80 Félins. 

Le gros cft compofé . 

de 3 deniers de 1 Efterlins * 

. . . de t Mailles. 

dc ? l grains. dc IO M ^ 
Le denier eft compofé 

de 14 grains. 

L'Ejlerlin eft compofé 

de 18 grains ; ou 1 Mailles. 

La Maille eft compolee 



t,s ra 



: Félins. 



Le Félin eft compofé 

dc 7 g^ins j 

§. 44. Les poids ci-dcflîis font réels & non idéaux, 
(ï£tiB ou reprefentans, comme ceux dont je vais parler, .Çc 
dans les Ç§. fuivans. 

On eft convenu dc fixer idéalement le titre ou pureté 
dcFargcntparifcwM&par ^/a//7jdc_/f/;.L'argcnttej)Iiis 
fin cft à 1 z. deniers. Chaque dénie r de fin eft compole dc 
14 grains de fin. Ainfi , un marc d'argent , porté à fou 
dernier degré dc pureté, eft compofé idéalement dc a 
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deniers, chacun de 14 grains ; 6c par conféquenc, de 

18S parties, qu'on nomme grains de fin. 

Donclcmarc d'argent, confidérécommepéfant, eft 
compofé de 4608 grains : confidéré comme fin ou (ans 
alliage , il n'eff compofé que de 188 parties. Ainlî, cha- 
que grain de fin cftégal à 16 grains de poids, pareeque 
188 grains de fin font égaux à 4608 grains de poids, 
qui font 8 onces , ou parccque 4608 grains , divifés par 
\6, donnent an quotient 188, quifontdes grains fins. 

§.4;. L'or, imaginé de la plus grande pureté 7 polïi- 
ble , fedit de l'or à 2.4 Karats. Qu'on tuppole une mafTe 
d'or pétant un millier , un quintal , un marc , une on- 
ce , &c. Cette mafle , grofle ou petite, fi clic cil d'orfin ,' 
elt toujours compoféc idéalement de 14 Karats. Ainfi , 
un Karat eft aufh-bicn le 14 . d'un feul grain d'or , que 
le 14". d'un millier. Le Karat de l'or fc divife auïfi idéa- 
lement en ji parties égales , qu'on nomme nente-dw— 
x 'iêmes de Karat. Ainii, un marc d'or fin clï compofé 
idéalement de 76S trente- deuxième s. Le marc de poids 
étant de 4Ê08 grains, 768 trcntc-dcuxiémcs s'y trouvent 
fix fois. Ainfi , fix grains de poids , dans un marc d'or 
font égaux à un trente-deuxième. Donc, fi dans unmarc 
d'or il n'y avoit que 4É01 grains d'or pur, les fix autres 
grains, feroient alliage ; &ces fix grains réels étant ^ de 
Karat , cet or fetoit à 1 j Karats \{ ou à : 'J ; ce qui cil la 
même ehofe. 

Dans une once d'or pur, qui cfi la huitième partie 
du marc, le trente-deuxiéme de Karat n'elt plus que 
j de fix grains , parccque fix grains divifés par huit 
donnent 
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donnent \ de grain. Donc , fi dans une once d'or , 
qui eft compolee de yj& grains réels , il n'y a que j7j 
grains j d'or fin , & -) de grain en alliage ; cette once 
d'or fera auflî à ij Karats 4- 

Dans un gros d'or,pefant ji grains réels, & le hui- 
tième de l'once, le trente-deuxième de Karat, n'eft que 
le huitième de \ de grain , c'eft-à-dire , £. Ainfï ,fi dans 
un gros d'or, il y a 71 grains ^ en or pur de grain 
en alliage , ce gros d'or fera aufli à 13 Karats g. 

Dans un dcnict d'or , tiers du gros & pelant 14 grains 
lécls, le trente -deuxième de Karat clî la vingt-quatriè- 
me partie de J de grains rc'cls, ou ou ^. Donc, 11 dans 
un denier d'or, il y a 13 grains jj de grains réels d'or pur 
de grain d'alliage, l'or fera à tj Karats 4 ; ainfî , 
dans un denier de poids, qui eft 1.4 grains réels, la pro- 
portion de poids eft la même que celle de titre. 

J'ai cru devoir expliquer ce qu'on entend par titre de 
Fin del'argenr&dc l'or,avant que de donner la table 
àespoith repréjimans qu'on emploie à juger, par la ba- 
lance , le titte de ces deux métaux, On appelle femelle 
pour l'argent & femelle pour l'or ; la fuite des petits poids 
qui fervent à déterminer leur titre , en défalquant ce 
que le premier de ces métaux a perdu de fon premier 
poids , pendant qu'il a été coupelle par le plomb , & de 
ce qu'il relie de l'autre , après qu'il a été féparé de l'ar- 
gent par l'eau forte. 

. 5- 46.i,a femelle pour l'argent doit Être de trente-fix 
grains réels ; c'eft-à-dire, qu'on eft dans l'ufage , en 
France , de prendre crente-fix grains de l'argent qu'on 
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veut effayer pour le mertreà la coupelle. On divife ces 
poids comme il fuit : 

*■ ti Denierspéfent 
t. 6 Denierspéfent 
j Denierspéfent 
* i Denierspéfent 
«a - 1 Denier péfe . 

?- ii Grains péfent 
vi 6 Grains péfent 

» j Grains péfent 
m, r Grains péfent 

- i Grain péfe . . 

2 i Grain péfe . . 

p * Grain péfe . . 

Les Eflàyeurs des Monnoies en France ; ne font 
pas dans l'ufage de poinçonner le fin des lingots dont 
ils font l'cffai , au-deffbus du demi grain de fin ; mais 
ceux de Hollande , & d'ailleurs poinçonnent iufqn'au 
quart de grain. 



3 6 grains réels. 
18. 

9- 
6. 
}• 

i [ grain. 
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S- 47. Le poids de femelle pour l'cfiai d'or , n'eft 
que de fut grains rc'cls ; c'eft-à- dire , que les Eflaycurs 
des Mounoics auxquels on porte un lingot d'or à ef- 
fayer, n'en prennent que fm grains, qu'ils fondent avec 
fùffiiànte. quantité 7 d'argent pur , pour en faire enfuite 
le départ par l'eau forte , ainfi qu'on le dira au $. 108. 
fie fuivans. On divife ces poids comme il fuit : 

14 Karats pe'fent 6 grains réels. 













. . 1 grain. 




. . 1 grain. 




. . ; grain. 




. . ; grain. 
















- . ?„ grain. 




. - i, grain. 
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f . 48 . A l'égard des eflâis des mines , ou les fait or- 
dinairement au poids d'un gros, Si ce gros repréfente 
Je quintal , ou cent livres. Les uns le divifent dans les 
poids fuivans: 100 livres, 50 livres, tj livres, 16 livres, 
g livres , 4 livres , z livres , t livre, 8 onces , -&c. Maïs 
il cft très- difficile de faire le poids de 16 livrcsdans un 
juile rapport avec celui de ir livres. M. Crammer con- 
fcille , avec raifon , de le divifer en poids de 1 00 livres, 
64HV. jiliv. i6tiv. 8liv.4liv. x liv. 1 liv. 8 onces, &c. 
& de commencer par le poids de 64 liv. Alors il n'y a 
de difficulté qu'à faire ce poids de 64 liv. car , pour être 
dans un rapport exa£t avec le premier poids de looliv. 
qui pe'fe réellement 71 grains ou un gros , il faut qu'il 
pe'fc tres-jufte, 46 grains que le poids marqué 31 1. 
péfc 13 {trains ^ *,& que les deux eiifcmble, reprefentans 
96 !. pefent 69 grains Dans cette manière ac les faire, 
felonM, Crammer, les4 liv. idéales qui manquent pour 
faire les 100 liv. doivent péfer [-;, pareeque ~, ajoutés à 
63 grains i, font 71 grains réels repréfentant le quintal. 

Le poids de 64 livres étant fait , on met dans le pla- 
teau oppofe' de la balance , de la grenaille de plomb 
bien nette & très-fine. Quand on a trouvé le parfait . 
équilibre , on ôte de l'autre plateau le poids 64 ; & l'on 
divife la grenaille de plomb en deux parties parfaite- 
ment égales. On vuide l'un de ces deux plateaux , on le 
nettoie avec un pinceau , & la grenaille de plomb qui 
rciîc fur le plateau oppofe , (ert à ajufter le poids qui 
doit être marque ji liv. On en agit de même pour 
les poids de 16 liv. S liv. 4 liv. 1 liv. 1 liv. & pour les 
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divifioiis de ce dernier qui représentent des onces, des 
gros & des deniers. 

Poids de Quintal pefant le Gros. 





100 livres péfenc 


!" 


64 livres 




31 livres 


+■ 






'"a W 


tr. 


4 livres 




1 livres 




■ l,v,c 




8 onces 




, 4 onces 








r once 




4 gros 




i gros 




■ gros 
1 gros 
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Il eft indifférent que ce que l'on prend d'un échan ; . 
tillon de mine pour 1 cflaycr,péfc un gros, ou qu'il péfe 
davantage , puifqu'on peut reprcTcnter un quintal en- 
core plus aiiémcnt par 100 grains que par 71 ; attendu 
que chaque grain repréfente une livre r ainfi j'ai fait 
mon poids de quintal d'eflai du poids de 100 grains. Il 
me fert pour les mines de plomb, de cuivre, d'étain, 
de fer , d'antimoine , de bifmuth , de mercure. 

A 1 égard des mines qui tiennent de l'or , comme ce 
métal précieux y eft ordinairement en très-petite quan- 
tité, & qu'il faut prefque toujours le féparcr davec 
l'argent qui l'accompagne ; il feroit trop difficile de 
peler avec exactitude le petit bouton de fut qu'elles me 
donneraient , fi je ne les elfayois qu'au poids de 100 
grains, & encore plus difficile d'en départir l'or qui y 
feroit cache. Ainfi, pour effayer ces fortes de mines, 
je me fers élan autre poids de quintal, dont le plus grand 
poids péfc 1 600 grains , lcfqucls reprefentent 1 600 on- 
qui font 100 livres. L'once y étant rcprcfcntcc par 



n grain, ou peut ti 



aifement divifer ce grain en de- 



mi, quart, huitième, feiziéme, trente-deu 
& parconféquent , quand je n'aurais un bouton de fin 
que du poids d'un grain , je puis le départir par l'eau 
forte , & connoître ce qu'il tient d'or ; & par confc- 
quent combien la mine en contient par quintal. 
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Quintal pour les Mines ordinaires. 

ioo livres péfent 100 grains. 

jo livres pefent jo grains. 

ir livres peTcnt grains. 

16 livres péfent ; . ■ . 16 grains. 

8 livres pefent 8 grains. 

4 livres péfent 4 grains. 

i livres péfent % grains. 

1 livre pc'fe. j grain. 

1 marc péfe -' grain. 

4 onces péfent j grain. 

1 onces péfent .. . j grain, 

1 once péfe. ^ grain. 

4 gros péfent ■ f t grain. 

1 gros péfent ± grain. 

1 gros péfe ^ gntin. 

! gros péfe £ grain. 

i denier péfe ■ ~ grain. 
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S- jo. 

Quintalpour les Mines tenant or. 

ioo livres péfcnt 1600 grains 

jo livres péfent . grains. 

ij livres péfcnt 400 grains. 

16 livres péfcnt ij6 grains. 

8 livres pefene 118 grains. 

4 livres péfcnt 64 grains. 

2 livres pc'fent ji grains. 

1 livre péfe'. ié grains. 

8 onces péfent 8 grains. 

4 onces péfcnt 4 grains. 

1 onces péfent x grains. 

1 once péfe 1 grain. 

4 gros péfcnt \ grain. 

1 gros péfcnt. ■' ; grain. 

j gros péfc \ grain. 

; gros péfe jj grain. 

1 denier péfe ■ ~ grain. 

' ii grains péfent 3 grain. 
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De la manière d'ajfembler SCde choifirUs Mines 
qu'on veut ejjayer. '• ™ 11 

§. 51. S'>i- cft d'une extrême conféquciice' de bien LMii&çc du 0.1, 
.foire les effais , il ne L'eft pas moins d'en choifir la ma- *** 
rierc avec équité. En Allemagne , ceux qui font ce 
choix, ont toujours prêté ferment, & font communé- 
ment des Officiers publics. Si ce choix n'eft pas fait 
comme *il fout , l'cfiai ne peut être d'aucune utilité , 
puifqu'il n'indiquera jamais ce que la. mine travaillée 
en grand peut produire. Quand on veut prendre des 
eflàis d'un amas de mine triée : qu'elle foit d'argent, de 
plomb , de fer , &c. il n'importe , on en lève avec une 
petite péle en plufleurs endroits du monceau, Bt même 
fonfouille un peu en dedans , afin d'avoirdes morceaux 
.de l'intérieur du tas ; mais il n'en fout prendre à chaque 
fois que le tiers de ce que la péle peut enlever, afin que 
l'on en ait de toutes les qualités dans un anez petit volu- 
me. Si chaque tas ou monceau de mine a été déjà péfé 
ou mefuré , on en prend un peu de chaque quintal ou 
de chaque tas. On met eii{emble , fur une place bien 
nette , tout ce qu'on a pris avec la péle; on le concafle 
en morcEaux beaucoup plus menus que la mine n'c'toit 
d'abord ; on le mêle bien, &pnlc raûemblc en un tas 
rond , que l'on partage par le milieu en deux parties 
tgalcs ; on prend une des deux moitiés , & pn la' pul- 
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vérifc encore plus menue qu'elle ne letoit, puis on la 
mêle ; Se l'ayant remife en un cas , on le tJivife encore 
en deux. Enfin, quand cette minea été bien mélangée, 
jfcîoii la méthode précédente, on la met dans un mor- 
tier Hé fer ; on la pile & on la camife jufqu a ce qu'il n'en 
refte plus rien furie tamis spareeque fila mine ueft pas 
pure , le plus pauvre, qui cfïlc plus dur, rcfïc ordinai- 
rement le dernier dans le momer. Cela étant fait, on 
mÈle encore une fois la mine tamifée avec foin : alors, 
ou prend de ce mélange pour les cflais ; on en remplit 
autant de boîtes qu'il eft néceûairc , Se on les cacheté. 
Loti&te a»™- " §. 4( ., Quant aux mines triées ô déjà piléa, les cflais 
■u akp p rennel j r (] c chaque quintal, à inclure qu'on les péfe, 
avee une cuillicr de fer ou de .cuivre. Quand il y a du 
fpaih dans ces mines, il faut faire enfortc d'en prendre 
à proportion. C'eft pourquoi il ne convient pas de les le- 
ver de chaque tas avec les doigts, parc equils retiennent 
plusdc^oM que de vrai minéral. Il faut avoir aufli at- 
tention, en prenant l'cflai, que le minéral foit,dans le 
feau qui fert a le pefer , rafe , & non en comble , com- 
me il i'eft ordinairement, parecque ce qu'il y adedur, 
roule d'un côté & d'autre versia circonférence du feau, 
&le minéral Ieplusriclie s'arrête au milieu ; ainfî , ft 
l'on prenoit les cflais dans le haut du comble, ils ne fe- 
raient pas esaÛs. Ces cflâis étant levés du feau qui fert 
à les mefurer,on les mêle bien enfcmble, on les réduit 
en moindre volume en les divifant , comme il a été dit 
ei-deflus, puis onlestamife jufqu'à ce qu'il ne refte 
plus rien , ni fur le tamis , ni dans le mortier de fer qui 
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a fervi à les mettre en poudre fumTamment fine : on les 
enferme dans une boîte , fur laquelle on écrit le nom- 
bre des quintaux dont on a pris l'eflài ; & on la cachctci 
mais il faut , comme on l'a dit, avoir foin de tout broyer 
& tamifer , afin qu'il fe trouve un peu de tout dans ces 
e fiais. 

$. jj. On prend auffi les cfiais des mines fartant du u,:\^ t i at A. 
lavage pendant qu'on les pefe ; fçavoir, une petite por- BaU ^ 
tion de chaque quintal , ce qui fe fait aullï avec la cuil- 
licr : il faut obfcrver qu'il y a fouvent parmi la mine la- 
vée fur les tables, de lamine qui reflemble encore à la 
mine groflîere lavée en caifie ; & comme elle fe fépare 
facilement de la première, il faut avoir foin, quand il 
s'agit d'eflais.de prendre de l'une & de l'autre à propor- 
tion; autrement,Teflài de la mine , qui nauroit été lavé 
que fur table , feroit trop riche. On fait fécher, puis on 
mêle bien enfemblelesmincs lavées prifes avec la cui!- 
lier , comme on vient de le dire. Si l'on en a pris une 
trop grande quantité on la réduit. Il faut prendre garde 
en les faifant fécher, qu'elles ne rougiiTent par trop 
de feu , pareeque les eflaîs feroienr faux ; attendu qu'en 
faifant rougir la mine elle perd de fou foufre , & par 
conféquent elle devient plus légère & plus riche. On 
met cette mine bien léchée dans une boîte , Bc on l'éti- 
quette comme lapréce'dentc , du nombre de quintaux 
dont on a pris l'cilai , &du nom de la minière d'où elle 
vient: enfin, on la cacheté. 

S 54. On ne peut lotir aifément les eflais des mines loiur.scdci mi- 
rieftes , fur-tout quand il s'y trouve de la mine purceit û" ridre "' D[ 
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petites maflès, trop inégales pour pouvoir juger de fori 
rapport avec celui d'une plus grande quantité. En ce 
cas, il vaut mieux trier toute la minepurc, autant qu'il 
cil poffible , S: la mettre à part , pour en efiaycr plu- 
fieursmorceauxréparément;addjtiounerenfembleleurs 
differens produits , 6c en tirer le produit moyen. 

choi.de mu S- jj.U eneitde même des citais de h mine d'argent 
^o'AiHiî.' i '" vitrée: car clic ell difficile à piler &: à mêler ; de forte 
qu'il faut, auflî en feparcr le plus riche, & enayer quel- 
ques morceaux féparcment pour pouvoir en connourc, 
comme ei-delîus, le produit moyen. . r 

Efiiipadtb §■ 56. A l'égard de la mine d'argent rouge , comme 
. «iMd'irscuroLi. çjjj, ç c r jj u i t aifément en poudre , on en prend les clTais 
plus exactement , pourvu que les morceaux qu'on fait 
entrer dans ces clkis foient d'unc.richcnc proportion- 
née à celle de la maffe entière dont on les tire. Si cette 
maûe efl déjà pilée , l'cflài qu'on en prendra , fera en- 
core mieux dans cette proportion. On levé une petite 
cuillerée de chaque quintal pendant qu'on lapefc:puis 
on la broie S; mêle bien avant que de la mettre dans 
la boîte, qu'on étiquettera comme ci-deflus. 

Quant aux autres mines quifont cntrcmélécsdc mine 
riche &dcmine pauvre, ce qu'on a dit dans les-articlcs 
précédens, indique alfcz comment on doit en prendre 

i&upuicù S- J7- Si pendant la fonte des mines en grand 011 
aune j U j, c qy'jj conv [ em d'avoir des cilàis de chaque percù , 

il Faut , lorfciu'il y a encore de la marte , choifir le troi- 
fiéme rond de mattede chaque percée; on les range de 
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fuite , Si l'on caflè un morceau de chacun- On les pile, 
on les broie , & on les enferme dans une boîic avec un 
étiquet. Si la fonte fe Fait pour avoir l'argent de la mine, 
alors, comme il y a du plomb , on prend les eflâis de 
chaque percée avec une cuillicr de fer, auflî-tôt qu'on a e&Ji pu-l-m 
été les feorics qui furnageoient ce plomb de la percée. Si plomb adM - 
cette fonte donne aulîî de bmattc.onb fait ô ter avant 
que de mettre la cuillicr dans le plomb, & on plonge 
cette cuillicr jufqu'au fond, en la remontant 2ul3î-tôt 
vers la furfacc : Se tout de fuite, on verfe le plomb 
qu'elle contient dans un petit creux fait dans un petit 
tas de poudre de charbon humecté ou dans de la cen- 
dre, ou, encore mieux, dans le creux un peu long", 
qu'on a fait avec un eifeau & une lime dans une brique 
tendre, & l'on marque ce que chaque percée a fêté. 

§. 58. Quant à la mattequife forme dans ces fontes, 
Se qui furnàgc le plomb de chaqucyitviïv, il faut pren- 
dre autant de morceaux de ces martes qu'il y a eu de 
percées : on les raflcmble ,8c l'on procède comme on l'a 
dit au 5. j7- Lorfquc , dans ces fontes , la manc vient 
avec le plomb , qu elle ne s'en fc'parc pas , & qu'on eft 
obligé de la tirer avec le plomb , il eft très-difficile d'en 
faire des citais exacts. Cependant, avec une cuillicr 
enduite de terre graife, qu'on a bien fait fécher, on 
plonge très-vite au fond de b percée, on la retire avec 
la même vitcflc , & perpendiculairement à b furfacc ; . 
par ce moyen , on a un cflai du plomb qui eft allez pur. 
On ne nftt l'enduit de terre grafle que pour empêcher . 
la cuillicr de rougir en la plongeant ; car fi clic rougit- 
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foie , elle prendroit trop de matte avec le plomb". 
,b 5. 59. On eft quelquefois oblige 1 de Jever des eflais 
dans le fourneau d'affinage ; mais on ne peut en pren- 
dre que des plombs qui font purs ; car celui qui cfl ai- 
gre ne fe fond pas également ; ainfi les effais qu'on en 
voudroit lotir (croient faux & inutiles. Mais fi te plomb 
de l'affinage cil pur Se en belle fonte"! on 1 e remue une 
ou deux fois avec une cfpccc d'c'cumoirc , & avant que 
là foute foie rouge , on en prend des effius avec une 
cuillicr de fer, & on les verte dans des trousou creux 
fcits avec un morceau de bois dans de la cendre un 

teu mouillée. Sur ces culots , ainfi moulés , on marque 
: jour de la femainc , la date du mois , le nombre des 
quintaux mis à l'affinage & le 110m de l'affincur. 
it S. 60. Quand on veut fçavoir la quantité d'argent: 
* que doivent rendre pluficurs Saumons de piomb, raf- 
fémblés pour un affinage, on coupe de chacun, Se dans 
le même endroit , un morceau àpeu près égal; on fond 
tous ces morceaux enfemblc , & l'on en fait l'cflài. 

$. 61. Comme les gâteaux de cuivre qu'on a plom- 
bés , ainG qu'il fera die ailleurs , pour en féparer l'ar- 
gent , fout prcfquc toujours d'un mélange uniforme de 
plomb & de cuivre, les plombsqui en viennent, quand 
on les met au fourneau de liquation , doivent être 
d'une égale ricucûc en argent. Cela fuppofé , chaque 
fois qu'on puife le plomb dans le baflin de réception 
où il a coule , pour en former des Saumons, on en verfc 
un peu dans un petit creux fait dans de la rfhdre ; fii 
quand route l'opération de la liquidation du cuivre cil 
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finie , on fond cous ces petits culots entcmble pour n'en 
former qu'un feul, dont on fait l'eflài à l'ordinaire. 

§. 6i. Il y a deux manières différentes de prendre les '« «ft» 
cflais du cuivre noir. i°. Dans datpc percée delà fonte, "™"' c °° u - 
auflî-tôtque lamatteeft enlevée, on trempe une verge 
de fer , au bout de laquelle eft une efpccc de eifeau d'a- 
cier poli, auquel le cuivre noir s'attache ; &on l'en ré- 
pare pour le gardcr.Cct infiniment fe nomme un Man- ctqdtctfl^'o. 
fart. Comme dans quelques Fonderies on ne levé pas le ""/«••■ 
cuivre noir par gâteaux ou plaques rondes, mais qu'on 
laiffe refroidir toute la percée , a faut couper avec un ei- 
feau deux petits morceaux de ce cuivre, noir, l'un, dét- 
ins, l'autre deffous le gâteau, après qu'il cftrefroidi. 
Les effais qui font coupes d'un cuivre dont tous les gâ- 
teaux font de même qualité', le fondent cnfcmble en 
un feul petit lingot pour en faire j'eûai ; mais cet cfTai 
ne peut pas être exaft, parecque les cuivres noirs dimi- 
nuent de poids dans la fonte qui réunir les effais qu'on 
a levés des gâteaux ; ils s'y purifient en partie , & de- 
viennent par confequent plus riches. Ainfi , il cft plus 
sûrde lever l'eflâi dans lacalle du four[ieau aveclemii/;- 
firr, ou bien , d'cûayer fc'pare'mcnt les petits morceaux 
qu'on a coupés des gâteaux ou culots refroidis. 

S- 63. Les effais du cuivre raffine fc coupent ordinai- £<r, ùiaclinc 
renient de la troificme rofette qu'on levé de dcfliis le " aaÉ - 
catin, bafCn ou creufet du raffinage. 

§. 64. Quand on coupe des cflais de l'argent affine , ifc lutat 
il ne faut les prendre ni du bord ni du milieu des pla- 
ques ou platines , pareeque ces platines font ordinaire- 
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meut riches vers les bords,& beaucoup moins riches' 

vers le milieu ; aiofi il fimt couper entre deux. 

Schluaers entend ici par argent affiné, la plaque ou 
platine d'argent qui reitc au milieu de la coupelle où 
l'on a fait litarger le plomb enrichi de large ut dune mi- 
ne : & p.u ■ :,..:>[ nffiné , celui dont on a fait évaporer 
dans un fourneau particulier le relie du plomb qu'il 
avoit retenu de fou premier affinage. Les cilùs de l'ar- 
gent raffiné fe coupent dcfîus &deifous le culot. 

S. 6f. A l'égard des barres ou culots d'argent allie' ; 
on en coupe auffi les eflâis du deflus & du deflôus de 
ces barres, ayant attention que Tendrai: où l'on coupe 
l'cflai de deflbus foit net Se uni , c'clt-à-dirc , qu'il n'y 
ait ni foufflurc ni tache. 

§ 66. Quant à la vaiffcllc d'argent & aux bijoux d'or 
qui ne peuvent plus fervir S; qu il faur rompre , on en 
coupe un morceau où l'on veut, pour en faire I cllu ': 
mais fi ce fout des pie'ccs neuves, forçant de denous le 
marteau , il faut en couper l'cffai avec un eifeau un peu 
large , d'un endroit qui puiflè fc rétablir par l'ouvrier, 
mais qui foit éloigné de tous.ccux où l'on peut avoir 
mis des paillons 3c foudurc. 

67. Ou prend les eifais des plaques , lingots & cu- 
lots d'or , comme on prend ceux de l'argent ; c'efî-à- 
dire ; qu'il faut les lever du deffus & du deflous de ces 
plaques, lingots, &c. en les pofant fur un billot , où ils 
foient arrêtes bien fermes; &c comme on ne coupe 
pas de for des ciTais auili forts que ceux de l'argent, il 
faut fc fervir d'un outil bien tranchant. 

CHAPITRE Vin, 



Digiiizcd by Google 



des Essais. Chap. FUI. ijj 



CHAPITRE VIII. 

De la manière d'effayer les Mines , pour con- 
naître- ce quelles tiennent d'argent. 

L'essai des Mines pour l'argent fe fait dans le four- 
neau diflai , représenté dans la Planche I. lettres A B. 
Mais , avant que de le faire , il faut examiner il elles 
font fulphureufcs ; fi l'on peut fe difpcnfcr de les gril- 
ler ; enfin , s'il faut les piler & les laver. 

$. 68. Lorfque les mines font fort fulphureufes, il 
faut nécellairement commencer par les rôtir , griller ou 
calciner. Si l'échantillon de mine d'argent cil joint à de 
la pyrite, & qu'on ne puiueôrcr cette pyrite , fans ren- 
dre inégale la richeflè de tout le minéral , Se (ans qu'il 
entre dans l'eflai autant de matière pauvre que de riche; 
il faut piler gtoffiérement tout le morceau, ou au moins 
la moitié , & en prendre enfuite la quantité qui con- c™»*. 
vient pour l'eflai. Mais comme les mines d'argent font 
ordinairement tendres Si que la pyrite eft dure , il arri- 
ve en pilant, que ia première fe réduit d'abord en pou- 
dre dans le mortier, &fc tient féparée delà pyrite. Ainfi 
il vaut mieux concaffer ces fortes de mines hir une pla- 
que de fer fondu fort unie , qu'on nomme le Porpkire Porphi™ jtim. 
des Effayeurs , en petits morceaux gros comme le che- ' , * t 
nevis.Onen prend alors ce qu'il cnïautgrillcrcn com- 
ptant autanrde livres pour le quintal que l'ufagc de 
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chaque paysl'exige. Par exemple, au Bas-Harrr, on 
compte cent quatorze livres pour un quintal. On pcfc 
deux quintaux de la poudre grofiïèrc ci-deifus ; on les 
met dans un teft à rôtir ou feorificatoire , qui a été bien 
frotte intérieurement avec de la fûJtglànt :on, le couvre 
jj. d'un autre petit vaiifcau fcmblablc , auquel je fais qua- 
tre petites échancrures à fou bord renverfé , & on le 
place fous la moufle d'un fourneau d'euai -dont iifaut 
tenir fermée la porte qui eftau-dtffous de l'embouchure 
de la moufle, afin de rallcntirla trop grande chaleur , 
ce que IcsEÛajeurs appellent donner te fond. On couvre 
ta mine d'un Icorificatoirc renverfé, parce qu'ordinaire- 
ment elle pétille Se s'écarte truand elle fent la première 
chaleur : ainfi il s'en perdrait fi on ne la couvroit pas. 
Aulli-tôt que la mine devient d'un rouge obfcur, le 
foufre commence à brûler :alors il faut la découvrir, la 
remuer fouvent avec un gros fil de fer courbé à ion 
extrémité en crochet , de crainte qu'elle nefc mette en 
pâte enfc fondant. Pendant tout ce temps, la porte 
d'en- bas du fourneau doit relier fcrmcc pour éviter la 
trop grande chaleur : mais d'abord qu'on remarque que 
le fourre ne brûle plus avec flamme , on peut donner à 
la mine un plus grand feu, en mettant un charbon al- 
lumé dans lembouchurede la moufle, &; remuant tou- 
joursfoigLieufcmcnraveclecrochctdc fer. On augmen- 
te encore le feu peu à peu, en ouvrant aufll peu à peu îe. 
foupirail ou porte d'en-bas du fourneau, prenant bien 
garde cependant que lamine ne devienne pâteufe, & 
ne lui donnant de chaleur qu'autantqu'elle en peut fup- 
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porter fans fe fondre. On la laifle griller ainfî au moins 
pendant quatre heures, dans le plus grand feu quelle 

fieut fouffrir : on peut alors tirer le petit tell de dcfTous 
a moufle , pour voir au grand jour fi la mine ne fiime 
plus , fi elle ne rend aucune vapeur , & fi l'on n'y ap. 
perçoit plusd'odeur de foufre : car filon en fenroit en- 
core la plus petite odeur, il. faudrait la remettre foui 
la moufle. On la retire enfui te pour la broyer fur le 
porphirc ou table de fer en poudre très-fine , puis on 
la remet dans le tcft à rôtir , qui! faut frotter de nou- 
veau avec de la Jhngiùne. Quand on l'a replacée fous 
la moufle, il faut donnerfroid, comme on fa enfeigné 
ci-deflus. AufG-tôt que la mine commence à rougir, il 
Éiuc la remuer très-fouvent avec le crochet de fer 
courbe. Enfuitc on donne k chaud, autant que la mine 
le peut porter ; c'efl-à-dirc qu'on met un charbon al- 
lumé àfentrec de la moufle, & qu'on ouvre peuàpcu 
la porte du cendrier. Il faut bien prendre garde , en 
grillant ainfi dcui fois la mine ,& en la broyant entre 
lés deux grillages d'en rien perdre, funour quand elle 
eft riche. Lorfqu' elle eft grillée on la pcfe,&ce qu'elle 
a perdu de fi>n poids eft le foufre , & quelquefois Far- 
finie qu'elle contenoit. Sous une moufle raifonnablc- 
ment grande , on peut placer jufqu'à huit petits catins 
ou feorificatoircs , & pre'parer ainfi jufqu'à huit cuais de 
différentes mines rJour la fonte. 

%■ 69- Lorfquc je n'ai qu'un feul cfiai de mineàgril- O 
1er je ne me fers point de la moufle, pareeque le four- 
neau d'cflài confommeroic trop- de. charbon. Je mctsla 
Vt 
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rnine dans le périt catin. Je le pofe pour l'élever niï 

Ecu fur un tourteau de terre cuite , placé au milieu de 
i grille , d'une cfpece de réchaut de terre. Je couvre 
ce catin d'un petit couvercle en dôme, avec un bouton 
à ce dôme oour pouvoir le lever aifément avec des pin- 
ces. Je fais a ce petit couvercle quatre trous d'une ligne 
au plusse diamètre , mais percés de telle forte que les 
petits éclats qui fe détachent de la mine quand clic 
pétille , ne puiucnt les enfiler, mais foient obligés de 
retomber dans le creui du catin. Au bas de ce même 
dôme, il y a quatre petites cchancrures en arc- J'en- 
toure le catin de charbons allumés pour chaufferlamine 
pendant une heure fans la faire rougir, levant le dôme 
de temps en temps pour la remuer, de crainte qu'elle 
ne fe mette en pire , ce qui n'arrive pas , quand on a le 
foin de ne pas la laifTcr rougir dans le premier grillage. 
Le foufre s évapore par les petits trous & parles échan. 
crures. Au bout d'une heure je la broie très-fine , & je 
la remets au feu , où je la fais rougir d'un rouge obfcur 
pendant un bon quart d'heure : puis je la fais refroidir 
une féconde fois. Enfuite je la remets au feu pour 
la tenir encore d'un rouge obfcur pendant un quart 
d'heure : enfuite je la fais refroidir une troifîéme fois , 
& l'ayant bien remuée avec le fil de fer , je remets le 
petit vaiflèau au feu , fle Ion dôme par-deflus. Je le cou- 
vre alors de charbon pour faire rougir ce vaiueau, & 
par conféquent la mine qu'il contient , & les tenir fort 
rouges pendant une demi-heure. Alors la mine eft par- 
faitement défoufréc , & je n'ai employé à là calcinatioa 
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qu'environ le huitième du charbon que j'aurois con- 
fommc.fi, comme JcA/i/fKrj l'cnfcigne dans le $précc- 
denc , je m'étois fervide la moufle & dufourneau d'eflai. 

$. 70. Pour cflâycr préfentement cette mine grillée , 
on la partage fur la balance en deux parties égales, dont 
on prend feulement une partie pour l'cflai , à moins 
qu'on ne les veuille cflàycr toutes les deux, mais cha- 
cune à part, ce que l'on fait ordinairement quand la 
mine eft pauvre , afin d'avoir deux boutons ou grains 
qu'on puifle pefer enfemble. Si l'on en veut faire deux 
euais, il faut prendre deux bons catins à feorifier , & 
mettre dans chacun huit quintaux de plomb grenaille. 
Mais comme ces huit quintaux de plomb contiennent 
ordinairement trois ,• quatre , & quelquefois fut gros 
d'argent, il faut cn*coupellcr à part cette quantité de 
huit quintaux , fans aucune addition de mine, pour en 
tirer 1 argent , qu'on appelle le grain de plomb ou le Té- 0"'° * f 1 "^ 
moin : & ii en faut auoir autant de grains que l'on aura °" ""™" 
de produits d'eflais à pefer enfemble , afin de les mettre 
àlabalancc du côté des poids : au moyen de ces grains, 
on défalque aifc'mcnt la richeiTe propre au plomb dit 
produitdelamine en argent, ce qui épargne les calculs 

Si il faudroit faire fans cela. Sur ces huit quintaux de 
omb grenaille on mef un quintal de mine grillée, S; 
on lesmÊle enfemble ; après quoi on les place au four- 
neau d'effai où on les fait chauffer d'abord lentement 
à l'entrée de la moufle, de crainte que les fcoriiïcatoircs 
ne fe fêlent, ce qui pourroit arriver, fi on les expofoit 
d'abordà une trop grande chaleur. Après qu'ils ont été 
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chauffes lentement, on les enfonce dans la moufle pouf 

les faire rougir : ce qui demande une grande chaleur. 
Le plomb commence alors à fe feorifier & à recevoir 
ou boire , pour ainfi dire, la mine, à moins qu'elle ne 
toit rebelle : c'cll ainfi qu'on nomme les mines qui font 
ttcs-diffidlcsàfoudre.Si la mine cft rebelle, il riurptui 
de temps pour que le plomb labfor.be. Dès que toute, 
la mine cil entrée dans le plomb , & que i'cflài cil li- 
quide S: clair, îLfàut donner froid , parccqu'il fefeori- 
fiera beaucoup plutôt.On brouille & a^ite cet cflai avec 
le fil de fer en crochet , qu'on doit avoir nettoyé & fait 
rougir avant que de l'y introduire : fur la fin., il faut ou- 

donner très-chaud, &z alors on agite encore J'eflai en 
bain avec le crochet de fer, afin dadétacherdes parois 
du feorificatoire les petites parties de mine qui y fe- 
roient adhérentes , & les noyer avec le rcfle dans le 
plomb qui les feorific. Lorfquc les ejâis font bien li- 
quides , lorfqu'on voit furnager les feories , Se qu'au mi- 
lieu il paroîtuuc maffe ronde moins tranfparentc, à peu 

Eres comme on voit le jaune d'un œuf au milieu de Ton 
lauc, (quand on a vcrfe'cetccuf caiTédans un périt go- 
belct )on fort le feorificatoire de dcilôus la moufle.Sc fur 
le champ on verfe tout ce qu'il contient dans l'un des 
petits creux ronds demi fpheriques d'une plaque de cui- 
vre rouge ou defcrdcfline'càcctufagcimais illàutavoir 
auparavant frotté ce petit creux avec de la craie , ou 
avec du blanc d'Efpagne, ou lavoir noirci à la fumée 
d'une lampe à l'huile , afin d'empécher. que les. eflaii 



Digilized by Google 



des Essais. Chap. Vffl. ij-j 
ne s'y attachent On laine ordinairement diminuer le 
plomb de moitié dans Ja feorification : cependant il 
importe peu qu'il diminue moins ou qu'il en refle da*- 
vantage, pourvu que la coupelle qu'on lui deftinc foit 
affez grande pour en imbiber toute la litarge. Enfin, 
la marque que les eflais font bien feorifiés ,ceft quand 
les feories (ont bien nettes , luilanr.es & fans foumurcs 
ni grenailles de mine ou de plomb. Voyez la fuite au 

Tout -ce qu'on vient de lire concerne h. feorification 
des mines douces ou aifées à fondre : à l'égard de celles 

Îui font rebelles qui refufent d'entrer dans le plomb, 
leur faut une chaleur, beaucoup plus forte , Sc ne leur 
point donner le froid ; c'cfl-à-dirc qu'il ne faut pas fer- 
mer la porte d'en-bas du fourneau. Il faut aufli les re- 
muer plus Couvent, en obfcrvant de ne rien lahTcr au 
petit crochet de fer, fur-iout quand on fait pluficurs 
eflais à la fois,& qu'on le porte d'un cflài à l'autre, fans 
quoi ces c fiais deviendroient incertains. : 
' (. 71. Si !a mine eltfi rebelle qu'on nepuiiTc pas ia 
dompter avec huit quintaux de plomb, il n'en faudra ^ 
mettre qu'un demi quintal fur ces huit quintaux; ce qui 
(era feize parties de plomb fur une de mine ; mais en ce 
cas, il (cra nécclTatrc de faire un double cfTai de la même 
mine à demi: quintal , pour pouvoir peter eniemblc les 
deux grains de fin qui viendront de ces deux eflais, & 
connaître le produit du quintal entier. 

S 71. Les eifais étant refroidis dans Je creux' eu de- 
mi-fplïcrc de la plaque de ^cuivre dont il a été parle 
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au$. 70. 011 cii fépare les fcories, Selon met les culots 
de plomb bien nettoyés fur les coupelles qu'on aura pla- 
cées auparavant au fond de la moufle pour les échauf- 
fer, les recuire Scies rendre blanches de feu: on les pré- 
parc ainfi pendant la feorification^ il faut obfcrver de 
chauffer les coupelles, le fond en haut, Bt de ne les re- 
tourner dans leur fituation ordinaire que quand il y faut 
mettre le plomb. Ces précautions font absolument né- 
ceflàires , quand on fc fert de coupelles de cendres or- 
dinaires : if y a moins à rifqucr avec celles de cendres 
d'os, & encore moinsavec celles qui font faites de fpaih. 
Quand les coupelles font placées au milieu de la moufle 
dans leur véritable fituation, on donne chaud,U l'on pofe 
deflus le plomb des feorifî cations précédentes. Auflï-tôt 
que ce plomb cft découvert & qu'il commence à affi- 
ner ou a circuler , on ferme la porte d'en-bas du four- 
neau pour donner froid: on fireaufli le grand charbon 
qui pouvoir être à l'embouchure de la moufle, & l'on 
en remet un plus petit en travers. On laine aiufi affiner 
le plomb des eflâis, lequel, n'éranc ni trop chaud ni trop 
froid , dépofera un peu de iirargefur le deflus & le de- 
vant de la coupelle -, mais il ne faut pas qu'il fe rafraî- 
çhiffe au point de s'arrêter, ce qu'on appelle étouffer, & 
quelquefois noyer. Quand le plomb saffine par un de- 
gré de chglcur convenable, & qu'il cft diminué environ 
a la grofleur d'un pois, il faut ouvrir la porte du cen- 



bon allumé devant l'embouchure de la moufle , &: en- 
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(in aie fait fon éclair, ôc qu'il foie refté pur fur la cou- 
pelle. 

7;. Si par inattention à gouverner le feu, le plomb D ° p |Dmh t>' 
fc congèle dans la coupelle , & qu'il paroiflê- (c former 'ôÔpiiic. " 
un amas monmeuv de litarge, furmontant le bain.c'eft 
une marque aflurée que f'eflài s'eft refroidi. Pour y re- 
médier, il faut couvrir la coupelle d'un charbon bien 
allume) ût dont on ait foufflé les cendres : au bout de 
fix à fept minutes le plomb fc découvre de nouveau. 
Mais comme alors il cft trop chaud , il faut ôter le char- 
bon de delTus la coupelle, &c la plus grande partie de 
ceux qui bouchoic nt l'entrée de la moufle ;&fi leplomb 
ne fume pas, parce qu'il elt encore trop chaud, on fouffle 
avec un tuyau ou chalumeau de cuivre deuï ou trois 
fois fur la coupelle pour la refroidir un peu : aulfi-tôt 
on voit le bain fc nettoyer parfaitement, & la fumée du 
plomb s'élever. 

S. 74. On dit auiE que les cflais iàouffent ou fe noient =*J' '"»*'■ ™ 
faute de chaleur , c'eft-à-dire , qu'ils rendent tant de 
feoriesoude litarge, manquant de fluidité fufEfante , 
qu'elles ne peuvent plus s'imbiber aura vite dans la cou- 
pelle. Ces feories s y arrêtent, couvrent l'eifai , & fc 
durcîffent ; car fur la coupelle ,ainftquefur îefeorifica- 
toirc , le plomb ne peut diminuer de volume qu'en fc 
(confiant , avec cette différence que la coupelle étant 
compoféede matières abforbantcs Se poreufes, elle boit 
ces Icônes à mefurc qu'elles fe forment bien liquides : 
au lieu que le feorificatoire , qui cil de terre cuite, n'en 
peut faire autan t;ainfï les feories y relient aveele plomb. 
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■ Quand on voiries fcories former un cercle tranfparcnt 
autour du plomb en bain , c'eft une marque certaine; 
cjuc l'cflai commence à fc refroidir, &quil cftprêtà 
s étouffer aa à le noyer { étouffer, parecqu'il n'a plus.de 
contact avec l'air citéricur; noyer, parecqu'il eft au-def- 
fous des fcories, comme un noyé au fond de l'eau). On 
obterve ce défaut dans l'opération, principalement aur 
elfais qui font a l'entrée de ia moufle , en ce qu'ils ref- 
tentpïusércndusouplus plats que ceux qui lontau fond: 
pour y remédierai faut donner chaud , en mettant plu- 
iieurs charbons ardens à l'entrée de la moufie : aullt-tôt 
que ce cercle tranfparcnt des fcories a difparu , on ré- 
tablit le degré de chaleur convenable par les moyens 
indiqués dans le §. précédent. 

$. 7j. L'éclair (fulmen , ccnifiat'io) étant parte , on 
laine refroidir le fourneau : on tient un peu de temps 
les clfais à leurs places ; après quoi on les rire avec le 
petit crochet vers l'entrée de la moufle, d'où on les fort 
enfuite , & on les pofe fur un carreau ou fur une plaque 
de fer. Il ne fant pasfortirles eifais aufli-tôt qu'ils font 
pauts.parceque les petits boutonscjuircflentfur la cou- 
pelle n étant pas encore figés dans 1 intérieur , pétillent, 
• lancent au loin de la grenaille d'argent , s'écartent en 
s'ouvranr,& rendent par-là les effais faux ;cc qui n'ar- 
rive cependant qu'aux boutons d'argent qui lont un peu 
gros , pareeque leur furfacc cft beaucoup plutôt figée 
que l'intérieur de leur maiTc. 
ifti rte 1= mine §. 76. Si l'on a à euayer des mines qui aient peu de 
doute 1™ foufre, j- ou f rc ^ & C11 m g mc tem p S f 0 i eat douces ou faciles à 
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fondre , il cft inutile de les calciner , il fufKt de les bien 
broyer : on en met un quintal avec huit quintaux de 
plomb grenaille dans un fcorijîcatoirc que l'on couvre, 
comme on l'a dit au $. 70. pour empêcher qu'il n'en 
faute dehors -, car toute gangue ou matière pierreufe qui 
accompagne la mine , pétille ordinairement à la pre- 
mière chaleur , ainfi qu'on l'a déjà dit. Si ces mines font 
dures & rebelles à lafonte.il faut, comme au j. 7 r. 

faire un double eu~ai à demi quintal de mine. Il cil que!- m £° aSa ™' u 
quefois à propos de calciner ces mines rebelles, non 
pour en cfiancr le foufre ou l'arfenic, puifqu'tci on fup- 
pofe qu'elles n'en ont pas ; mais pour rendre friable & 
préparera la fufion leur gangue ou roche de nature J'au.- 
vage , félon l'cxprcflîofi des Mineurs. 

$. 77. Les mines qui ont bcaucoupde Jbath t As quart\, Da <">s' u 
de pierre feuilletée ou autre gangue inutile , doivent être 
pile'es Se lavées pour en féparer ces matières, & ne re- 
tenir que le vrai minéral. En France , ou nomme ces 
fortes de mines, Mines à tocard, c'ell-à-dire , minesqu'il 
faut bocarderîu moulin à pilons. Quand on veut faire 

de fer, on les tamife dans un tamis de foie, enfuit e 0:1 

les lave dans une baffine de cuivre avec une foucoupe Jpf £™™fcj er ™ 

de porcelaine plate , & encore mieux , dans une longue 

gondole de bois faite exprès, à peu près comme une eco- 

pe de nos Bateliers, mais beaucoup moins profonde, S: 

feulement de fept à huit pouces de longueur fur trois à 

quatre pouces de largeur. On acquiert l'habitude de 
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s'en fervir, en mêlant enfemblc du fable fin & de U 
limaille de fer qu'on a petee ; & lorfqu'en lavant Se fe- 
couant la gondole contre la paume de la main , on cfl 
parvenu à nettoyer la limaille de tout le fable, & àrc- 
trouvcF le poids qu'on en a mis, on peut Être aflurc - 
qu'on lavera parfaitement une mine, 
loger & poidi §. yg. Si l'on veut fçavoir ce qu'une mine brute con- 
du fEUib."" tient de gangue Se de mine lavée , il faut la péfer avant 
que de la laver. On repefeenfuite le minéral pur qui eft 
■ rcftéfurlapctitc gondolcAqucnousnommons Schlich. 
comme les Allemands. On cfiaie ce fihlkh , comme les 
mines dont on a parlé au %. 70. en en mêlant un quin- 
tal bien fec avec huit quintaux de plomb grenaille , te 
le mettant dans un fcorificatoire que l'on place fous la 
moufle du Fourneau d'cflài : Se comme , toute lavée 
qu'elle eft , il pourroit y erre refte quelques petites par- 
ties de auarr^ ou Atjpath, qui pétilleraient à la ^pre- 
mière chaleur, il eft à propos de la couvrir jufqua ce 
qu'on n'entende plus le bruit de décrepitation ^ alors 
on la découvre pour la faire fcorifïcr. Comme toutes les 
mines pilecs & lave'cs font crues , plufieurs Eflaycurs 
les font grïtlerfurlcplomb,c'elt-à-direjqu'i!s ne mê- 
lent pas Ta mine avec le plomb grenaille' , & la lauTcnr. 
demis ; mais alors il faut que le Fourneau foit très-chaud 
dès le commencement de l'opération. Quand le plomt 
eft en fonte on donne froid, pour empêcher que la mine 
qui le fumage ne fe fonde , & pour lui donner le temps 
de perdre fon foufre. Au rciîc , ce refroidiffement ne 
doit pas durer long-tempSj pareeque le plonibj perdant 
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fa chaleur, ne pourrait plus (confier la mine à mefiirc 
qu'elle le rôtit. Schlutters n'approuve pas cette métho- 
de, attendu que le peu de temps qu'elle donne à la mine 
pourfe défoufrer, n'y peut pas faire un grand effet. 
D'ailleurs , fi la mine lavée n'a pas beaucoup de foufre, 
elle fond & fe feorifie aifémenc , pourvu qu'on lui 
donne très-chaud au commencement. Quand ces mines 
font en fonte bien fluide , on les remue avec le petic 
crochet de fer, &on donne un peu dejrdtd ,afin que la 
feorification aille plus vite. Si la mine pile'c cil dure & 
rebelle , il faut entretenir le fourneau dans une chaleur 
égale & continuelle, fans aucune alternative de re&oi- 
diflèment, & même l'augmenter encore lorfqu'elle 
commence à fondre & à s'introduire dans le plomb. La 
feorification étantfinie , on balance un peu le petit câ- 
lin pour agiter circulai rement le bain, puis on le verfe 
fubitement dans l'un des creux demi-fphériques de Is 
plaque de cuivre qu'on a eu foin de blanchir avec la 
craie. 

5. 79. Dans ces cflais de feorification, on ne doit pas 
lai/Ter diminuer le plomb au- de flous de la moitié de fou 
volume , c'eft-à-dire, que de huit quintaux de plomb 
granulé, il endoitrefler pour le moins quatre quintaux. 

§. 80. Si les mines font fort fulphurcuîcs, elles ne feo- 
riiient bien qu'après que leur foufre s'efl brûle ou dif- 
Cpé en fumée. Les feories en font fi mattes & li epaiflës, 
qu'elles couvrent tout le plomb, & il ne commence à 
paraître fluide qu'après que le foufre eft parti. Ainfi , 
ces fortes d'eflais doivent refier an feu beaucoup plus 
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] ont; temps que d'autres, fans quoi les feories ne' s'en 
détachent pas nettes & pures -,& en ce cas, on cit oblige 
de les piler pour en raflembler le plomb par le lavage, 
& pour le fcorirîcr encore en chauffant vivement ; mais 
de tels c0àis font toujours douteux. 

S. Si. Comme pendant la icorifi cation d'un grand 
nombre d'cfTais a fa fois , la moufle n'a pas aflez d'eren- 
due pour chauffer un nombre de coupelles fuififant pour 
aflîuer enfuite ces effais, il feroit à propos d'avoir pour 
cela un (ccond fourneau. Car fi elles ne font pas bien 
recuites avant que d'y mettre le plomb (fur tout quand 
on fc fert de coupelles de cendres de bois ] , ce métal 
s'élance par goutclcttcs jufqu'à la voûte de !a moufle, 
& retombant d'une coupelle fur l'autre, il dérange les 
ciTais & les rend prclquc tous faux ou tout au moins 
douteux. Il cil vrai, comme on l'a de'ja dit, que les 
coupelles faites d'os calcines ne fout pas fi difficiles à 
deffe'cher exactement S; à recuire. Cependant il arrive 
aullî quclquefoisquc le plomb y jaillit : ainfi on ne doit 
i.r^n bdn. pas l'y mettre fans les avoir éprouvées. Pour cela on y 
□ f c «. p Qrtc avec ul!c j on g UC pj nce uri p c[ j t grain de plomb 
du poids d'un demi grain ou d'un grain au plus : s'il fc 
fond dans l'inftam & scclaircic un moment après, (ans 
pétiller ni fauter, la coupelle cli fuffifamment chaude, 
& l'on y peut mettre l'eifai en tourc sûreté. On a déjà 
vû qu'on pouvoir remédier a ce jaillijjhnmt duplomb, 
en mettant fur la coupelle un gros charbon allumé. 

' rundcvantrautrcdajisIacoupelle.Sironenapluficurs, 
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& qu'on veuille les faire paflèr promptement ,on peut 
ranger fur une feule ligne quatre ou cinq coupelles de 
fuite , & pour que les plus avancées n'aient pas trop 
chaud, on en approche ces morceaux de terre cuite , 
qu'on nomme//jfl/ï/meiu,afinquclescfl~abquifontau 
fond de la moufle ne reçoivent pas plus de chaleur que 
ceux qui font fur le devant. Si en tournant les coupel- 
les pour les remettre fur leur fond , il y tomboit quel- 
que chofe, on les nettoie en foufflant dcfliis avec le 
petit tuyaU ou chalumeau de cuivre dont on a parle. Les 
coupelles étant arrangées, & le fourneau bien chaud, 
on y met les eflàis ; & pour que ceux du fond , qui fout 
ordinairement plus chauds cjuc ceux de devant, ne com- 
mencent pas plutôt que les autres à affiner, on charge 
d'abord les coupelles du devant, en continuant d'une 
coupelle à l'autre , jufqua 'celle du fond : il convient 
aulîi deconferver un ordre quand on fait pluficurseQais 
à la fois , afin de ne pas les confondre. 

On peut, en fuivant exacte ment tout ce qu'on vient 
de prefcrirc,euayer toutes Ibrtcsde mines, même celles 
d'etain & celles de fer , aulfi-bicn que plufieurs folïlcs, 
pour feavoir s'ils contiennent de l'argent. Si, comme on 
l'a déjà dit , elles rc fuient de fc feonfier avec huit par- 
ties de plomb , il faut en mettre feize , méthode que 
Schlutters préfère à î'ulage de pluficursEfTaycurs , qui 
ajoutent le verre de Saturne aux huit parties de plomb. 

S. 83. A l'égard des maues qui viennent de la fonte 
d'une mine en grand, comme elles font fort fulphurcu- E£adc.ma..u. 
fes, il £tui néceiEircraent les griller avant qne de les 



OiqilizM By Google 



1S8 Docimasie; on l'Art 

fcorifïcr, puis les bien broyer ; & fur un quintal, ajouter; 
huit quintaux tic plomb grenaille. 
bai in unie §. 84. L'efiai des mines, pour en connoîtrc leurri- 
cficnc eu argent, peut fe faire devant la tuyerc d'un 
foufflet double, en fe lervant de creufecs, qu'on nomme 
des Tuta , qui font des cfpcccs de cônes renverfes , & 
qui ont une patte comme un verre à boire. Le foufflet 
Si l'efoecc de forge où l'on fait ces ciTais font reprélcntés 
dans la Planche t. lettre D. On y emploie ou le flux 
crud ou le flux noir, comme on le dira dans la fuite. 
Cette manière d'eflayer convient très-bien pour les mi- 
nes rebelles, qui ne font pas ailées à traiter par feorifi- 
cation, & dont les feorics epaiifes & pour ainfidire,vif- 
queufes, deviennent rarement pures &liquidcs. Il faut 
pour cetciTai griller auflï les mines lulpbureules , com- 
me on l'a enfeigné au $. 63. Si leur gangue clt un roc 
fauvage, il ell encore à propos de les griller, quand 
même elles n'auroient ni foufre ni arfenic. 

S. St. On prend un quintal de ces mines, ou deux 
quintaux , Ci elles font pauvres , & l'on ajoute pour cha- 
que quintal lut quintaux de flux crud & quatre quintau* 
de litarge broyée. Ayant mêlé le tout enfcmblc, on le 

d'ejftù. On met par-dclïus du fel commun décrépité de 
1 epaifleur d'un demi pouce , & l'on couvre ce creufet 
avec le pied ou patte d'un autre creufet: on l'a fait, à ce 
dcflcirij d'un diamètre plus large que l'ouverture de ces 
fortes de creufets ; on place ce creufet fur l'aire de la 
forge devant la tuyère , ty l'on peut y en mettre jufqu'à 
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trois à la fois. Le vent du foufflet doit être dirige par la 
tuyère , de manière qu'il frappe fur l'endroit du creufet 
où fe forme le grain ou bouton de l'effai. Si Ion ne Paie 
qu'un fcul eflàUla fois, on place fc creufer vis-à-vis la 
tuyère, en laiffant entre deux un cfpacc de deux pouces 
& demi. Lorfqu'il y a deux effais , on les place à !a mê- 
me diftanee l'un à côté de l'autre, enforte cjuc le vent 
du foufflet paffe entre deux. Pour en ajouter un rroifié- 
me , on ne fait qu'éloigner un peu Ics.dcu x autres , ce 
on le place entre ceux-ci Se la tuyère. 

Ces fortes d'effais fc font ay/fi avec le flux noir dont 
on mêle trois ou quatre quintaux avec un quintal de 
mine en poudre, & quatre quintaux delirarge broyée. 
Quant au refte, on procède comme avec le fluxerud. 

i. 86. Il ne -faut pas oublier , lorfqu'on fait pluiïcijrs 
cflais à la fois, de numéroter les creufets avec la fangui- ">"««■ 
ne , pour évitcrla confufion -, & même de les numéroter 
en deux endroits, pareequ'il pourroit arriver , s'il n'y 
avoit qu'une feule marque, qu'elle fut effacée par le 
feu: outre ces marqucs,on peut faire de petites entailles 
au pied des creufets d'effai. Les effais étant arrangés 
devant la tuycrc,on les entoure foign eu fc me ni de char- 
bon noircaffé en petits morceaux: on met deffus quel- 
ques c barbons a rd eus . afin que le feu s'allume par le 
haut, & que les creufets s'échauffent lentement. Si l'effai 
fc fait avec le flux noir,on peut commencer ifoufflerdès 
que le feueft allume; mais iïc'cftavcclcflux crud,com- 
mc il fufe aufli-tôt que le creufer commence à rougir , il 
ne faut fouffler quclorfqu'ila entièrement ceffe defufer; 
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t> mais quoi qu'en dife ScbJuttcr, il efl plus prude ne d'at- 
tendre , même quand on emploie le flux noir , que le 
premier bouillonnement foitappaifé , pour faire agir le 
loufflct, parecque fi l'on buffle trop tôt Je flux fc gon- 
fle , s'élève Si fe répand. On le reconnoità 11 flamme 
qui en devient jaune & épailTe. Si cela arrive , quoiqu'on 
ait ménagé le vent , il faut cefTcr de fouffler aufli long- 
temps qu'on entend bouillonner le flux. Ce bouillonne- 
ment étant appaifé on fouffle de nouveau , & fi la flam- 
me jaune reparoît, on arrête le vent, fie l'on écoute fi le 
flux bouillonne encore. Enfin, quand oiin'entend plus 
qu'un fïfflcmcnt fourd, on fait tomber le charbon cm- 
brafe au bas des creufets , on remplit le foyer ,. formé 
avec des briques de charbon noir , fi: l'on fouffle de 
fuite Se fans interruption , parecqu'il n'eft plus à crain- 
dre que le flux s'élève allez pour fe répandre. On en- 
fonce de temps en tcmps.avec un groshl defer, le char- 
bon vers le bas des creufets, mais fans trop lcprefler , 
parecqu'il doit s'arranger de manière que le vent puiflè 
paffer aifément de tous côtés le entourer les creufets : 
autrement les effais ne recevroient pas toute la chaleur 
qui leur efl nc'ceflaire. Quand on a foufflé pendant 
vingt minutes ou environ fans interruption , les cflàis 

E cuvent être finis : on le reconnoît à la flamme du char- 
on qui devient d'un clair cblouiffani, &i une vapeur 
violette qui paroîc en forme de cercle autour du cou- 
vercle des creufets. Il efl à propos cependant, pour s'af- 
furcr d'une fu fîon plus parfaite, de fouffler encore pen- 
dant deux ou trois minutes, fle c'clt l'avis de Sckluaers-, 
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mais d'autres prétendent que fi l'on fourfle au-delà des 
vingt minutes , ou plutôt après avoir vû les figues ex- 
térieurs dont on vient de parler, on brûle une partie du 
métal en fufion ; ce qui rend le culot de plomb plus foi- 
ble qu'il ne devroit Être. Cependant on a moins égard 
dans l'cflai d'une mine dont on veuteonnoître la richeuc 
en argent , au produit du plomb reflufeité de la litarge, 
qu'à la foute complète de ce plomb , afin qu'il puifle 
recueillir tout l'argent de cette mine. Si enfuite , à l'oc- 
cafion d'un, feu trop long-temps continué , une partie -O 
de ce plomb fc détruit ou fe convertit en feorics , il 
n'importe ,puifqu'il cft toujours à propos de faire l'eflai 
de ces feories ipourvoir fi elles 11c tiennent pas de verre 
de plomb , enrichi de l'argent de la mine. 

%. 87. Pour mieux connoîtrelcs indices de fufion par ,a 1 
fa flamme , il faut, Iorfqu'on commence à fourrier, met- 
tre tout le charbon qui cli ncccflàirc pour achever l'ef- 
fai. ( Précepte qui elt général pour tous les eflàis de mi- 
nes de plomb & de cuivre ] ; car lorsqu'on cil obligé 
dans la fuite dçîopéraciondcrcmctrrc du charbon noir, 
il retarde la fonte, il empêche de voir la flamme claire 
& cblouiflànic dont on a parlé , Bc l'on court rifque de 
fouffler enfuitc beaucoup plus qu'il ne le faut. Au corn- .p 
mencementde l'eflai, la vapeur du flux qui fe fond, fe 
joignant à la flamme , la rend op:;iiït- S: j.umc ; elle se-, 
claircit, & le jaune difparôiiwmefure que tout le nie- 
lange de l'eflai s'unit par la fiifion ; enfin elle devient 
dW clair très-vif, & que la vue ne peut fupporrer, 
quand la fijfion cft parfaite. Si l'on efl obligé de remet- 
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tre du charbon, la flamme change aulfi- tôt, & Ton ne 
revoit la clarté dont on vient de parler que quand le 
nouveau charbon cil entièrement allumé. A l'égard de 
la lueur violette dont j'ai parle dans le §. précédent , 
& qui indique le temps où il faut cefler de fouiner , elle 
cft toujours accompagnée d'une odeur d'cfptit de fcl , 
pareequ 'alors , le Ici marin , dont on a couvert les ma- 
tières de l'cilai , fc déeompofc ; fon acide s'en fcparc,& 
fc joignant au phlogilHquc du charbon, il s'en fait une 
efpecc de, pholphore volatil , donc la-flamnae e ft tou- 
jours violette ou tirant lur le violet, ainiï qu'on peur, 
le démontrer , en faifont brûler un petit morceau de 
phofphore de Xjmckcl, dont il eft vraifcmblablc que 
l'acide cil celui du fel commun, 
mji.ij'oncrcu- $. 83. Malgré toutes les précautions qu'on a prifes 
(i.^ifcSic pour choifir les creufets bien foins, it peut arriver qu'un 
creufcc.fe féle. On le reconnoit à la flamme , qui alors 
devient riès-J 'aune , épaiffi Raccompagnée de beaucoup 
de fumée : il faut aufli-tÔt arretet le foufflet , voir lequel 
des eflats coule , le retirer , & arranger de nouveau le 
charbon autour des creufets qui relient dans le foyer', 
pour en achever les eflàis. Lorfqu'ils font finis , on ôtc 
te charbon quilcs couvre, on levé !c couvercle duercu- 
fet, on fort ce crcufctdufeu avec des pinces àbec qu'on 
a chauffées auparavant ; on le pofe fur un carreau de 
terre bien lec entre des bficjucs qu'on y a arrangées ; 
& l'on frappe fur les côtés Se lur le pied du creulet, de 
petits coups rapides avec un gros fil de fer , pour aider 
& accélérer laprécipitation des petits globules de plomb 



Digitizcd b/ Google 



des Essais. Chap. FUI i 7î 
qui pourraient être fufpcndus dans les fcorics encore en 
flux , Se les reunir au culot principal. En découvrant le 
creufer, il faut bien prendre garde qu'il n'y tombcqucl- 
que petit charbon , pareequil cxciccrok lùr le champ 
un bouillonnement qui brouill croit de nouveaulcs fco- 
ries avc'c le plomb en fonte qu'elles fumaient : il fau- 
drait alors recouvrir le creufet & le chantier en fouf- 
flant, jufqua ce <juc le bouillonnement fût appaife'. Se 
que lafurfacc de 1 eflaiparût eu fufion unie & tranquille. 
Il faut aufli garantir le creufer , retiré du feu , de toute 
humidité i autrement le flux & le fel en fufion pour- 
raient fauter en l'air , & bleflcr l'Eilàyeur qui feroit au- 
près du creufet. On laiiTe refroidir entièrement les effais 
où l'on fait entrer le plomb avant que dejes caiTerpour 
en retirer le culot de plomb qu'on doit mettre à la cou- 
pelle. 

J, B9. Lopération cil bien faite, félon M. Cram- (nJtolI . 
mer j(î les fcories font durcs.liffes ou luifantcs , folides, t™ Siu. 
fans grcnaillc-de plomb Se fans foufflurcs , ft ce n'eft 
vers le milieu de leur furfacc , où elles touchent au fel 
marin ; car quand l'ciTai cil bien fait , il y paraît pref- 

Îuc toujours un enfoncement en forme de trémie ron- 
e : une feorie rare ou fpongieufe , paroiffant poudreu- 
fc & tenant plus d'cfpacc que n'en tcnoiciit les matières 
qu'on avoit mifes dans le creufet : un culot de plomb 
galeux, ayant de petits tubercules qui le fonrparoîire 
hcriiTc -, une couleur noire comme la gakna plumhi , 
prouve que l'opc'ration ( foit qu'elle foit faite fur une 
mine de plomb tenant argent , foit fur, mie autre mine 
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avec la litarge] , eftmanquée, & que le plomb n'en; pas 
rancmblc. Si le bouton ell brillant comme de l'argent , 
le feu a etc trop fort ou continué trop long-temps. 
Enfin , fi ce même bouton a des foufflures ou cavités , 
dont l'intérieur foit brillant & où l'on voie les cou- 
leurs de l'Iris , c'eft, félon le même Auteur , qu'une par- 
tic du plomb s'eft feorifiée } et qu'une autre partie a pé- 

„. S- 50. Quant à l'examen des feories des opérations 
précédentes, il fc fait eu les fondant, après les avoir 
exactement raucmblécs avec une demi-partie de ftar 
noit & un peu de fuif ou de réfine ; fi elles donnent un 
petit culot de plomb , on le met à la coupelle , avec le 
culot principal, quon a trouvé au fond du premier 
crculct , où l'on a fondu l'cflai de la mine. 

ii- $. 91. Comme la litarge qu'on emploie à ces effais 
des mines tenant argent la n s plomb , contient toujours 

foi,&Qm on a déjà parlé.Pourcelailfautcnrcnufcitcr, 
dans un creufet à part, une quantité égale à celle qu'on 
a fait entrer dans le crculct d'euai : on la mêle avec 
partie égale de flux noir, Se on la fond àcôté des effais 
&iiu même feu. Si les culots de plomb provenant de la 
litarge ne font pas nets ; qu'il y relle,adlic'rcnte , quel- 
que portion de terre du creufet qu'on ne puifle en dé- 
tacher, il faut les feorifier un peu avant que de les met- 
tre fur la coupelle ; mais quand ils font purs , on peut r 
les coupellcr tout de fuite. 
,u j. 91. On cflàïcauiE les minespour l'argent, au four- 
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neau à vent repréfenté dans la Planche t. lettre F. On 
peut y fondre plufieurs citais à la fpis dans des creufets 
pareils à ceux qu'on emploie aux précédentes opéra- 
tions : il ce fourneau a,dans ccuvre, un pied enquarré 
ou environ, il cltaiféd'y en placer quatre , que l'on 
range de façon que chacun d'eux puiiïe £cre entouré de 
charbon; Se commi les fonds de ces creufets feroient re- 
froidis par l'air qui vient du ccndrÏGr , s'ils étoienr po- 
fés immédiatement fur la grille , il faut néceuaivenient 
les mettre fur des tourteaux de terre cuite, épais de deux 
ou trois pouces au moins , avec du pouflier de charbon 
entre deux , tant pour les mieux alicoir que pour em- 

techerqu'ils ne s'attachent cnfemble pendant la fonte-: 
:s cendres leffivées font le même erter. Les creufets 
d'cfïîti étant ainfi places, on les environne de charbons 
nienus pour les aliujettir dans leur fïruarion : puis on les 
couvre de charbon allumé , afin qu'ils s'échaufteut par 
le haut ; pendant ce temps-là , il faut tenir fermée la 
porte du cendrier , de crainte que l'air n'allume trop 
vîtclcfeu,qùi ncdoit letreque fort lentement. Si l'cilai 
fc fait avec Icflux crud, il eft à propos de n'ouvrir cette 
porte qu'une demi-heure après la fulminarion. Si on le 
fait avec le flux noir, on peut l'ouvrir un quart d'heure 
après qu'onamisle feu, afin que le fourneau s'échauffe 
Se que ce flux puiifc travailler comme il faut. On tient 
l'cilai en fonte pendant une heure ou environ : & l'on 
verra changer la couleur de la flamme comme auxcifais 
devant le foufflet : il n'eft point à craindre que le flux 
fc gonfle & s'clcvc , parecque le feu de ce fourneau agit 
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lentement. On doit y remuer fouventlc charbon pouf 
le faire de (cendre & en garnir le bai descreufets où fe 
fait la réunion des parties métalliques *, mais il ne faut 
pas étouffer le feu. S'il arrivoit cependant qu'on eût 
donné trop chaud que le flux voulût monter, il cfl 
à propos d étouffer un peu le feu , fur-tout dans le com- 
mencement., en y jeitant du gros pouliïer de charbon, 
& fermant le foupirail ou porte du cendrier ; ce cju'on 
ne doit pas faire a la fin de l'opération , parcequ'alors 
il faut un feu équivalent à celui de la Forge , pour que 
l'effai fe mette en parfaite fufian. Lorsqu'il cft en cet 
état, on retire les crcuicrs avec des pincettes chauffées, 
Se l'on exécute , pour la fuite, tout ce qui'a été enfei- 
gné dans les §§. précédens. 
tt>. §■ 9j. Il cil rare qu'on fe lerve du fourneau à vent 
de Schluners pour faire des effais en petit , depuis Je 
poids de cent grains jufqu'à celui d'une once réelle : ces 
clTais y durent trop long-temps. On va beaucoup plus 
VÎte en mettant lcscreufcts dansun foyer, conffruit fur 
le cJump avec des briquesfur l'aire d'une Forge, parce- 
qu'011 peut leur donner un feu bien plus vif& le gou- 
verner plus aifément par-lc Ibufflcr. Je n'ai mis ici cet 
article de la Docimafe de Schlutters, que par égard pour 
ceux qui ne feroient pas contens qu'on eût fuppnmc 
quelque chofe des inltruttions de cet Auteur. 

CHAPITRE IX. " 
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CHAPITR'E IX. 
De la manière d'effayer les -Mines t pour connaître 
fi elles contiennent de l'or. 

Cette inftru&ion auroir dû précéder les préceptes d^ 
l'Auteur fur Jcs citais des mines tenant argent, li l'on 
eût *u égard au rang que tient l'or entre les métaux : 
mais comme en Europe il fc trouve rarement feul dans 
une mine , & qu'il cft prcfquc toujours cache dans l'ar- 
gent qui l'accompagne , ScMutter a cru devoir com- 
mencer par les mines d'argent : d'autant mieux que 
pour tirer l'or de fa mine, il faut la traiter d'abord 
comme une mine d'argent. 

$. 34. Sans parler de l'or vierge ou natif, qui s'eft 
trouve en quelques endroits de l'Europe, quoique rare- 
ment, il y a plufieurs fortes de Foffiles oui enrecellent, 
& ce font ces matières dont l'examen fait le fujet de ce 
Chapitre. Ce précieux métal cft fouvent fi divife & Il 
difpcrfé dans des mines , qui d'ailleurs font pauvres en 
argent , Cjuâ peine peut-on s'affurer par les clTais ordi- 
naires quelles tiennent de l'or; bien loin d'en pouvoir 
déterminer la quantité , (auvent il faut attendre que la 
mine ait été fondue en grand , pour elfaycr par le dc- 
partrargcntquienproviciit.Lësminesde/îiiiTWïe/ji^, or ta ni- 
prèsde GaJlar,Aaas le Harq, peuvent fervir ici d'exem- 
pie. Elles tiennent de l'or , mais en fi petite quantité , 



□igitized by Google 



17» Docimasii, ou l'Abt 

que le grain ne peur fe trouver par l'ciïai,puifqiiclcmarc 
d'argent de ces minesne donne que trois quarts degrain 
d'or ; & il faut foudre ordinairement trente-cinq quin- 
taux de ces raines , pour avoir un marc d'argent ; ainfî , 
pour trouver dans 1 effai , îcu-lement un quart de grain 
d'or, il faudrait cfTayer dix quintaux deux tiers démine. 
Les cfiâis de ces fortes dq mines fc font aifément dans 
les lieux où il y a des Fonderies établies : mais quand on 
n'a pas la commodité de foudre ces mines en grand , il 
faut chercher quelque moyen de connoître leur produit 
par l'euai. On en parlera après avoir détaillé les eifais or- 
dinaires.- Voyq^ le %. ioj. 

%. 95. S'il arrive que les mines, qui contiennent de 
l'or,foicnt chargées dcpyrites 3 ou de quelque_/?;;cr ex- 
trêmement dur atpilcr, il faut les griller, Se enfuitc les 
piler Se les laver , h leur gangue eft leVcrc , ainfi qu'on 
l'a enfeigné au $. 77. On ne prend au/h que 8 quintaux 
de plomb pourun quintal de mine aifée à fondre :au lieu 
qu il en faut feize quintaux , quand elles fout rebelles à 
la fonte. On les feorific :puis on coupelle le plomb enri- 
tj, chi, comme on l'a enfeigné précédemment. Les feorics 
de ces eifais doiventavoir la fluidité de l'eau : pour peu 
qu'elles filent, quand on retire le fil de fer, rougi an 
feu , dont on fc fert pour juger fi elles font affez liqui- 
des , on n'aurapas leur véritable produit en argent & en 
or : ainfi , il cita propos d'entourer letdt, où on les feo- 
rifie , fous h moufle du fourneau d'effai, de pluiîeuts 
gros charbons allumés, ami de chauffer ces ciTaisleplus 
Vivement qu'il cl! poûible : car il, faut qu'en vuidant le 
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fcoriflcatoire , il refte net : & ce Jicft qu'a.lors, qu'on 
peut être affuré que le (lai a été exactement (confié. 
Lorfqu'on a coupelle le plomb enrichi de cette fcoriK- 
cation , on péfe le grain d'argent qu'il a lailft lur la cou- 
pelle ,• Se l'on en écrit le poids , qui confifte en or & en 
argent. Si l'on a fait plufiews cflais de la même mine 
à la fois, on en mettons les boutons d'argent dans un 
feu! marras, pour les départir enfemblc : s'ils font de 
différences mines, on les départit féparénicnt, Mais avant 43 

3ue defesmettre dans les matras& d'y verfer l'eau forte, 
faut les battre fur un tas d'acier, pour les réduire en 
lamine» que l'on fait rougir au feu pour les recuire, afin 
que l'eau forte les attaque plus aifément : on pofe les 
marras fur un trépied de tôle ou de létou qui puilTe re- 
ecVoir'trois ou quatre matras , affez dillans les uns des 



rrépiedjurun peu de charbon allume pour faire bouillir 
l'eau forte qu'on a verfee dans ces vaificaux : d'autres les 
pkeeric fur de la braife qu'ils ont tirée rouge du bas du 
Fourneau d'effai , ayant attention qu'aucun charbon 
allumé n'excède la hauteur de la furfacc de l'eau, forte , 
pareeque le matras fc cafferoir. Comme il arrive affez 
fouvertt que , même en les plaçant fur le trépied , ces 
vaiffeaux fc fêlent, je crois qu'il eftplus lûr de fe fervir q 
d une caflèrole de cuivre , ou d'une moyenne poêle de 
fer, dans laquelle on mec du fable fin : on peut y placer 
jufqua cinq & fix matras à la fois ,& l'on pofe la poêle 
fur un réchaud de feu : le départ dure un peu plus long- 
temps ;maison ne court point le rifque de voir fÊler les 




pas ; & l'on met ce 



Zi 



DigitizGd t>y Google 



180 Docimasiè; ou l Art 

vaiucaux , quand on les échauffe par degrés. On aura 
attention de marquer chaque matras de fon numéro , 
avec un diamant de Vitrier, ou avec une pierre à fiifilj 
pour ne point fe tromper en prenant un cflai pour' l'au- 
tre. Dans ces fortes de départ, où il s'agit davoir en 
chaux la petite portion d'or que coiitienf chaque bouton 
de coupelle , on emploie l'eau forte pure : elle ne doit 
point être affoiblic, comme celle dont on fe fertpou(le 
départ des cfîàis d'or des Monnoics , dont il fera parle' 
dans la fuite. Auflî-tôtque la première eau forte a celle 

Se la faire bouillir encore ; mais il elf à proposerc laiuêr 
un peu refroidir les matras, avant que de l'y vcrler : 
cette féconde eau forte achevé dcdnToudrc l'argent qui 
pourroit fe trouver encore avec l'or; & qui, fan's cefte 
îecondc eau forte , feroit juger l'cffai beaucoup plus 
riche en or qu'il nefert réellement. En examinant avec 
attention comment l'eau forte attaque les lamincsd'ar- 
gent tenant or, on connoît aifc'mcnt fi la diflolution de 
l'argent cil finie. 

ïJTdjL'iS ^ 9 . £ ' ^ ? a beaucoup d'or dansl'argent; s'il excéde- 
nt . ajwtti ii t ia moitié' du poids du bouton de coupelle , l'eau forte 
,, " e ™- ne l'attaque pas, même quand on la fait bouillir : elle 

j*. dilîoutleulcmcnt les petites parties d'argent, qui blan- 
chiffoicnc la iurfacc de la lamine , & la fout paroître de 
couleur d or.Il faut alors retirer cette lamine , la laver 
avec un peu d'eau chaude, S: la refondre avec deux fois 
fon poids d'argent, qui ne tienne point d'or, & qui foie 
au moins au titre de onie deniers vingt grains i&.en- 
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corc mieux, avec de l'argent de départ purifie de tout 
cuivre. Il eft encore plus exacï d'envelopper d'une la- 
me de plomb l'argent tenant or,& l'argent fans or , 
qu'on ajoute , & de faire palier ce plomb fur une petite 
coupelle comme un efTai ordinaire. On applsASt le nou- 
veau bouton qui en vient, on en recuit la lamine, & on 
la remet dans le matras , & 'de l'eau forte par-dcfTus. 
Alors la proportion de l'argent & de l'or étant à peu 
' près telle quelle doit Être oour le départ, la4aminc d'ar- 
gent fe noircit aulîî-tôt qu on a"verfe l'eau forre : S: dès 
que le marras , pofé fur le bain tîe fable , commence à 
prendre un degré de cbaleur convenable, on voit agir 
cedifïblvant; les lamines s'élèvent & retombent au fond 
du matras, l'eau forte eft remplie de petits globules d'air 
qui forment une efpccc d'écume blanche a fa furfacc : 
le matras & Ton col fc remplirent de vapeurs rouges ; la 
diffolution paroît très-fou veut vette au-deffous de ces 
vapeurs rouges. Lorfque cette dilfolucion clt achevée, 
l'eau forte devient claire comme de l'eau de fontaine ;& 
les bulles d'air grofliuant, prennent un diamètre de deux 
à trois lignes. Si l'on ne voit pus paraître ce:, grolîes bul- 
les d'air, il faut augmenter le feu fous le bain de fable, - 
jufqu'à ce qu'elles viennent. Alors on verfc cette eau 
forte dans un autre vanTcau, & on la gardepour puri- 
fier d'autre eau forte par précipitation, ainfi qu'on le 
dira dans la fuite; on remet de nouvelle eau forte pure 
que l'on fait bouillir. encore ; S: après l'avoir décantée, 
on remplit le matras d'eau de rivière ou de fontaine , 
qu'on a fait ebauffer ; on la décante , & l'on en remet 
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une féconde fois jufqu'au haut du col du matras ; c'eft 
avec cette féconde eau chaude que l'on fait tomber la 
chaux d'or dans un petit creufet d'une terre fine 6: bien 
cuite, que l'on nomme creufit à neutre, en tenant le 
pouce furfembou chute du'matras que Ton renverfe. La 
chaux d'or étant tombée fur le j>ouce, on Le range de côté, 
& elle pane dans le petit creufet avec unepetitc partiede 
l'eau du matras qui l'emporte. Mais il vaut encore mieux 
appliquer le- fond intérieur de ce petit creufet, fur l'em- 
bouchure du matras, qui doit être coupée ouufée fort 
unie : on le tourne cnluite de bas en haut, entorte que 
l'ouverture du matras foit dans le fond du creufet. Si 
alors -on fait entrer un peu d'air, en inclinant le matras,. 
la chaux d'or tombera avec un peu d'eau dans le fond 
de ce creufet. Lorfque tout l'or y eftraffembld, onre- 
tirc le matras en le pouffant vers. le bord du creufet, & 
le redreffant fubi te ment dans fa foliation ordinaire , on 
fait couler toute l'eau , qui étoit entrée dans le creufet, 
&on!cplacc,d'abordàdc'couvert ) ài'entrccdclamouflc 
du fourneau d'eflài, tant pour faire évaporer toute l'eau 
qui yrefte, que pour chauffer ce creufet par degrés ;fans 
cette précaution il pourroit fe caner , Se i'eflai feroit 
perdu. Enfuitc on l'enfonce fous le moufle ; on le cou- 
vre de fon couvercle , & on l'entoure de charbons allu- 
mes pou rie chauffe r ju [qu'au rouge de cerifes, caril faut 
que fa chaux d'or rougiflepourctrepurificccntieïement 
de l'acide du diflblvant, & pour prendre la couleur d'un 
. bel or. On fait tomber toute cette chaux d'or , quand 
clic eft refroidie, fur la coupole d'un des deux plateaux 
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de la balance d'effai, pour lapéfer Se conuoltre le pro- 
duit de la mine qu'on a ciTayéc. S'il arrivoit que quel- 
que petite partie du ereufet , ou d'autre madère , le fut 
mêlée avec la chaux d'or , il faudrait la coupçller avec 
un peu de plomb , avant que de la pefer. Pour éviter cet 
inconvénient, les Efîàycurs. exadbs fe fervent, pour re- 
cuire leur chaux d'or, de petits crcufcis , faits d'argent 
de coupelle , ainfï que leurs couvercles: d'autres ont 

" 97. Il y a des mines de fer tenant or & argent qu'il 
cit. impofliblc , même avec fe-ize parties de plomb , de 
réduire en feories auez fluides , quand ou les met fur un 
tcft à (confier dans la moufle du fourneau d'clfai. Leurs 
Icorics font toujours pâteufes & filantes -, & parconle- 
quent l'or & l'argent qu'elles coli tien lient, ne peut s'en 
iéparcr pour-fc joindre au plomb. Il faut donc leur 
donner un feu beaucoup plus violent , Se l'on ne peut 
en faire l'ciTâi qu'à l'aide des foufflets, & même dans 
un fourneau auquel on puiffe appliquer deux foufflets, 
aiufi que je le dirai àu $. 99. 

5. 98. Quant au* autres mines qui font rebelles à h 
fonte, on en fait l'eflài dans un foyer coiiltruit fur l'aire- * 
de la Forge repréfenté fur la Planche 1. lettre D. Le flux 
dont on le fert elllc même, que <:c lui des mines d'argent 
rebelles; favoir, fur un quintal de mine, quatre quin- 
taux de tartre , deux quintaux de falpetrc , Se quatre 
quintaux de litarge broyée -, le tout étant mêlé enfem- 
ble , on îe met dans un ereufet d'effai, Se on le couvre 
d'un bon doigt de fel décrépite. On fond cet cflài, com- 
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me les cflàis de mine d'argent : on pafle à la coupelle le 
culot de plomb enrichi, que l'on trouve au fond du 
creufet après l'avoir cane , Se l'on fait le départ-du bou- 
lon d'argent, comme il cftditaux §§. •>;. Si 96. 
'■ S- 99- Les mines ou fables ferrugineux, tenant or Se 
? argent , font pour la minéralogie, ou plutôt pour l'hif- 
roirc naturelle, une découverte qui n'a été conftatec 

fables annoncés comme mine qui peut donner de l'or, 
que dans l& minera arenaria de Bêcher, quiprétendoit en 
tirer meme du fable de la mer. Ces fables ferrugineux, 
tenant or & argent fout cependant tres-abondans ; & 
l'on en trouve eu une infinité d'endroits , même fur la 
furfacc de la terre, où l'on peut en ramaffer fans peine 
des milliers de quintaux, j'en crois la defeription inu- 
tile, pareeque julqu a prélent, on n'a pu, par la fonte 
en grand, en fépater l'or en alTcz grande quantité pour 
payer les frais : quoiqu'on ait cmpioyéphmcurs moyens 
dirVéreus.&dinércntcs fortes de fourneaux, le fer qui 
ferenufeite retient l'or ion prouve" l'exillcncc de ce fer 
par les effaisen petit-, oubien,cetorrertedanslcsfcorics 
dont on n'apucncorclc féparcr dans les grandes fontes ( 
on les a fait repaffer pluiïcurs fois au fourneau, on a 
tentédedétruircleferpirdes^mdticresfulphutcufesitou- 
tes les tentatives ont été infructueufes, & le feront , àcc 
que je crois, jufqu'à ce qu'onait trouvé le moyen défaire 
paner l'orde ces mines, trop abondantes en fer, dans un 
autte métal, dont le plomb puinc le féparcr, ou de l'ex- 
traire pat des acides ; mais alors, il eft encore à craindre 
que 
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Sue la dépenfe n'excède le bénéfice. Cependant ii y a 
s ces fables, qui à l'eflâi, fait au poids d'une once , 
donnent jufqu'àhuit& neuf cens grains de fin par quin- 
tal ; & dans ces neuf grains , deux cens cinquante i 
deux cens foixante grains d'or pur. Les cifais qui ont le 
mieux reuffi ont été faits comme il fuit. 

On a calciné ces fables ou friables , ou durcis corn- *. ^ 
me la pierre, jufquà quatre fois, les faifant rougir à ror. ™ I> °°' 
chaque fois Se les éteignant dans l'eafi froide : du jau- 
'ne , rouge Si noir tirant fur le violet, couleurs qu'ils 
avoient d'abord , ils paflbient après latroifiemc caki- 
nation à un rouge brun. Pendant les deux premières 
calcinations ils rendoient une odeur d'arfenic aflez fen- 
fibie ; à la troifiéme, on n'appcrçevoit plus aucune 
odeur, àraoins qu'on ncjcrtk quelque matière inflam- 
mable dans le creufet où fe faifoit la calcination ; car 
alors fon phlogiltiquc faifoit reparoître l'odeur arfeni- 
calc beaucoup plus forte qu'auparavant. Ces matières 
étantcalcinées,commeonvientdeledire,onen péfoit 
une once réelle pour i'eflai , pareequ'au poids de mon 
quintal fictif , qui n'eft que de cent grains ,1e bouton de 
finfe trouvoit trop petit, on yjoignoitdeux onces de 
plomb grenaillé & une once de flux noir. On mettait le 
tout dans un creufet de Heffe , & par-defliis une demi- 
once dcfr.l décrépité :on plaçoit ce creufet dansun four- 
neauayant deuxtuy ères, vis à-visl'une de l'autre ; Se l'on 
y appliqùoit deux grands foufficts à main, à long canal, 
quon faifoit agir enfemble , mais à mouvemens alter- 
ues : de temps en temps on découvroit le creufet pour 
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brouiller la matière en fufion , & l'on continuoit de 
foufHerjufqua ce quelesfcorics fuflênt aullifiuid.es que 
de l'eau , & que le fil de fer avec lequel on brouilloit , 
fortît prclque faus enduit ; car pour Être fur que tour le 
fin du minéral s'eft joinr au plomb, i! ne faut pas que 
les feorics refroidies fur le fil de fer faffent à fa pointe 
le plus petit bouton. Le creufet étant refroidi on le 
caifoit s on y rrouvoit des feorics bien vitrifiées, noires, 
brillantes S: fanî fbufflures , qui fe (éparoient très-aifé- 
ment, & du culot de plomb qui étoit au-dclfous , S; du' 
lit de fel commun fondu qui s'étoit congelé au-dclfus. 
On coupelloit ce plomb, 8c à côté, dans une autre 
coupelle , deux onces du même plomb, afin d'en fouf- 
traire le grain de fin du bouton de fin fourni par l'eflâi. 
Dans onze cifais faits furie rafme minéral, par M. Lc- 
berecht , Chymiftc- trés-babilc , neveu de feu M. Gref- 
fe , on a toujours trouvé huit cens quarante à huit 
cens quarante-quatre grains de fin , tenant depuis un 
quart jufqu'à un tiers en or ; & fouvent , pour en faire 
le départ, on étoit obligé de les refondre fur la coupelle 
avec le double de leur poids d'argent de départ & un 
peu de plomb. La chaux d'or réverbérée Se rougie au 
feu , donnoit par quintal afltz d'or pour faire naître de 
gratuits efpérauccs. Tous ces fables & les maifes pétri- 
fiées qu'on en trouve , quoique prifes à peu de diftanec 
les uns des autres, ne loin pas d'une c^ik m-lidk- Il 
s'en cft trouve des morceau* qui ont donne, tant en or 
qu'en argent , jufqu a mille gtains Se plus ; d'autres qui 
ne rendoient que trois cens cinquante grains , quoique 
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'traites tous comme je viens de le dire ; d'autres qui ne 
tenoienc que du fer. 

§. 100. Comme on ne peut employer le flux noirdans . 
les fontes en grand , on a fait dans la fuite les cfiàis de 
ce minerai ferrugineux avec la Iitarge & la poudre de 
charbon , afin de fe rapprocher davantage de l'opéra- 
tion par les grands fourneaux. On a pris , comme dans 
les citais precédens, une once du même minerai calci- 
né , & à la place du plomb grenaille, on a mis deux on- 
ces de Iitarge , donc on avoit fait l'eflâi pour en connoî- 
cre le grain de fin Se le fouftrairc ; un gros & demi de 
charbon de bois pulvc'rifc & deux gros de cendres gra- 
velées. Il a fallu chauffer beaucoup plus long-temps 
qu'aux effais prc'cédcns pour avoir des feorics auflï flui- 
des ; &Ie plomb, refluicité de la Iitarge, a rendu la même 
quantité d'or & d'argent que dans Icnai par le plomb 
grenaille. 

§. soi. Les feorics, malgré leur fluidité, ne font 
qu'un verre de plomb noirci par le fer du minéral qui 
s y cft vitrifié. On les a eflayees, tantôt avec le flux nou-j 
tantôt avec le charbon en poudre & la cendre graveléc: 
elles ont toujours rendu un culot de plomb riche en or 
& argent- Or, fides feories, qu'on clt le maître de ren- 
dre aufïi fluides que l'on veut, dans des opérations en 

Setit & faites au creufee, retiennent encore de l'or 8: 
c l'argent , il n'eft pas étonnant que dans les grands 
fourneaux Allemands Si Anglois, où ces feories font 
toujours pâte ufe s & filantes, le plomb nepuiffe pas en 
féparer ces deux métaux fins. 

Aai 



i SS ■ Docimasie, ou l'Ait 
E5> $. 101. Quelques-unes des mines de Schemnitz en 
Hongrie font beaucoup moins riches en or Kenargent 
que tes fables ferrugineux dont il cft ici qucih'on , ainfi 
qu'on le verra dans le fécond volume qui traitedes fon- 
tes en grand. Cependant on fépare ces deux métaux, en 
fondant ces mines avec âuKieJ\ ou pyrite fulphurcufc, 
pour les réduire en matte ; mais ce moyen ne réuffit pas, 
quand on traite de même nos fables ferrugineux. La 
raifon citquc les mines dcSchcmnitz font des mines de 
cuivre tenant or & argent, & que iorfqu'elies out.été 
réduites en matte par le foufre de la pyrite , il ne faut 
qu'ajouter des matières ferrugineufes pour précipiter ce 
cuivre enrichi de ces deux métaux. Le foufre ayant une 
plus grande affinité avec le fer qu'avec le cuivre, aban- 
. donne ce dernier, qu'il ne s'agit plus que de fondre 
avec le plomb pour en extraire l'or Se l'argent. Nos fa- 
bles au contraire ne tenant point de cuivre , mais feu- 
lement du fer, 011 ne peut le féparcr avec la même fa- 
cilite'. 

^m"'™"™"™ IOÎ ' Sc ' on Sehl utte n> on peut faire leseflais des 
àiofc mines tenant or dans le fourneau à vent repréfenté par 

ïoiidwmmt la Planche 1. lettre F, avec le mÊme flux Si delà même 
fcn punie eu •», manière que les cflàisdc mines d'argent. On a vû au 
î. 94. qu'il fe trouvoiu des mines fi pauvres en or qu'il 
étoitimpoiîible d'eu connoître la quantité, fuis avoir 
de l'argent provenant de la fonte en grand de ces mi- 
nes : cependant l'Auteur donne ici la manière d'effayer 
ces mines en petit , &c fans avoir recours à la fonte en 
grand : mais plus cesmines font pauvres 3 plus il en faut 
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prendre pour l'eflai : il efl nécefiaire quelquefois de le 
faire à dix & vingt quintaux. On grille & lave ces mi. 
nés, commeon l'a dit ailleurs ; & l'on en prend aumoins 
deux quintaux à la fois, quatre quintaux de flux cruci, 
quatre quintaux de lirarge broyée & deux quintaux de 
fel alcali. OnlmÊle le tout enfemble; & comme les crtu- 
Jitsd'eJJ'ai ordinairesne font pas aifez grands pour cette 
quantité de matières , on les met dans un creufet de 
Heflè , dont il faut que la moitié reiîc vuide. On cou- 
vre le mélange avec du fcl décrépité de lepaifleur de 
fix à fept lignes, 6c le creufet , avec un couvercle, pour 
empêcher qu'il n'y tombe du charbon. On place ce 
creufet au fourneau à vent , & après que le fiux a dé- 
tonne ou fùfé, on ouvre la porte du cendrier, & l'on 
tientlamaùere enfufiQn pendant deux heures au moins. 
Enfuiteon retire le creufet ,& quand il eft refroidi, on 
le cane , & l'on paffe le culot de plomb à la coupelle. 
Si l'oLin'apas de coupelles alTez grandes, on fcfcrtdcs 
cercles de fer dont on a parlé ailleurs, 8c que l'on garnit 
de cendres. Enfin on rait le départ pour connoître la 
quantité d'or que l'on cherche. 
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CHAPITRE X. 

De la manière d'efjayer les Mines de cuivre. 

o n compte en Allemagne douze fortes de 
mines de cuivre , doni aucune cependant n'clï auffi 
riche en nierai que les mines de plomb , d'etain & de 
fer. 

i°. Le cuivre natif, ou mine de cuivre fous forme 
métallique : elle cft rare. 

i°. Le cuivre azur, ou mine de cuivre vîtréc. 

3°. La mine de cuivre jaune. 

4°. La mine de cuivre fauve. 

j". Autre mine fauve , différente de la précédente: 

6°. La mine de cuivre bleue {ulrrà marina), 

7°. Lamine de cuivre verte, nommée Malachite. 

S". La mine de cuivre en fable. Minera cupri arenojàl 

9°. La mine d'argent blanche ( ou grife) tenant plus 
de cuivre que d'argent ; mais les mines portent ordi- 
nairement le nom du métal, qui, vendu, fournit plus 
d'argent que l'autre, quoiqu'en plus grande quantité. 

io°. Lamine de cuivre en ardoife, écailles cuivreu- 
^{cuprumïnlapidefcffili). 

1 1°. Prcfquc toutes les pyrites, un peu colorées, par- 
ccqu'aiors il n'y en a prclque point qui ne contiennent 
une à deux livres de cuivre par quintal. 

il"- Le vitriol bleu-vcrdàtre-natif , fe met au rang 
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des mines de cuivre ,parceque ce métal y ferc en partie 
de bafe à i'acide qui s'eft cryftallifé avec lui 8c avec un 

P Le cuivre du N°. t°. cft aifé à reconnoîcre , il ref- 
fcmblc à celui gui a été raffine. La mine de cuivre arar 
ou vitrée dit N . î.°. tient de l'arfcnic fie un peu de fer. 
La mine jaune de cuivre du N". j°. elî une cfpccc de 
kiefz ou pyrite , compoféc de foufre, de beaucoup de 
fer fie de peu de cuivre. La mine de cuivre fauve du 
N°. 4°. tient du fourre , de farfenic, de l'argent & du 
cuivre en plus grande quantité que dans la fauve du 
N D . proprement dite. La mine dite d'Oummerdu 
N". 6°. n'eft autre chofe que du cuivre diflous par les 
acides. Comme elle ne tient ni foufre ni arlenic , elle 
n'a pas befoin, à la rigueur, d'être calcinée , non plus 
que la mine de cuivre verte , appellée Malachite. Au 
petit effai on ne les rôtit pas : pour la fonte en grand on 
les rôtit fort peu. La mine en fable du N". 8°. cft un 
compofé de cuivre & d'arfenic nielé de fable. La mine 
d'argent blanche donne fort peu de cuivre aux eifais, 
aufli-bien que la mine en ardoife.iWnîCj;>. deFnybcrg. 

§. IOJ. LjjTai des mines de cuivre fc fait ordinaire- 
ment fur l'aire de la Forge, où Ion a formé un foyer avec 
des briques . repré fente fur laPlanclie r. lett. D.Sclilur- 
ters préfère , pour cet effai, le flux crud au flux noir, 
pourvu qu'on lui donne le temps de fufer , quand le 
creufet commence à rougir, &; quou ne fouffle que deux 
ou trois minutesapres que la détonnation cft totalement 
ceflec. Il prétend que le flux noir, auquel on a donne 
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ic temps de fc refroidir , perd facilement (a force , Se 
fouvenr le corrompt tout-à-fait i enforte que le produit 
c3= dcscflàis en demeure incertain. Cet Auteur me paroît 
le feul de cet avis. M. Crammer recommande à la vé- 
rité qu'où ne fafle le flux noir qua mefurc qu'on en a 
bcfoili , & quelques momens avant que de l'employer ; 
cependant j ai vu d'autres Enayours de mines très-ha* 
biles, employer avec un égal fiicccs du flux noir pré- 
paré depuis plus de fix mois , mais qu'ils avoient con- 
îctvc dans une bouteille bien bouchée , S: dans un lieu 
fec , &jc m'en fuis fervi moi-même avec fuccès, ainfi 
que je l'ai déjà dit. Comme la plupart des mines de cui- 
vre contiennent beaucoup de foufre, il faut les bien 
griller sparecque fi elles ne le font pas comme elles doi- 
vent l'Être, on ne réduit pas leur cuivre en entier dans 
le creufet , & fouvent on n'a que de la matte ou lapis 
cupreus , feule, ou qui enveloppe le grain de cuivre. On 
les grille comme les mines d'argent : cependant les mi- 
nes de cuivre étant moins fujettes à devenir pâteufes 
fur le petit teft à rôtir , que les mines d'argent & de 
plomb , on peut leur donner un feu plus fort, après 
qu'elles ont demeuré environ une heure ^ans le four- 
neau : leur grillage eft ordinairement de fept à huit heu- 
res *, & pendant ccrcmps,il eft à propos de les faire re- 
froidir trois à quatte fc is , &: de les rebroyer à chaque 
fois, parecque le feu interrompu les défoufre beaucoup 
mieux qu'un feu continué. Les mines riches en cuivre, 
comme le font ordinairement la mine d'azur, lamine 
que les Ouvriers appclicnrmwze pourrie ou éventéefii qui 
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eftprefque friable, n'ont pas befoin d'Êtrcrotiesfi long- 
temps ; trois ou quatre heures fufEfcnr. Enfin, Schlutter 
prefêrit, comme une régie générale, de griller toutes les 
mines decuivre, riches ou pauvres, pareeque le produit 
dcl'eflai en eft toujours plus certain. 

5. iofi. Quand la mine de cuivre eft parfaitement mu itimiin 
grillée, on en broie deux quintaux fur le porphirc; en- J * cui "* L 
fuite onles partage également; & l'on met fur un quintal 
fîx quintaux defluxerud. Après les avoir mêlés, on les 
met dans un creufet d'efTai , Se l'on en conduit la fonte 
comme celle de l'eftai d'une mine d'argent devant le 
foufflet , ii ne demande pas plus de temps. Là flamme 
y devient, auffi, claire Sccblouiffantc, quand lafufîon 
c(l parfaite ; 8; l'on voit paroître autour du couvercle la 
lueur violette , dont il a été parlé au §. 26. L'elïai étant 
fini , on retire le creufet du feu , & on le frappe à pe- 
tits coups, afînquelecuivre,qui pourroitttre eparsdans 
les fcorics.fc raflèmblc mieux en un fcul culot ou bou- 
ton. Si ce bouton n'eft pas rond, c'eftune marque que Ccmmtm m 
l'on n'a pas affez foufHé , ou que lefalpctrc, qui eft en- ™™ î,llltl1 ''*- 
tre dans la compofition du flux, ne vaut rien; &fi l'on 
y trouve des efpctes de filamens , c'en eft encore une 
preuve plus certaine ; fi l'on a employé le flux noir,c'clt 
une marque qu'il avoir pris de l'humidité. Quand il eft 
vieux fait, & qu'on foupçonne qu'il eft humide, il faut 
toujours le faire fc'chcrdans unccuillerdc fcravanrque 
delemêleravcc lamine en poudre qu'on veut cuayer. 

Pour caffer un creufet d'effai , on le prend de la 
main gauche , garnie d'un morceau de drap , de cuir * 
Bb 
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Ioriqucle bouton fctrouvcnet, peu adhérent, S^c ftp c 
rond, fans qu'on air trempé le creufet dans l'eau!*). 

j. io7.Ilcft aflez difficile d'avoir, par l'ciîai.tc vé- n< 
rirablc produit des mines de cuivre talequeufes, feuille- " 
fées, & en ardoife. Cet eifai eitdu nombre de ceux qui 
ne rculMifent pas toujours d'ailleurs ces mines, étant 
ordinairement fort pauvres, elles exigent beaueoupd'ar- 
tention dans leur examen : avec le flux , qu'on emploie 
dans les autres cflâis , on n'en tire rien. Il faut d'abord 
griller ces mines, comme on l'a enfeigné au 4. ioj- au 
poids de deux quintaux , qu'on divife également après 
le grillage r on enbroicunquintal,onlcmèle avec trois 
parties de verre pilé, & trois parties ou quintaux de bo- 
rax. D'autres HTay eu rs prennent un quintal de cette mi- 
ne grillée, huit quintaux de tartre, quatre quintaux de 
falpÇtre , & un quintal de borax. 

Mais le meilleur fondant pour ces fortes de mines ,' 
félon Schlutter, cil de prendre pour un quintal de mine, 
quatre quintaux de tartre, deux quintaux de/àlpètrc, tous t , 
les deuxeruds, &t vingt livres ouvingt pour cent dumeil- 

On procède avec ces flux, comme dans les eflàis de 



Ci Wilur.tr n-i pour objYr.dimlc 

I' 1 '>■ ' 'V il! 1 ICI" .- il ■■! 



Ju cuivE-crl^iir .1 .■ . :i L 

l'cflii aiitpouflinoploin,ouqu'iii 



E b 1 



i99 Docimasi!, ou l'Art 

mines de cuivre ordinaires. Comme 11 ne le troûve," 
après l'efTaifait avec le troificme flux, qu'un petit régule 
dantîmoine, qui péfe environ huit ou dût livres, il faut 
le mettre fur un feorificatoire dans le fourneau d'effai, 
pour y faire exhaler Fantimoine eu fumée : le grain de 
cuivre reliera net. On retire le tefiàrotir: on le trempe 
dans l'eau froide, on détache le petit bouton de cuivre, 
on leféchc; Se l'ayant péfé,on connoît le produit de 
la mine, 

5. 108. La matte de cuivre, provenant des fontes 
crues , dont il fera parlé dans le fécond Volume de ce 
Traité, doit être grillée avant l'effai avec les précautions 
Mfti .i d < ^ c " tEsau *- 10 5- parcequ'eile eftprefque toujoursfort 
sthiunn , p«ur fulphurcufe. Schlutrcr elfime cependant qu'il eft mieux 
.Hkiimu». j c ] a r^j^jj-i. d'abord en poudre knc&d'cn mettre deux 
quintaux fur un tcft à feofifier, frotté auparavant avec 
la fanguine. On J'y arrange avec le doigt en forme de 
calotte renverféc,qui ait le diamètre de la cavité fphé- 
rique dufe/7àrof/V,contre laquelle on prefle cette matte 
broyée. On la met enfuite au fourneau d'effai. Quand 
la matière a rougi , on fort le teft, & on le reuverfe fur 
une plaque de fer. Si la matte , en calotte , ne tombe 
pas auflî-tôtd'elle-meme,on donne de petites fecoufles 
au tcft pour l'en détacher ; enfuite ou la remet adroite- 
ment fur ce petit vaiffcau.mats dans un fens contraire, 
enforte quelle forme une voûte fur la cavité dont elle 
cft fortie. S'il y a pîufieurs eflâis de ces martes à faire , 
on fuit,pour tous , la même méthode, numérotant feu- 
lement les refis à rôtir pour ne pas les changer. On les 
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replace fous la moufle du fourneau , Si on donne fioid 

E:ndant deux heures. Enfuitc on augmente peu-a-peu 
chaleur ; & à la fin on donne trh-chxwd, pour que la 
marre grille comme il faut. Si l'on augmentent trop tôt 
la chaleur, la matte fe fondroit & tomberait dans le uji 
à roùr ; elle s'y attacheroit fi fortement qu'on nepour- 
roit pas l'en retirer fans perte ; ainfi l'eflai lie pourrait 
Etre exait. On reconnoît que le fourneau cft trop cfftud, 
quand la matte, formant voûre, commence à safraiflèr 
un peu pardeflus. Au relie , il faut la griller au moins 
pendant fis heures , pour la rendre telle qu'elle doit 
être. 

5. 109. On peut griller, delamanicre précédente, 
les mines riches en cuivre, pourvu qu'elles foient pures 
& fans fpath, ffc qu'on les couvre dans] c commencement. 
Pluficurs Eflàyeurs font dans l'ufage , en grillant les mi- 
nes de cuivre & les martes , de les concafler d'abord en 
morceaux gros comme des pois , ou un peu moins , de 
les mettre au fourneau & de les couvrir. Peu de temps 
après ils les retirent , les mettent en poudre moins grof- 
ficrcs que la première fois, & les replacent fous lemou- 
fle , en les remuant un peu. Enfin , ils les retirent une 
troificme fois , tant pour les refroidir que pour les ré- 
duire en poudre fine , comme on l'a dit au î. 1 oj . Si les 
rôtir encore. C'dl la méthode d'Erckcr, Auteur très- 
eftïmé ; cependant Schlutter la condamne , parecque , 
dit-ii, elle ell très-pénible, &parcequ'il cil difficile de 
tout rancmbler , & qu'il s'en perd Toujours un peu à 
chaque fois qu'on la pile. Cette raifon n'a de force que 
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contre les EfTayeurs qui ne font pas attentifs. Il prétend 
auffi qu'on iie fauroit donner pendant ces grillages ré- 
pétés toute la chaleur nccclTaircpour faire évaporer en- 
tièrement le foufrc de la matte ou delà mine ; &il pré- 
fère les deux manières de griller du 5. 108. 

5. no. Si les mattes font remplies de plomb, il faut, 
en les grillant , que le premier feu foie foiblc , & dure 
beafleoup plus long-tems que lorfquc ces mattes ne 
font que de cuivre iulphuré : mais il faut toujours don- 
nerforichaudwcz la fin. Si cependant elles tiennent tant 
de plomb qu'elles ne puiflem fefoùtenircn calotte ,011 
cft obligé de les griller fuivant la première méthode du 
§. 108. Enfin, la fonte de cet effai fc fait fur l'aire de la 
Forge de la Planche 1. lettre D, avec le même flux que 
le* eï.U de, mine, de cuivre. H 

5. 1 1 1 . Si dans ces fortes d'effais des mattes & des 
mines de cuivre fulphurcufcs , 011 vouloit connoître 
exactement la quantité de foufrc qui s'en eft évaporée; 
en les péfant après qu'elles font parfaitement gnjiées,il 
ne faudroit pas frotter de fangume le tcjià rov.r, parec- 
que cette fangume , en fe calcinant , fe détache du teft , 
et fc mêle avec la matière qui rôtit} Se far conféquent 

S. 1 11. Lorfqu'on veut effayer les mines de cuivre 
au fburncauavent.on fe fert de celui qui cft repréfenté 
lur la Planche 1. lettre F. en obfcrvant tout ce qui a été 
dit précédemment de la préparation de ces mines pour 
i'eflai à la Forge -, & ce qu'on a preferit pour l'cflài des 
mines d'argent aux 55. 68. S: 91. fait au fourneau à vent , 
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avec cette différence, feulement , que l'eflai de lamine 
de cuivre, fait dans ce fourneau, doit y refter cinq 
quarts d'heure en fufion , au lieu d'une heure. 

5. 115. Comme mon objet eit de faire entrer dans otfc ., JTlom Jt 
cet Ouvrage ce que divers Auteurs , tant Allemands B.jnM^n. 
qu'Anglois , ont donne de mieux fur le travail des mi- 
nes , j'ai déjà interrompu la fuite du Traité de Schluttcr 
par des remarques particulières. Je vais l'interrompre 
tucorepardesorjfervationsdcfi/'iîW^iî^, qucj'ai tra- 
duites de la Collection Angloifc de Hmigfloii. 

« Si l'on donne un feu trop fort au* mines au com- 
" mencement de leur grillage, le foufre S; les autres ma- 
» tiercs volatiles ne s'évaporent que très-difficilement. 
" D'ailleurs , la matière pétille, s'écarte, & il s'en perd. 
« Pourprévenir cet inconvénient, Brandshagen confeil- 
=1 le d'humecter la mine avec de l'eau après l'avoir pefee, 
ai ou de la tenir couverte jufqu'à ce que le teft qui la 
a> contient commence à rougir : il fera temps alors de 
=1 la découvrir , parccqu'il n eft plus à craindre qu'elle 
=> décrépite ni qu'elle fc gonfle. On peut connoître ^, ma ,aah- 
ai l'cfpccc des matières volatiles qu'une mine contient, j^Jjjj^™ "'"J 

» Quand la minera beaucoup de foufre commun ,011 
« y voit diftinctement , dans l'obfcurité , une flamme 
a> bleue avec une fumée d'un blanchâtre obfcur. La 
« fumée des mines , qui ne font pas fort fulphurcufcs , 
» eft feulement bleuâtre , mais fans aucune flamme 
=> bleue. Dans d'autres , le foufre eft fi fubtil , qu'on 
ai n'apperçoir, aucune fumée; elle Icpercffous la moufle. 
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" Cependant , fi l'oii retire le lejl à rôtir , Se qu'on le 
» tienne oppofé au grand jour , alors on l'appcrçoit. 
« D'autres ne donnent aucun des fignes précedens, on 
" ne peut en avoir d'indices que par l'odeur, quand on 
pku« mWfc " retire lc tcftdu feu pour un moment. Si la mine a de 
darccnJc dim l'arfcnic, la fumée fera plus abondante, plus épaiilc 
» & plus brune que celle du (outre feul. Si le loufre 
« cft mêlé avec l'arfenic , vous appcrccvrcz un peu de 
=> bleuâtre dans cette fumée; mais pour s'aflurer encore 
« mieux que cette fumée cft arfenicalc, il faut tenir 
» une lame de fer poli, ouaumoins bien net, au-defius 
.. de la fumée qui s'élève de la mine , feulement pen- 
» dant quelques minutes ; s'il s'y fublime une matière 
j> parfaitement blanche, fans mélange d'aurre couleur, 
n&qu'il y en aitunc allez bonne quantité, on peut 
j! être afluré que c'eftdc l'arfénic.llne faut pas refpircr 
>. ces fones de vapeurs .pareeque ces parties volatiles 
» font un véritable poifon. On lahTe rôtir ces mines 
si jufqu'à ce que leur fumée ou vapeur ne blancmiTe 
» plus la lame de fer que l'on tient ati-dcflus. Il eft diffi- 
i> cilcdçjuger.par la fumée, (iunc mincticntdc Lanti- 
» moine, fur-tout, lorfqu'érant fort fiilpliureufe, elle cft 
j. m£ léc avec beaucoup de terre , pareeque le foufre de 
>• l'antimoine donne une flamme pareille à celle du fbu- 
» fre commun , & brûle comme lui , fi ce n cft que la 
» fumée cft d'abord plusc'pailTc, mais clic a eclade com- 
=> mun , avec celle des mines fulpburcufes S: rerreufes , 
ii qui eft aulTi-forr epaifle Srdccoulcurobfcurc.il cft 
» parconféquenc impoflible de décrire le caractère dif- 
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» linÊtif de la fumée d'antimoine ,mclé avec une mine , 
« auflï-bien que les autres différences des fumées donc 
«ilaété parle ci-dc nus. L'cia&itude eftici impofliblc: 
» on doit nécenairement s'inftruirc par l'cspéricnce. 

» Il faut toujours griller les mines dans un tell aflez 
« grand pour qu'il en refie au moins le tiers de vuide , 
si pareeque quand on le met la féconde & la troifie'me 
» ibis au feu , après avoir laine refroidir la mine & 
» lavoir pulvériféc de plus fin en pins fin , elle fc gonfle 
ai coufid érable ment, & s'il n'y avoit pas de l'cfpaccpour 
» !a remuer , on en ferait forcir une partie du baflui du 
» reft. . 

§. 1 14- » La mine étant préparée , comme l'Auteur 
s> l'a enfeigné , il en prend une quantité déterminée & 
s) relative a un grand poids connu : il ajoute trois fois 
» fon poids de flux noir : ayant mêlé le tout , il le mec 
» dans nn creufet de capacité fuffifante pour qu'il en 
« relîe un tiers ou un quart au moins de vuide. Il cou- 
» vre la matière de fel commun , de l'épaiflèur décrois 
» à quatre lignes ; Se avec le doigt, il comprime le fel 
» fur toute la furface. Il couvre le creufet d'un autre „!Î£25m» 
« creufet fcmblable & d'égale ouverture , pofé en fens 
n contraire , & au fond duquel il a fait un petit trou , 
« qui , par cette pofitiôn, fc trouve en haut. Il les lute 
" enfcmblc avec de la terre grafle ou avec de la glaife. 
in Celle de Windfor cfi, dit-il , la meilleure de toutes 
« pour cela , parcequ'elle (c détache miens que toute 
» autre du creufet ,quand la fonte eff finie , & qu'on le 
«retire du feu. Il place ces creufets, ainfi ajurfés, fur 
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« un tourteau de terre cuite dam nu fourneau défonce: 
»il fait un feu douxdansle commencement ,de crainte 
=> que le creufet ne fe fêle , puis il l'augmente par degrés, 
>>On voit fortir une fumée, & enfuite une flamme par 
" le petit trou du creulet (crvant de couvercle. Il encre- 
« tient ce degré de feu pendant tout le temps qu'il en- 
" tend bouillir la matière ; car il ne faut pas que le feu 
« foit trop fort pendant ce bouillonnement , parecque 
» la matière fortiroit par le petit trou. Lorsqu'elle a cefTé 
i> de bouillir, & qu'il ne fort plus de fumée , il donne 
« alors un bon feu de fonte , en ouvrant tous les trous 
« du fourneau , & couvrant les creufecs d'une fuffifante 
« quantité de charbon , mais feulement jufqu'à la hau- 
" tcur de la moitié du creufet fervant de couvercle ; car 
31 fi l'on en m ettoit davantage 8; par-deflus ce creufet, 
u la matière fc mettroit de nouveau en ébullition vio- 
=> lente , Bc elle fortiroit par le petit trou. Il continue ce 
"feu de fiifioii pendant quelque temps, jufqu'à ce que 
=> lc^rcufct , de rouge qu il étoit , foit devenu blanc par 
3> l'ardeur du feu, & qu'il force par le petit trou une va- 
ii tftdiSicttj de „ peur trcs-fubtilc, lumincufc & violette. Tout ce qu'on 
liïii'fl l ; ; ,''",'ir'ic » vient de lire ind"ique,dit Brandsbagcn , les principaux 
««ir«<iu k„. M (jg |les p ar lejgucls oji juge quand la fonte cf 1 parfaite, 
m mais ils ne font pas infaillibles ; car c'eft là la plus 
» grande dira eu Ité.mème pour les plus habiles Effoyeurs 
» de mines , de fçavoir l'inflant ou il faut retirer l'cfTai 
« du feu, & combien de temps il faut l'y laiïïcr,parce- 
« qu'il y a des mines très-difficiles à fondre , qui dc- 
•i mandent non-fculcmcnt plus de temps , mais un feu. 
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» beaucoup plus fort, ainfi qu'un flux plus actif. D'au- 
<n très font très-fufibles , & leur métal te détruit crès-ai- 

fément , quand ii e(t en fufion : il ei\ Hupolfiblc , fans 
s> mie wès-longue habitude, de coiinoîire d'avance leur 
« nature & leur caraétère par aucun ligne extérieur. Il 
« faut doneen foire l'eiR&te bien fture,fi Fon veut fça- 
n voir avec précifion ce que la mine contient de métal. 

$. rrj. "Lorfcm'on laine un eflai de mine trop long- 
si temps au feu, fon métal fe brûle , comme on l'a deja 
» dit „ & il s'en confume une partie, D'autre part, don 
« ne l'y laine pas affez long-temps , fur-cout quand la- 
» mine eft difficile à fondre , on trouve un culot fans 
"forme , encore mêlé avec de petites parties de terre; 
» ainfi', on ne peut compter fur ftfflài. Quoiqu'on puifle 
m remédiera ce défaut, en refondant cette mine avec 
« trois parties de flux noir , l'cflai en fera toujours in- 
« certain. Dans tous les cas douteux , il vaut mieux en 
■> faire un nouvel eflai , lequeî fera beaucoupplus faci- 
al le , puifquc par le premier eflâi manqué , on conlioîc 
i» à peu près le caractère de la mine, ce qui indique la 
« manière de la mieux traiter dans le fécond. Mais pour 
n le faire avec plus de facilite , il eft à propos de rôtir 
« d'abord, dans un tell de capacité fufEfante , deux fois 
n [aquantitéde mine que l'on veut clTaycr.Oii la divin; 
» après qu'elle eft rôtie , en deux moitiés parfaitement 
a égales , comme on l'a dit ailleurs. Ainfi , s'il y a quel- 
aï que dc'faut ou quelque erreur au premier cfTai , on 
« le recommence avec l'autre moitiéde mine réfervée; 
» fans avoir la peine d'en rôtir de nouvelle. 

Cet 
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love §. , iâ. .3 On peut clfaycraufli les mines de cuivre ; 
« en imitant, leur fonte crue , dont ilfcra parlé dans la 
■i féconde partie de ce Traite' fur les fontes en grand. 
« Pulvcrifcz bien la mine crue ; mêlez-la avec crois fois 
« fon poids de flux noir, & fondez-la comme les efiais 
«prccédcns.A la place d'un bouton de cuivre, vous 
« trouverez une matière noire au fond du creufci , fi 
« cette matière cft riche & contient peu de fou fre. Vous 
«la rôtirez comme on rorit les mines crues. On la nom-. 
n me lapis cupreus , ou mmie de cuivre. Lorlquclle cft 
«rôtie, fondez-la avec la même quantité de flux que 
>=la première fois, & vous trouverez votre cuivre en 
« un régule pur au fond du creufet ; mais la précédente 
« méthode cft à préférer, parce que lie épargne cette fé- 
conde opération. Voyez la note (*) à la fin du §. 106. 
& le §. nS. 

ir «- §. 117. Il convient, pour avoir le produit exact des 
mines de cuivre qu'on examine , 8c même de toute autre 
forte de mine , de faire l'cflàî des feories , pour s'aflurer 
quelles n'ont rien retenu. 

Si elles font fort mlphurcufcs , on en broie trois pu 
quatre quintaux en poudre fubtde , Si on les fond fans 

du fel commun. Si ces feorics viennent d'un cflai d'une 
mine fort rebelle , ou accompagnée d'une gangue fort 
difficile à fondre , il faut alors y ajouter un quart ou 
moitié de verre tendre & de facile fufion, & vous aurez 
un culot de matière aigre 3 caftante , qui cft de la matte 
ou lapis cupreus. 
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Quand la mine ne tient point de foufrc , ou qu'elle 
eft exactement rôtie, il faut ajouter auxfcorics dcTcuai 
deux ou trois parties de flux noir , le culot qui reftera 
au Fond du creufet fera beaucoup plus pur que le pré- 
cèdent. 

Lafcoriebienvïtrifiéc.laplusriche en cuivre, eft celle ïiij:™jrr«i, t -re 
qui crt de couleur bleuâtre. Si clic contient du cuivre nia: dculvn. ° 
qui ne foit pas tout-à-fait vitrifié , elle eft rougeâtre. 
Plus clic eft rouge, plus elle en a. Mais ce rouge eft fou- 
vent obfcurcipar le fer delà mine, qui rend les feorics 
fort noires ; & quoiqu'on regarde communément ces 
feorics noires comme la preuve d'un cl&i bien fait, ce- 
pendant il cil encore plus exact de les effayer. Voyez le 
§. 99. fur les mines de fer tenant or. 

§. 118. Malgré ce que j'ai dit dans la note (*) fur le Eir»ip«wi»&*- 
$. 106. & ce que j'ai traduit de Brandshagsn , §. 1 16. il 
eft ne'ceftaire de faire des eflàis de mine crue , lorfque 
cesmines de cuivredoivent être traitées parla fonte crue, 
parcequ'alors elles ne donnent que de la marte, & qu'il 
faut fçavoir combien elles en rendront au grand four- 
neau, afin de pouvoir en régler la fonte en grand fur 
cet eftài, fur-tout fi ce font des mines neuves dont on 
n'ait point fait encore de foute. 

On prend un morceau de la mine qu'on veut cfTaycr; 
on le réduit ci>poudre fine, & l'on ajoure fur un quintal 
de cette mine pulvérifée & non rôtie , un quintal de 
verre pile', Se trois quintaux de borax. Le tout étant 
bien mêlé , on le met dans un creufet d'effai ; on le cou- 
vre de fel commun ; eiifuitc on le pofe fur l'aire de la 
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Forge dans le foyer ajullé avec des briques de la Plan- 
che i. lettre D ; & on le fond comme un eflâi de mine 
de cuivre. Celui-ci demande un peu plus de feu , mais 
non pas autant qu'un eilai de mine de fer. Alors il en 
vient un bouton de matte, au lieu d'un bouton de cui- 
vre , comme aux precédens cflâis. Il faut le conicrver 
avec grand foin, & prendre garde de le rompre, quand 
on cafle le crcuiët. Cet eflai pour la wa:c peut fc faire 
aufll au fourneau à vent , comme ceux des mines pour 
le cuivre ("). 




CHAPITRE XI. 

De la manière d'effayer les Mines de Plomb. 

^^"je^" 5. 119.I1 cft indifpcnfablc de griller' les mines de 
Cf ° plomb fulphureufes , fi l'on veut connoîcre exacte- 
ment la quantité de plomb qu'elles contiennent. Je 
fçais qu'en ajoutant du fer , on préfente au foufre un 
métal avec lequel il a plus d'affinité qu'avec le plomb s 
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mais on n'efl- jamais bien fflr d'avoir faifi jufte la pro- 
portion ; ainfî on ignore fi ic culot qu'on trouve au 
fond du creufet contient tout le plomb de la mine. On 

plomS font beaucoup plus fondantes, S; fe mertent plus 
aifément en pâte que les mines de cuivre ; il faut , pour 
éviter ce [inconvénient, leur donner peu de feu dans le 
commencement. 

§. no. Les mines de plomb lavées & celles qui font 
pures s'effaieiK avec le flux crud. Scliluttcrs le préfère 
encore ici au flux noir. Mcttcz-cn {îx quintaux fur un ■ 

fet d'cflai,quc vous placerez au foyer de la Forge dont 
il a été fi fouvent fait mention : 011 en conduit îa fonre 
comme celle d'un cflâi de mine de cuivre, excepté que 
celui de la mine de plomb cil fini beaucoup plutôt. 

On peut faire auflï ces eflais avec le flux noir ; mais 
Scliluttcrs enprcfcrit quatre quintaux pourunicul quin- 
tal de mine , & couvre le mélange d'un bon doigt de 
fcl décrépite. Je crois, d'après des expériences répé- 
tées, que trois quintaux de ce flux , & même deux luf- 
fifeiit, pourvu que la mine foit bien délbufrée. 

§. m. Si les mines de plomb contiennent beaucoup Eifui dcii mi™ 
d'antimoine , ou ajoute à l'cflài d'un quintal de ces ^j^c.' 1 ""'' 
mines, vingt-cinq ou cinquante pour cçflt de limaille, 
plus ou moins, félon que la mine clt chargée d'anti- 
moine. 

$. lii. Si on effaie les mines lavées , ou celles qu'on EiTiiLn.™». 
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très-peu de gangue fans les faire rôtir , il faut y ajouter 
vingt-cinq pour cent tic limaille de fer : le plomb s'en 
détache plus aifément ;mais l'eflâi cil fou vent incertain, 
comme je l'ai fait obfervcr au S. 1 1 9. Quant aux mines 
rôties, il ne faut pas y ajouter de fer. 

S. tij . Si l'on a des mattes de plomb à cfTiver , on 

Erocede comme avec les mines de ploi.ib, q;ti tiennent 
caucoup defoufre, & ces mattes étaiit fort fulphurcu- 
fes j on les grille bien avant que de les fondre. 

§. 114. Quand on cuaic 1rs mines .le plomb ou les 
mattes dans le fourneau à vent , on emploie le même 
flux des eifais prcctdens , S: l'on procède comme aux 
eflâis des mines tenant argent. 

Obfervations de Brandshagen. 

j. iij. » Les mines de plomb fe trouvent toujours 
« unies au foutre , & affez fouvent à l'antimoine : il 
« faut donc en fe'parer ces deux minéraux , fi l'on 
oj veut avoir pur le plomb qu'elles contiennent. II 
"faut les rôtir à feu très-doux, parcequ'elles fc glu- 
« tineut en fi fondant : le foufre alors les rouge & s'y 
« attache de telle forte qu'on a beaucoup de peine cn- 
" fuite à le faire évaporer ; & par conféquenc , on ne 
j= pourrait plus en faire qu'un effai très-incertain. Pour 
» éviter cet inconvénient , après avoir mis la mine en 
poudre très-fine, on la mêle avec trois fois fon poids 
j> de flux noir , & vingt-cinq pour cent de limaille de 
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» fer pure , & qui ne foie point rouille'c. On met le tout 
» dans un creulcr, &par-acflùs la matière un bon doigt 
» de fcl commun. On couvre ce creufet d'un autre creu- 
" fet de pareille ouverture dont le fond foit perce' d'un 

» qu'on a vù les lignes de la parfaite fufion de l'eflai , 
» on laiflè refroidir le creufet de lui-même ; mais il faut 
» bien fc garder de le tremper dans l'eau , ni même de 
« le pofer dans un endroit humide , pareeque toute la 
» matière fauteroit en l'air. La raifonpourlaquelIel'Au- 
« teur ajoute la limaille de fer , eft pareeque le foufre 
«attaquant facilement le fer, comme on l'a de'ja dit 
«ailleurs, il fc détache du plomb, qu'il mine'talifoit , 
» pour feorifier le fer. Alors le plomb , délivre du fou- 
" fre , fe met en fufion parfaite , Se fe précipite par fon 
» propre poids au fond du creufet. La partie terreufe de 
« Limiiie,& le fer ajouté fe convertiflènt en feorics avec 
>' le foufre du minéral. » Voyez ce que j'ai ditau §. 1 1 9. 
à l'occafion de cette addition du fer. 

5. 116. » A la place du flux noir, quelque s. Auteurs 
» concilient, lorique lamine cft extrêmement difficile 
» à fondre , d'ajourer deux parties de verre de plomb 
h à une partie de mine , &meme une partie de fiel de 
» verre ou de fcl alcali ; mais c'eft une mauvaife mérho- 
» de , pareequ'à défaut de phfogiiHque qui feroit fourni 
31 par le flux noir qu'ils fuppriment, tout le plomb de 
« la mine ne peut fe revivifier. Si l'on ajoute , comme 
» d'autres le preferivent, un quart ou un fixicme de 
« charbon déçois en poudre , on fait couler à la vérité 
Dd 
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» le plomb de lamine; mais en même-temps on refluf- 
" cire celui du verre de plomb , donc il faut fouftraire 
" le produit de celui qui cft l'objet principal de l'cflai , 
» & par conféquent il faut faire un ciTai à part de ce 
» verre de plomb ; ce qui exige une autre opération fort 
" inutile: ainfî, dans le cas que la mine foit cxtrÊmc- 
•• ment difficile à fondre , ce qui ne peut venir que de 
« la dureté de fa roche ,1e plus court efî delà calciner, 
"de la piler , de la pefer & delà laver enfuitc,afinde 
11 eonnoîtrCjcn la pc fa nr, après qu'on l'aura fait fée her, 
« ce qu'elle aura perdu au lavage. 

§. izj. » Il n'y a poinr de mine de plomb qui ne 
« tienne plus ou moins d'argent. Si l'on veut connoî- 
o>tre ce qu'elle en contient, il fautmertrefurunecou- 
» pelle le culordc plomb quelle aura fourni, & Ouvre 
•>cc qu'on a preferit au 5. 72.. pag. if?. 

« Si le culot de plomb étoit fale , aigre ou antimo- 
« nié, on ne pourroitfe dilpenfer de Je fcorifîer avant 
31 que de le mettre à la coupelle. 
Eftidwmice "Les mines de plomb, dont le produit eft plus con- 
ic r i™t icj, m[ „ {ïdcrable en argent qu'en plomb, fe traitent comme 
1 ° s ' m ' » les mines d'argent; c'eif -à-dire , qu'on les feorifie avec 

o> huit parties de plomb le plus pauvre qu'onpuiflè avoir 
« & qu'on a réduit en grenaille. Voyez ce que l'on a 
«enteignéfur cette feorincation au §. 68.&fuivans:il 
1» ne faut pas oublier de coupeller auflï à part huit quin- 
« taux du plomb pauvre quon a employé à ce rtc"icori- 
dj fication , car le plus pauvre fournit prcfque toujours 
0. un grain de fin , qu'il faut défalquer du bouton d'ai- 
« genc que la mine a donné. 
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S. 118. j. Lorlqu'on veut faire fur !c champ, & dans wf^Bin 
» le lieu où Ton fb trouve ,un effai de mine Se plomb, £££ ** 
» on fait d'abord un mélange de deux partiqs de nitre 
" & d'une partie de charbon de bois , réduits l'un & 
« l'autre en poudre fine. Routiez [a mine à feu doux , 
» jufqu'àce qu'elle ne rende plus aucune odeurde £ou- 
» fre. Mêlez enfemble une partie de cette mine pulvé- 
»> rifée & deux parties du flux précédent :on met te tout 

»dans une petite fofle ou creux que l'on a fait dans un 

» mélange de terre graflë & de pouflicre de charbon: 

« on y met le feu avec un charbon allumé ou avec un 

"fer rouge. Le mélange déflagrera avec violence j & 

»■ le plomb de la mine fe fondra ; mais on n'a jamais 

ai un produit exact par ce moyen ». On peut le faire 

auflîavec d'autres flux compofesà peu près de même, 

& qu'on nomme fulminons ; tels que celui de Glauber ^\m\^ti, 

qui fc fait d'une partie de foufre , deux parties de tartre 

Se trois parties de falpérxe réduits enpoudre fubtile. 

Effai de la Mine de Plomb félon M. Crnmmer. 

i- 119. «Pulvérisez la mine de plomb comme 
»> du gros Ijblc , iicfcz-cn deux quintaux , & les 
« rouliez fur un tell , froné de (ànguine ou de col- 
•> cochar en poudre fine ; étendez votre mine au large 
» dans le bafliii du tcft à ronr : couvrez-le d'un cou- 
nVercIe: commencez par un feu doux ,6c l'augmentez 
"jufqu'à faire rougir le tefl : alors dc'couvrez-lc : au 
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» bout dune heure ou d'une heure & demie , la cou- 
» leur grife de la mine deviendra d'un gris jaunâtre ; ce 
w qui icra jaii indice que la plus grande partie de ion 
ioufre fe fera évaporée. Porphirifcz cette mine rôtie ; 
» ajoutez-y deux quintaux de flux noir, limaille de fer 
" non rouillée & fiel de verre , de chacun un demi 
» quintal : mêlez Se mettez le toutdans un creufet d'ef- 
« ùi, dont les deux tiers refteotïuides ; couvrez de (cl 
» commun à la hauteur de quatre doigts ( j'ai trouvé 
« qu'un bon pouce fufKt) , luttez-y un couvercle. Mct- 
« tcz le feu au fourneau : allumez le feu par degre's &c 
» par-delTus. Après la décrépitation du tel, vous-cn- 
w tendrez, lorfque le creufet fera rouge, un fiflemeut 
» ou bouillonnement confulcrablc : continuez le feu 
« dans le m£mc état tant que ce bruit durera. Remplif- 
» fez le fourneau dï la quantité de charbon que vous 
« jugetez néceffairc pour achever l'opération. Le bruit 
3> intérieur du creufet étant prefque appaifé, donnez 
« feu de fufion pendant un quart d'heure. Si ce bruit 
jj du creufe ['recommence 6: devient un peu trop fort, 
« cefléz de fouffler ; fans quoi la matière s élevant ,per- 
« ceroit le lut, & feroit foulcver le couvercle : ne iouf- 
» fiez pas que l'ébullition n'ait cefTé. Vous connoîtréz 
" que le métal s'eli précipité par l'entière ccuarion du 
» bruit, & par la lumière vive de la flamme du four- 
« neau : tirez alors le creufet ; frappez-le à petits coups, 
» pour que les petits grains épars fe réunifient en un 
»fcul culot .-cafiez le creufet , pefezee culot, &c. 
r-,M.cicti*iuf- S' ijS. "L'opération cil; bien faite files (cônes font 
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des Essais. Ckap. XL 113 
t» dures , noires , folides , fi ce n'efl: vers le milieu, où 
s> elles touchent à k couche du fe! marin. Une feorie 
«poudreufe, fale Se fpongieufe, tenant plus d'efpace 
» que n'en tenoient les matières qu'on a mifes dans le 
ai creufet ; un bouton galeux Se de couleur noire , prou- 
■» vent que l'cflài eii manque' , & que tout le plomb n'clt 
« pas rafle mb lé. Sile bouton elt brillant comme de l'ar- 
« gent , le feu a e'te' trop fort. Voyez ces mêmes indices 
»auM9-pag- i7î- 

« Il faut que le feu foit modc'ré pendant tout le 
« temps du bouillonnement ; car , pourvu qu'il tienne 
les Tels en fufion, il elt fuffifaut pour la réduction du 
m plomb : le bouillonnement ayant cefle, il faut fubi- 
« tement augmenter le feu Se le rendre tres-vif , mais 
u non pas jufqu'à l'excès ; il convient mieux qu'il dure 
«i davantage que d'être trop violent. Un fourneau de 
« fufionàvenr, vaut mieux, félon M. Crammer, pour 
01 l'cflài des mines de plomb , qu'un foyer fur une 

§. iji.» Quant àl'cxamcn des (tories, il faut les fou- E..m cr s, s t ca - 
« dre avec demi-partie de flux noir Se un peu de fuif. til " ui ' rf1 '- 

S- »La mine de plomb pierreufe & (ulphureufe, tmicti 
» à laquelle cfl jointe beaucoup de terre martiale, doit ilSl'*' f ""' S '' 
« être rôtie jufqu'à trois fois. A un quintal de cette mi- 
une , il faut ajouter jufqu'à fix quintaux de flux noir , 
« & deux quintaux de tel virri ; mais fans limaille de 
3> fer , pareeque la terre martiale fe reffufcitant, luffit 
j> alors pour abforbcr le foutre. Il lui faut un feu de 
)>/onte plus fort que pour l'eflai de la précédente. Le 
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"plomb qui en provient, ell auflî plus noirâtre 8; 
« moins ductile. 

» La mine de plomb pyriteufe , qui eft jointe à des 
« terres non fondantes , exige poids égal de Fel vicri ; 
» & huit parties de flux noir. » 
b5" i. i j i . Te n'ai mis à la tête de ce Chapitre des eflais 
=c,°d!uS; delà mine de plomb, aucun détail de les différentes 
plomb. efpcccs, parcequ'ila rigueur il n'y eu a qu'une (eulc, 

que les Potiers de terre nomment V ernis , à caule de 
1 enduit luifant& vitrifie que toute mine de plomb don- 
ne àlcur poterie ; mais ce vernis , ou mine de plomb 
fc trouve dans la terre fous tant de formes, qu'il eft 
prefqu'impoûiblc de les décrire toutes. En Allemagne, 
on le réduit cependant à quatre fortes principales. 

i°. La mine de plomb a gros grains , ou a grandes 
faces fpéculaircs : elle tient ordinairement ■fort peu 
d'argent. 

%. La mine, de plomb à grains ou pointes fines : elle 
cfl plus riche en argent que la ptécédente. 

j°. La mine de plomb en cubes, encore moins riche 
en argent que le N". i. •« 

4°. La mine rayonnc'c , ou en cfpeces de ftries. 

Outre ces quatre fortes, il y en a deux autres, mais 
qu'on ne doit pas mettre au rang desminesde plomb 
ordinaires; fçavoir, la mine de plomb verte, & la mine de 
plomb blanche. Cette dernière fc trouve quelquefois 
femblable à une pierre blanche opaque , qui ne diffère 
d'un plâtras commun que par fa pefanteur : d'autres fois 
on k trouve en cryllaux. C'eft un plomb duTous , une cf- 
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peee de cérufe ou de fel de Saturne. On lui fait repren- 
dre, prcfque dans L'infant, fa forme me'talliquc j en lui 
rendant le phlogiftique qu'il a perdu. Il n'y a qu'à ap- 
procher cette mine blanche de la lumière d'une bou- 
gie , on en voir couler le plomb. 

On trouve encore des mines de plomb en glaife gri- 
fe ou en bolc rouge , mais ce font des grains de mine 
du N°. 2. parfeme's dans ces matières terreufes. 

Enfin, il y a aulîi des mines de plomb , mêlées avec 
des mines de cuivre Se d'argent. Les Allemands les 
nomment Mines brouillées. Elles participent alors des 
quatre fortes précédentes. 

CHAPITRE XII. 

De l'EJfai des Mines d'Etain. 

$■ r34.L'ET aï m eit jarcment mêlé avec des méraui ~j 
fins ; & quand cela arrive, ce n'eiïguères qu'en le cal- 
cinant qu'on les en délivre. On ne trouve jamais fous 
terre d'étain vierge ou natif, & dans fa forme métal- 
lique. Les Allemands ne comptent ordinairement que 
deux fortes de mines d'étain ; fçavoir, l'écain vitrifié, 
ou comme crylïallilé , qu'ils nomment Z'mngraub , & 
la Pierre d'étain. Quant à la mine vitrifiée, il y en a 
de rouge, femblable au grenat , de jaune , de noire 
& de blanche. La mine la plus commune ell la noire ; 
ccft auui la plus riche. Elle contient depuis foivante dix 
jufqu'à quatre-vingts livres d'étain par quintal. La rouge 
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& la jaune font affez rares en Saxe , la blanche eft plus 
commune : elle a cela de plus fingulier que les autres , 
qu'elle pcfc davantage , & que cependant elle rend 
moins détail] , car elle n'en donne que trente à qua- 
rante livres par quintal , & quelquefois moins. Il ne 
s'agit que d'y joindre un principe inflammable , on la 
convertit fur le champ en étain. 

Il n'en elîpas dcmCmedc h pierre d'éain , dont il y 
a deux fortes , la riche & la pauvre. Cette pierre d 'étain 
fe trouve ordinairement feule,quelquefois avec lamine 
d'étain en cryftaux, quelquefois en grenailles, parmi 
le fable. Mémoires de M. Blumenfiem. 

5. ijj. Si les mines d'ctaiii font impures, il faut les 
piler Se les laver enfuitc. Si elles font unies à une pyrite 
îulphureufe , il fera encore mieux de les rôtir d'abord , 
& de lespiler & laver enfuitc, autrement la pyrite feroit 
rrop difficile à fe'parer. Mais afin de mieux connoître la 
vraie richcOe de cette mine, i! Éaut pefer toute la maiTc 
avant le lavage ; on pefe enfuitc la mine lavée. C'eft avec 
ces précautions qu'on juge fùrement de fou produit. En- 
fin, indépendamment des pyrites, il fa 



la plus pure, pareequt 



ne la pl 
:ralifé par l'arfcnic , qu'il cil à 



chaifer par le grillage avant que d'en faire lelfai ; &: 
comme il convient d en faire des eflais doubles, on pcfc 
deux quintaux de ces mines avant que de les griller , 
pour les divifer en deux parties égales après qu'elles 
lont grillées, & connoître ce qu'elles ont perdu en ar- 
fenic évaporé. On prend pour l'ciTai , une de ces deux 
parties , 
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parties, &fïi quintaux de flux crud.auxquels on ajoute 
un demi quintal de pou fcebée & pilce. Le tout étant 
bien mêlé , ou le mec dans un creufec d'effai , & on le 
' couvre avec du fel , pour le fondre fur l'aire de la For- 
ge , comme un clfai de mine de plomb ; mais cet eflai 
ne doit pas relier ulong-tempsau feu', pareeque l'était) 
fe calcine fore aife'mcnt. On peur taire aufli cet cflâi 
avec le flux noir, en mettant quatre parties de ce flux 
fur une partie de mine, fans oublier le demi quintal de 
poix pilec. 

$, i }6. Si l'on veut cfTayer la mine d'e'tain dans le 
fourneauà vent, il faut obfervcr , outre ce que cet cifai 
a decommun avecccluidc lamine de plomb.de le re- 
tirer du feu à temps ; carauffi-tôt que le flux a fait fan 
effet, ce qu'on coimoît à la flamme , lorfqu'clle cil de- 
venue claire Se brillante, il faut fortir le creufet du four- 



Méchode de M. Crammer pour ejfay cria Mine 
d'Etaïn par le Flux noir. 

S- i !7- » Il rôtit cette mine comme la mine d'argent 
« ou de plomb , mais à un feu beaucoup plus fort , 
"parcequelle ne fe réunir point ordinairement en 
» mafle. Quand le tefl a. rôtir cil rouge , on ôte fon 
=> couvercle , & l'on continue le même degré de cha- 
» leur , jufqu'à ce qu'elle ne rende plus d'odeur d'ail , 
« qui cft celle de 1 arfenic ; & qu'en mettant fur le tell 
"line lame de fer poli & froide, & la retirant avant 2 
■ Ec 
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« qu'elle foit trop chaude, on n'y voie point de nuage 

■• tout l'arfenic ne fcroit, pas encore évaporé. II eft rare 
« de trouver des mines d érain qui foient luiphureufes ; 
«c'eft par l'aricnic que ce métal eit minéralifé, ainfî 
«que jcl'aiditau$. ijj. Comme elle eft plus pefant,e 
«que les autres mines, on peut la laver avant que de 
» la rôtir. Quant à la réduction de cette mine par la 
« fonte , on la fait comme celle de la mine de plomb ; 
» mais il faut ajouter aux trois ou quatre quintaux de 
«flux noir, un demi quintal de poix. Il faut un feu 
« fort doux jufqu'à ce que la poix ceffe de fumer , Se 
« que le bouillonnement du Hux foit appaifé. Alors on 
«donne un feu vif& prompt ;&aufu-tôt que l'on juge 
« que le flux cft en fonte bien liquide , on retire le 
« creufctdufcu. 

K 0 = S i,d' ll ™ii c *■ iî8.»Oubien,pourÈtrepliisfûrdc laprécipi- 
timft^pmi i££ » tation de l'ctain , faites l'opération dans un fourneau 
«in/ » à vent. Placez-y un creufer couverr, & quand vous le 

» verrez d'un rouge blanc , jettez-y votre mélange de 
» mine , de flux Se de poix en deux ou trois fois , il fera 
» bientôt eu fufion. Après quelques minutes , décou- 
« vrez le crcùfct, & (ï vous y voyez bouillir le flux 
" tranquillement & fans qu'il s'élève d'écume , retirez ce 
" creuict 8: le faites refroidir ; vous y trouverez l'étnin 
« raffcmblé en culot. Mais il cft toujours très-difficile 
» de faire des cflais fùrs dt la mine d'étain dans un vaif- 
» feau fermé ; parce qu'ainfi qu'on l'a déjà dit , ce me- 
ntal s'y réduit nfémcni en chaux, Si le flux n'y con- 
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» vertit en feories que l'étain lui-même ; aiufi on ne 
" rcuflîr bien à cette opération , qu'en découvrant & re- " 
« couvrant fouvent le creufet. 

S- 1 39. » M. Cratumer enfeigne une autre manipu-. ( r,r,i,i;i, n ,i„, 
"lation, par laqucllconcnaicla mine d'eu in fans peu- chabot ™ 
» te , & (ans calciner ce métal. ChoififTcz un charbon 
«tendre, qui ait'pcu de fibres , tels que font ceux de 
" TiÛculondc Coui/râr, épais Jarge&biencuit:for- 
» mez-y avec le couteau ou la lime , une furfacc plattc 
" & large. Crcufcz dans ce plan du charbon un canal 
" qui foit en entonnoir jufquc vers le milieu, Se dont 
« la moitié du diamètre foit prife dans ce charbon. A 
« l'autre extrémité du canal , crcufcz une foifcttc en 
« demi-fphere creufe , de capacité fuffifance , ou aflez 
« ample pour qu'il en rcilc le tiers de vuidc,après qu'on 
« y a mis quelques quintaux fi&ifs de la mine d'etain 
« qu'on veut eflâyer. Prenez deux quintaux de cette 
«mine roric & réduite en poudre , avec un peu de 
» poix féchc'c, puis puivérifee. Etendez ce mélange de 
°> mille &c de poix dans le canal , de telle forte qu'il n'y 
" ait aucune cminencc , 5c qu'il foit de niveau avec les 
sj bords du canal. Pofez fur ce charbon un autre char- 
»bon, dont un côté foir ufé & parfaitement applati , 
» pour qu'il joigne exactement le plan du précèdent. 
=> Ouvrez , en entonnoir un peu large , l'entrée de ce 
« fécond charbon , fervant de couvercle à celui de def- 
" fous. Liez-les cnfemble avec un fil de fer fin. Ces deux 
s= charbons , contenant la mine de l'clfai , étant bien 
«ajuftés, vous les auujctrircz fur du fable ou fur des 
Eci 
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» cendres , de crainte qu'ils ne vacillent. Vous les indi- 
a nerez , pour que la foflêtte qui doit recevoir le métal 
=> réduit , foit plus baffe que le relie du canal , & fur- 
« tout que fon entonnoir, qui doit être plus élevé, foit 
« devant l'Effayeur, afin qui! puiffe mieux obferver la 
jj réuflîte de l'opération. Couvrez le tout de charbons 
"allumés, & mettez-en à l'eucree de l'entonnoir des 
s> deuï charbons fervant de creufet , afin que l'action 
« du foumet porte la flamme des charbons allumés dans 
m le canal dont ou a parlé ci-deffus , & que la mine Ce 
» fonde aifément & avec le plus de célérité qu'il fera 
=j poiTiblc , aidée dans fon flux par la poix qu'on y a 
« ajoutée. Excitez le feu par un (oufflet a main. Auilï- 
" tôt que l'étain cft réduit & fondu , il coule le long du 
" canal incliné , Se fe rend dan?lecreux en demi-fpnerc 
» de l'autre extrémité du charbon ; & comme ce lieu , 
« fervant à le recevoir , elt moins échauffé que le refte, 
-il ne peut s'y brûler ouréduirc en chaux. La réduction 
m étant faite , ce qu'on connoît à la fîmple vue ou à l'ai- 
« de d'un fil de fer rougi , il faut ôter tous les charbons 
j> allumés, & avec un petit balai, jetter de l'eau fur les 
« deux charbons , faifant office de creufet, afin de les 
« éteindre , & de rafraîchir plus vite le régule ou petit 
» culot d'étain. Au refte , on avertit qu'il faut un pett 
» d'adrefle pour exécuter ce qu'on vient d'enfeigner. 
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Méthode desAnglo'is pour ejfayerlaMïned'éta'in. 
f. 140.I1.S la font rôtir trois fois, & la lavent jufqua 
ce qu'il n'y paroiife plus rien de terreux : enfuite ils la E0 'î 
calcinent une quatrième fois, jufqu'à la faire bien rou- fc. 
gir. lis la pcfent pour fçavoir ce qu'elle a perdu au la- "C. 
vage & à la cilcination. A une partie de cette mine, 
ainlî préparée , ils joignenrrrois parties de flux noir; ils 
mettent ce mélange dans un creufer, & le couvrent dé 
fcl commun. Ils fondent à un feu vif & prompt , Si n'y 
laiffeniiecreufetquelc temps nécefiaire pour faire fon- 
dre lctain , rant pareequ'il fc brûle aifément, que par- 
ceque les fels en fufion le rongent Se en dérobent. 

Quelquefois ilsfubltituent au flux noir la même quan- 
tité de charbon de rerre en poudre ; ils le mêlent , &c Efii 
conduifentlafontecommela précédente. ' ■ SS,Ï 

§. 141, Il fc trouve quelquefois des mines d' était! qui , 
contiennent de l'argent : mais il eft difficile de l'en fepa- E[ 
rer , pareeque l'étain ne reite point uni au plomb fur la p 0 "' 
coupelle, quand on les y mer cnfemblc ; il nagcdciïus, 
& (c convenir en- cendres à fa furfacc. Néanmoins on 
put fairecette forte défiai pour l'argent, de la manière 

Prenez le culot d'étain provenant de l'cfTai de la mi- 
ne : ajoutez-y deux fois ton poids de limaille de cui- 
vre rouge, qui ne tienne point d'argent. Faites fou- 
dre ce mélange dans un teft fous la moufle du fourneau 
d'cflâi.en le chauffant vivement ; culottez ce mélange, 
vous aurez un métal très-aigre. Ajoutez à ce culot, que 



vous rcdu irez en poudre,fcizefois Ton poids de nlomb 

- '-plult uL:' "'oufle ; conduirez le feu comme pour la feorification 
d'une mine tenant argent. Quand les feories (ont bien 
vitrifiées, culottez, fépatez les feories d'un coup de mar- 
teau , & faites affiner ce culot de plomb fui la coupelle. 
K}-- N''. On ajoute ici le cuivre, patcequ'il a une grande 
affinité avec l'argent , Se qu'il s'y unie crès-ailemeut. 
Brandshagcn ne connoit pas d'autre manière d'enlever 
le foufre arfenical de l'etain,& d'unir ecmétal auplomb. 
Voyez ci-après le 146. 

On peut prendre auflï un peu plus de enivre & de 
plomb qu'on n'en ajoute dans l'opération précédente 
avec l'était! ; fondre ces trois métaux enfcmble, & les 
mettre fur une coupelle pour en faire l'affinage. On ne 
doit pas oublier de coup cil erfép a rément la mémequan- 
tjcé de plomb qu'on a employée à la fcorification de 
l'étain tenant argent. 
EiTii <h Kuin $. 14t. Schhaters obférvc auffi que , quoique l'étain 

XS£ST ,M &lc plomb fe mêlent aifément par la fufion, ils fefeo- 
rifient difficilement cnfcmblc; ccfl: pourquoi il fait cal- 
ciner d'abord l'étain qu'il foupçonne de tenir argent : 
puis il le mêle avec feize parties de plomb grenaille, & 
met le tout dans un feorincatoire. Si l'étain refufe d'en- 
trer dans le plomb , il ajoute un peu de verre de plomb. 
Il coupelle à l'ordinaire le culot de plomb qu'ila féparé 
des feories. 

Cm mot I4J ' ( ~ > " ^ ait 1 ue ' cCain scnnc & s'élève dans ia 

p ™rf «ùp^«° coupelle .-mais pour l'y rendre fluide & l'y tenir en flux, 
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M. Stahl dit qu'il ne s'agit que de le fondre plufïeurs 
fois en régule , avec les feories du régule d'antimoine 
martial ; alors il rient la coupelle. Ainfi c'eft la partie 
ferrugineufe des feories du régule martial qui dompte 
la férocité de la partie arfcrùcalc de letain ; car il cft 
aifé de démontrer qu'il n'y a j>oint d etain qui ne con- 
tienne un peu d'arfenic, & c cft peut-être à cet alliage 
qu'on doit attribuer le cri de ce métal & l'aigreur qu il 
communique aux autres métaux, excepté au plomb. 
C'eft d'après cette idée de M. Stahl que M. Groflc a tra- 
vaillé dans quelques occafions , dont il parle dans un 
Mémoire qu il donna à l'Académie Royale des Sciences 
en i7j6. Jai cm qu'il croit à propos d'en faire ici un ex- 
trait un rjeu étendu. 

»I1 ny a point de pratique danslcs Affinages Royaux 
» pour purifier l'argent allié d'c'tain , fans faire un dc- 
=> chet eonfidérablc. Dans des incendies , on a vû l'ar- 
" gent & l'ctain ne faire qu'une maue. Erckcr cite fur 
"cela l'incendie de la Ville de Schlakenwen en 
« Les Affincurs fout fouvent des pertes , 8c fe trouvent 
» dansde grands cmbarras,cn faiiantdcs coupelles avec 
»■ du plomb qui fe trouve aliie' d'étain. M. Grofle a été 
» témoin d'un pareil accident à la Monnoie de Lyon , 
» où l'on avoit mis dans une grande coupelle environ 
. « douze cens marcs d'argent. L'Affineur tilt étonné de ^"'J 1 *;, 
» voir tout d'un coup fon argent fe bourfouffler Se Ce hé- s™^»j mu 
» ri ncr,fa ns qu'il pût imaginer d'où cela provenoit. Il re- i"' ' ™ p 
» jerroit les feories comme inutiles. M. Grofie les exami- 
« na.ô; reconnut, en les rcvivifiant,qu'cllcs conicnoicnc 
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« de l'argent Se de l'étain : il eu avenir l'Affineuf ; &' 
«lui recommanda d'examiner fon plomb CetAflmcur 
j>fuivoit la méthode d'Ërcker, & rejettoit comme mu- 
ai tile ccquifehérifloit furfoji plomb. Un Commeiita- 
« teur d'Erckcr corneille d'employer, dans ces cas.dcs 
» réïidcnccs de la diitillation de l'eau forte ; ceque Stahl 
» approuve ',quodagit, dit-il , ex ïndok martial: . Quant 
» à la coupelle de Lyon , M. Grotte crut qu'il fallovt 
" aider la calcination de lctain ; & dans cette vue il fit 
piricciminidc » faire uii mélange de charbon, de terre & de Jàlpêtre , 
mitsickipiin. ^ ^ u >jj g t j ettcr { ur l a coupelle. Ce mélange , qui y dé- 
j> tonnoir , augmciuoit de beaucoup l'action du feu à la 
i> fuperficie, pendant que le fer quieft dans le charbon 
« de terre , fe joignoit a 1 etain qui fc trouvoit mêlé au 
« plomb , fc caldnoit avec lui , le divifoit , & facilitoit 
« parconféqueut l'action du feufur ce métal Ce moyen 
n réu/lk fort bien. 

>= Depuis il fit divers cflàis dans de petites coupelles, 
?' 11 parvint à retirer du plomb, l'étain qui s'y trouvoit 
» mêlé , de même qu'à le feparer fans déchet de l'ar- 
» gent , quand par quelque accident ils font mêlés en- 
femble , ou, ce qui cfi la même cliofe, cjuand on cou- 
)> pelle de l'argent avec du plomb allié d'etain , tel que 
^Zltllt " celul 1 ue ies Plombiers retirent des foudures. Car , 
•:•<:••■ h pour cela, ils expofent le vieux plomb à un feu très-. 

"modéré; & comme le plomb, qui cft allié d'érain.fc 
=. fond plus aifémentquc le plomb pur, la foudurc fond 
h avant le plomb ; mais cette pratique ne peut faire un 
?i vraidépsrt des deuxmétaux. 

S- '44- 
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§. 144. »Suppofcz qu'on ait des feories fcmblablcs ' < • 
"à celles de la Monnoiede Lyon, dans lcfqucllcs le- f 0 ! „'; 
" tain , à demi calcine', forme une efpece de raifeau , 
"où l'argent fc trouve engagé & retenu en une infinité 
» de petites parcelles : fi en cet état on le jette dans 
» l'eau forte , tout fc diflbut ; mais calcinez d'abord ces 
» cfocces de feories à grand feu, pour faire perdre à 
« l'étain fa forme métalliquc:mcttcz-l es en poudrc,alors 
« l'acide ne pourra agir que fut l'argent , S: l'étain réf- 
utera au fond {ans être duTous. 

S. 14J. » M. Groflc féparc encore l'argent de l'étain dt , | É | T i ™ n " J 'f ™ 
» par le fublime corrofif. Pour concevoir comment l'o- tuuw annUf. 
j> pe'rarion doit réunir, il n'y a qu'à jener un morceau 
» d'étain fin dans une folucion de fublimé corrofif, on 
« verra l'acide du fel marin quitter le mercure & s'at- 
» tacher à l'étain. Or, quand on jette du fublime cor- 
» rofif fur un mélange d'argent Se d'étain , la même 
» chofe arrive , l'acide fc jette fur l'étain , & en fait un 
j. beurre jovial , pendant que le mercure fediflipe pat 
» l'aâion du feu ; Se ainfi l'argent relie pur : mais on 
m court le rifque par ce moyen de perdre une partie de 
» fon argent ; car , fi l'on met trop de fublimé corrofif, 
ul'acide du fel marin, alors furabondant, fe porte fur ■ 
u l'argent, & en fait une lune cornée, quife diiïîpe en 
„ l'air , fi le vauTeau eft ouvert ; s'il eft fermé, il se» 
« fait un beurre lunaire. Il fàudroït, pour éviter cette 
n perte , n'employer qu'une jufte proportion de fubli- 
v me , ce qu'il eft prelquc impolfiblc de déterminer. 
» Il n'en feroitpas dememeà l'égard de l'or,par- 
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ai ccque l'acide pur du fel marin n'agit point fur lui ; 

«ainfî, il n'y auroit que l'étain quiieroit attaqué. 

A'-'. Dans ces opérations par le fublitné corrofif, il 
faut éviter de rclpirer les vapeurs qui fortem du creufet, 
parcequ'ellcs font fort dangereufes. 
sfp.wti'irjcm S- '4 6 - "Les moyens ci-de (Tus font bons , mais trop 
1 1 "i" " » difpcndicux pour un travail en grand. Lefuivanteft 
"° ,,n " '' «plus fimple fie de moindre depenfe. M. Groife le 
n trouva un jour en ellàyant une forte de plomb pour 
« voir s'il pouvoir être employé aux coupelles ; car on 
b s'ecoil apperçu qu'il étoit allié d'étain. Il jetta demis 
» de la limaille de fer & donna un bon feu , ce qui eft 
» eiTeiiriel. En peu de temps il vit fon plomb fe cou- 
» vrir d'une cfpccc de nappe qui étoit formée par I e- 
" tain fit par le fer. Alors , il etî bon d'ajouter un peu 
aide fel alkali fixe , pour faciliter la féparation de ces feo- 
» ries d'avec le régule. Cette pratique peut avoir fon 
» application , quand il s'agit de féparer l'étain de l'ar- 
» gent ; mais il eft ncccïTairc , avant que d'y ajouter le 
ï>ïcr, d'y mettre du plomb , fans quoi la fonte ne fe 
■> fcroii que difficilement & même imparfaitement , 
" parecque l'étain fe calcinerait , fans fe (eparer de l'ar- 
' »gcnr. Il n'y a point de meilleur moyen de remédier 
«aux coupelles dont le ploaib fe hériiTc ou végète à l'oc- 
" cafion de l'étain. 
*frS! l '" st ï! '* ' 47 " J " viais '' 011 avoic <*e l or & de l'argent alliés 
uiaiion. » d'étain , il faudroit calciner vivement ces métaux 
» dans un creufet , afin de vitrifier l'étain ; Se enfuite , 
=» pour enlever ce verre d'étain , ou même pour perfec- 
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" tionncr fa vitrification , il fuffiroir de jeteer dans le 
« creufet un peu de verre de plomb. 

» Il efl fingulier que le fer , qui de tous les métaux 
« clt le plus difficile à fondre, fc joigne (î facilement à 
■> 1 etain ( à l'aide du'plomb) , qui eftprelquc de tous 
» les métaux celui qui fc fond le plus aife'mcnt. En voici 
» la raifon , félon M. Greffe. Il n'y a point de mine 
« d etain qui ne contienne de l'arfcnic. On fait que le 
» fer fe joint tres-aifément à i arfenic : c'clt donc pour 
« cela qu'ondoit l'employer pour emporter l'arfenic qui 
ufc trouve dans les autres métaux. Or^ 1 etain le puis 
« pur n'cfîpas fans arfenic. Donc, Sic. 



C H A P I T RE XIII. 

De la manière d'ejfayer les Mines de Fer. 

S- 148. Le fer efl rarement mêlé avecles métaux fins; 
& lorfqu'il en contient, c'eft ordinairement de l'or. 
Feu M. GrolTc efTaya, en 171.6 , un morceau de mine 
de fer des Pyrénées Efpagnoles , qui lui donna fut on- 
ces d'or par quintal. Il n'eft pas extraordinaire de trou- 
ver en Hongrie des mines de fer qui tiennent de l'or. 
Les Allemands comptent feize [ôrtes de mines de fer; 
les huit premières font : 
i". La mine noire, j". La mine jaune. 
i D . La mine grife. 6°. La mine rouge. 
3°. La mine orune. 7 0 . La tête virrc'e ou hématite.' 
4°. La mine blanche. 8°. L'ochrc. 

Ffi 
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Les huit autres , dont l'exploitation ne payeroit pas 
les frais , font : 

i°. La crÈme de fer. - f. Le Wolfranc. 

i D . La pierre brune. 6°. La mine morte. 

3°. LcmcriL La Pyrite. 

4 U . L'aimant. 8°. Le Mifoickel. 

S- 149- On ne" peut faire l'cflài des mines de fer au 
fourneau à veut. Il faut y employer le feu le plus vio- 
* lent animé par les foufflets ; un flux plus compofe ; car 
avec le flux noir ordinairc.la mine de ferla plus riche ne 
rend rien , ou donne un culot d'une grofleur extraordi- 
naire , mais dans lequel il n'y a pas la moitié de vrai fer, 
le refte étant de la pierre ; ce qui rend l'cflài très-faux. 
" Il ya des Auteurs qui ont prétendu qu'on pou- 
" voit cflàycr ces mines par la pierre d'aimant, & en en- 
lever le fer après qu'elle eft grillée, pour le pefer & en 
connoître le produit ; mais cet eflai eft toujours faux, 
parcecju'il eft impofliblc , même après le grillage , de 
feparer le fer de fa roche , de telle forte que la pierre 
d'aimant l'enlevé feul & fans aucune partie de cette ro- 
che , & l'on voit par expérience qu'elle enlevé le tout 
cnfcmblc , comme elle le faifoit avant que la mine fût 
grillée : à moins que cette mine n'ait de grands interiti- 
ces tout de fpath qui ne tienne point de fer. Si donc 
l'aimant attire tout un quintal de mine , qui à peine 
peut produire vingt à trente livres de fer, l'inutilité de 
l'aimant pour cet ciTai eft évidente. D'un quintal de py- 
ryresfulphureufcSjqui ordinairement font très- ferrugi- 
neufesi ou d'un quintal de marte provenant d'une mine 
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de cuivre très-fcrnigineufc, l'un ou l'autre bien broyés, 
la pierre d'aimant enlèvera jufqu'à quatre-vingt-dix Si 

Ïiatrc-vingt-fciEC livres de matière. Cependant il s'en 
ut bien que ce foie du fer feul , puifquc cette matière 
n'en contient pas ordinairement plus de trente livres. Il 

Îicut arriver tout le contraire , en faifant l'expérience 
iir une autre mine de fer, qui à la fonte rendroit juf- ■ 
qu'à foixante-dix livres de ce métal, & dont cependant 
1 aimant n'attirerait pas la moindre parcelle. Il eft donc 
beaucoup plus fur de fe fervir d'un flux convenable pour 
eflayer les mines dc'fer. 

Parmi ces mines , il y en a quelques-unes qu'on peut 
fc difpcnfcr de rotiravant que de lcscffaycr, telles que 
celle que les Allemands nomment Klas-Kopf, c'eft-à- 
dirc, Tête de verre ou Tête vitrée , qui e([ une cfpcce 
d'hématite. La plupart des autres , & principalement la 
mine blanche , ne peuvent s'eflayer fans avoir e'té gril- 
lées. Quant au flux , on le compofe fuivant la qualité de 
la mine. Si elle eft aiféc à fondre, il faut nnfluï de fufiort 
difficile, lans quoi on n'en auroit pas le produit. En 
général , on ne fe trompe pas fi aifemenc, en eflayant 
une mine dure & rebelle à la fonte , qu'en eflayant une 
mine douce. Pour faire ces clTais , il faut prendre ce 
qu'il y a de meilleur en fcls. Sçavoir, du rartre blanc 
bien net, du falpetrc le plus raffiné, du fiel de verre , 
&c. mais principalement de la poudre de charbon , 
fans laquelle on n'auroir pas un bouton de fer fur lequel 
on pût compter. 

$. 1 10. Ainfi, pour eflayer dans toutes les règles une E£i<fei>Bbc 
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it ta dtîchiut- mine de fcrjOncnpefcdeuxquintauxion les mec dans 
""' un feorificatoire , & on la grille à l'ordinaire ; la tenant 

au feu jufqu àce que tout ibn foufre foit exhale. En- 
fuite on partage les deux quintaux , & l'on en prend un 
pourl'enai qui demande un flux crud^ompolede deux 
quintaux de tartre blanc , un quintal de falpétrc, deux 
quintaux de fiel de verre, demi quintal de fable & demi 
quintal de poudre de charbon de bois. Le tout étant 
mêle' , fc met dans un creufet défiai , & on le recouvre 
d'un bon doigt de fcl commun. On le place dans le foyer 
fait avec des briques fur l'aire de laForge de la Planche 
2.. lettre D A fi 1 on a deux ou trois citais à faire , oales 
arrange comme ou l'a enfeigne au §. g;. 8; fuiv. On con- 
duit 1 opération comme celle d'un eflài de mine de cui- 
vre, mais il faut ménager le feu dans le commencement; 
parecque l'ciTai de la mine de fer monte beaucoup plus 
aifément que les autres ; ce qu'on connoit dans Imitant 
à !a flamme qui devient c'paiflc & jaune. Il faut enfuite 
beaucoup plus de feu pour un eflài de mine de fer, que 
pour celui de la mine de cuivre , & il faut foufficr au 
ir> moins deux fois autant de temps. J'en ai fait même qui 
n'ont été en fufion parfaite qu'au bout de cinq quarts 
d'heure. On connoit à la flamme fi l'cflài eit aflèz fondu 
ou non ; mais il faut, pendant ce long efpacc de temps, 
avoir grand foin de garnir de charbon refpacc qui cil 
entre la tuyère & le creufet, de crainte que le vent du 
fouffîcc, frappant deflusà nud, ne le fafle tèler : au relie, 
fi les creufers ne font pas bien choifis, ils réfiftcnt diffi- 
cilement à une fi grande chaleur. 
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S. iji. Si la mine eft trop fuhble , ce qui pourroit st^ioa. 
faire naître des doutes fur fou véritable produit, il faut 
changer le flux ; & au lieu d'un demi quintal de fable & 
d'un demi quintal de charbon .prendre im quintal de 
chacun. Alorson rallcntiralafufibilitcdc laganguc'de, 
cette mine , & l'on réduira plus de fer. 

§. iji Onpcut encore fe fervir dans ces efiaisduflux T™Wj«aii.. 
Clivant. Sur un quintal de mine de fer, mettez deux 
quintaux de tartre blanc, deux quintaux de falpêtrc de 
trois cuites , un quintal 8c demi de fiel de verre , un 
quintal de borax, trois quarts de quintal de verre blanc, 
trois quarts de quintal de chaux vive , un quintal de fa- 
ble & un quintal de charbon de bois en poudre fine. 

§. 15p. D'autres Eflayeurs prennent auffi, pour un Qmitfawa™. 
quintal de mine de fer , trois quintaux de tartre blanc, 
un quintal S; demi de falpêtre raffine , un demi quintal 
de borax, un quintal de potartc , un quintaldcfcl com- 
mun , un quintal de verre , un demi quintal de chaux , 
& Un demi quintal de pouflicre de charbon. 

$. 1J4. Si l'on ne peut pas juger aifement de la qua- 
lité de la mine pour lui donner un flux convenable, il 
cft à propos d'en faire jufqu'à trois euais.avcc des flux 
différais ; on connaîtra celui qui lui Bit rendre plus de 
fer. 

5. I5J. II arrive quelquefois qu'on trouve ai fond n™™ i-esa 
du creufèt, des boutons d'eflài extrêmement gros, qui i«èSm. P °"' 
ne font pas toujours du fer pur ; mais mêles de matière 
picrreulè , & fouvent , tout entiers , de gangue fondue. 
Cela arrive ordinairement, lorfque, iuivant la méthode 
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de quelques EiTaycurs, on fait entrer du Capi 
d'eau forte dans l'eflài , ou de ce qu'on l'a un peu trop 
foufflé : c'eit au moins le fenrimenc de Schlutcers. Lorf- 

3uece Capittmorumm vient d'une eau forte dimlléc dans 
eî vailTcaux de fer , il ne vaut rien ; ainfi il ne veut 
pas qu'on s'enferve. Quelques-uns y font encrer de l'ar- 
iènic, mais malà-propos , parecque les boutons de fer 
qui en vicnncntfont ordinairement très- aigres, & fc bri- 
ieut enpluficurs more eaux, quand on les frappe avede 
marteau ; de forte qu'on ne peut les regardercomme le 
véritable produit de la mine. Enfin , la plupart des Ef- 
fayeurs fc fervent de flux noir pour l'cflai de ccttcminc; 
mais Schlutters prétend qu'il eft plus fùr de le faire avec 
le flux cnidjOU avec un des flux plus compofés dont on 
a donné ci-devant la recette , parcequ'ils procurent un 

j. §. 156. Borrichius fait l'euai de la mine de ferj en 
joignant à un quintal de cette raine quatre dragmes de 
verre de plomb , deux dragmes de flux ( qui foit cofn- 
pofé de trois parties de tartre rouge , une partie de fal- 
pétre, une demi-partie de fciûrc de bois de coudrier ), 
& couvre tout le mélange d'un doigt de fel décrépité s 
puis il fond à grand feu. 

S- 1 {7. /"^/ii/jjEiraycutdc minc,calciuoit lamine de 
fer , comme on fait la chaux d'antimoine ; enfuite il la 
méloic avec poids égal de fiel ou fcl de verre , de fel 
commun , decrépité prefquc jufqu'à la fufion , ou de 
felalkalifixe.il fôndoit le tout à grand feu dans un bon 
creufet. 

$. ij8. 
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if8.M.Crammerprcnddeux quintaux d'une mine wit it nh* de 
de fer , il la calcine trois fois fous la moufle .pendant mir." 
demi- heure à chaque fois, & la pulvérifant aurfï de plus 
fin en plus fin à chaque fois. Quand il juge par le gril- 
lage que la mine n'elt ni trop fulïble ni trop rebelle à la 
fonce, il joint à un quintal de cette mine crois quintaui 
de flux blanc ou crud;un quintal de verre aifeafondre 
& pulvérifé,ou de feorics fufiblcs de Verrerie, du fiel 
de verre Se de !a poudre de charbon, de chacun un demi 
quintal. Il met le tout dans un bon creufet, qu'ilaen- 
duit intérieurement de terre graflè pour en boucher les 

Il ores. Il recouvre le mélange de fel commun : il entoure 
c creufet de charbon dur & bien cuit, qu'il allume 
par-deflus. Quand le fel a cefle de décrépiter, & que 
le creufet cft rouge , il fait agir le foufflct , ayant loin 
d'ajouter du charbon , pour que le creufet en foit tou- 
jours recouvert de quatre doigts. Au bout de trois 
quarts d'heure ou d'une heure , il retire le creufet & 
frappe deffus à petits coups, pour faire précipiter tous 
les petits grains de fer répandus dans les feories. 

Lorfqu on a pefé ce culot de fer, on en elTaie la mal- 
léabilicé , en le forgeant après l'avoir fait rougir pour 
voir s'd s'allonge ; & fi enfuite il ne fc rafle point à 
froid en le battant fur l'enclume. Le fèr le moins bon , 
a dans fa caiTurc le grain greffier & comme en ftries : 
mais il cft rare qu'on ait du fer malléable dès cette pre- 
mière épreuve ; il tient toujours uii peu de fourre & de 
terre non métallique. Crameti Doàmajîapracîica ,pag. 
ijS. de la féconde Edition. 

«S 
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CHAPITRE XIV. 

De l'ejfai du cobolt , ou manière de connaître s'il 

donnera l'Azur ou couleur bleue. 
S- Le cobolt ou cadmie naturelle & fofule cfl 
une matière folidc.grifc 8c brillante ; quelquefois unie 
à une pyrite fulphureufe , Si quelquefois mtle'e avec 
de la mine d'argent Se de la mine de cuivre. On y 
trouve auili, mais rarement , l'argent en forme de poils.. 
On appelle ordinairement cobolt , une mine, oul'ar- 
fcnk eit la partie dominante : mais tous ces cobolts 
ou mines arfénicales ne donnent pas la matière du bleu, 
dont on fait le fafre ou le fmalt: ceft donc pour les con- 
noître qu'on en fàirl'cuai ; carie cobolt, qui ne tient 
pas la matière dont on fait cette efpecc de verre bleu , 
qu'on nomme cqyr, ou qui ne rend pas le bifmuth , ne 
paye pas les frais de fon extraction. Il ne s'agit, dans 
cet eiîâi , que de faire des feories claires ; c'eff-à-dire , 
fort fluides S; fort nettes , par lefquclles on puùTc con- 
noître l'intenfité de la couleur bleue que donne le co- 
bolt, & combien il peutfupporter d'alliage. Il faut pour 
cela que les flux dont on fe fert foient compofes de 
manière à convertir l'cfTai feulement en verre. Or , le 
cobolt contenant beaucoup d'arfenic , comme on vient 
de le dire , il faut néccflaircmcnt le griller: mais, com- 
me il perd (ouvent par trop de grillage , fa haute & 
belle couleur bleue , il y a des cobolts qu'd faut griller 
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plus les uns que les autres ; Bc Ci l'on fait plufieurs eflais 
d'un même cobolt , on connoît enfuite par la beauté du 
bleu qu'ils donnent aptes la fonte , combien de temps 
il faut griller le, cobalt , dont ces cflais ont été pris. 

160. On en pcfcpour cela deux quintaux, qu'on efo du «m 
re'duit en poudre groflîère : on les met dans un lejt ara- * 
lirions la moufle du fourneau d'eflai : on leur donne un 
degré de chaleur modéré dans le commencement ; Bc 
de demi-heure en demi-heure , on retire le tell pour 
refroidir la matière & la mettre en poudre plus fine* ce 
que l'on répète trois & quatre fois.ou jufquace qu'elle 
ne rendeplus aucune odeur d'arfenic. 

Le caillou, qu'il faut joindre àcette matière pour en cboinLiciiiitf. 
achever l'eflaî, doit être aufli calciné. On choifir \cfikx 
qui devient blanc par la calcination , & qui ne prend, 
point de couleur tannée. On peut lui iubflitucr un 
quartz bien cryiîalIin,ouun fableblanc bien lavé, qu'il 
faut auflî calciner. On divife en deux parties égales le 
cobolt calciné :àune deces parties, on joint deux quin- 
taux de cailloux ou de fable & fix quintaux de potafle. 
Après avoir mêlé le tout enfemble , on le met dans un 
creufet d'clTai , que l'on place fur l'aire de la Forge de- 
vant le foufflet. Auflï-tôt que le charbon dont on a 
rempli le foyer formé avec des briques , eft aflàifle, fie 
que le creufet ell rouge, 011 peut commencer à foufflet, 
pareequ'ou ne rifque rien par rapport au foulcvemcnt 
du flux. Dès qu'on a fouffié près dune heure, on peut 
prendre avec un fil de fer froid, un effai de la matière en 
fufion , 6c fi l'on trouve que les feorics foient tenaces Se . 
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qu'elles filent , l'eflài eft achevé, de forte qu'on pourroic 
le retirer du feu pour le biffer refroidir : mais on ïj 
laifle encore deux ou rrois minutes. Quand on a eaifé 
le creufet, on prend ces fcorics.on les, broie &onles 
lave avec foin pour voir la couleur qu'elles donnent. 
* Voyez le §. iS). 

Si elle eft trop intetife , enforte qu'elle en paroifle 
prcfquc noire , on refait un autre cflai , avec le fécond 
quintal du cobolt qu'on aroti ; & l'on y ajoute trois 
quintaux de cailloux ou de fable. Si la-couleur des feo- 
rics de ce fécond elTai eft encore trop foncée, on répète 
ces eflais jufqu'à ce qu'on ait trouvé la jufte proportion 
du fable, &la couleur qu'on veut avoir. C'eft parce 
moyen qu'on juge de la bonté du cobolt ; car s'il porte 
beaucoup de fable ou de cailloux calcinés, il rend par- 
conféquent beaucoup de couleur, &fonprix augmente. 
Il y en a une mine dans la Vallée de Gijlon , aux Pyren- 
necs Efpagnoles,dont le cobolt, forta« de terre, s'eft 
vendu julqu'à quarante livres le quintal , aux Commif- 
(îonnaires de la Fabrique d'Azur du Duché de Wirtem- 
berg. Voyez ci-devant l'Etat des Mines du Royaume. 

5. 16 1 . L'cffai ducobolt peut fe faire aufli danslefour- 
neau à vent de la Figure 3 , lettre F , & avec les mêmes 
matières que ci-deilus ; maislc creufet doit demeurer au 
moins deux heures au feu, pareeque la chaleur de ce 
fourneau n'eft pas fi vive que celle de la Forge. 
MiidDiohoir $. iéi. Onpeutauflî efiaycr le cobolt dans îc four- 
»£îi™.™ d ' ncau & e coupelle , mais alors on ne prend qu'un quart 
. de quintal de cobolt grillé ; autant de filcx 3 qu'on broie 
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enfcmble , & un quintal de poialfc. On met le tout fur 
un feorificatoire de terre blanche dans la moufle du four- 
neau ,dont on remplit l'ouverture de pluficurs charbons 
allumes , fur Icfqucls on puilfe foufRcr avec un foufflet 

$. 1 6; .On a vû ci-dcfliis qu'il y a des cobolts qui tien- E 
nent de l'argent ; j'en ai même cuaye qui m'ont donne f™' 
jufqu'à trois onces un gros d'or par quintal ; ainfi il 
e(ï toujours à propos d'effayer ce minerai pour le Fin : 
pour cela , il faut le calciner à feu très-doux , fans quoi 
l'arfcnic s'évaporanr trop vite , pourrait enlever de l'ar- 
gent. On en met quatre quintaux dans un vaiiïcau plat 
fous la moufle ; on l'agite, fans difeonrinuer, avec un 
crochet de fer pendant la calcination ; & quand il ne 
rend plus d'odeur d'arfenic , on le pcfc pour connoître 
ce qu il a perdu de fon poids : ce déchet va ordinaire- 
ment à vingt-cinq ou vingt-fix pour cent. On fait feori- 
fîercequireftc avecncufquintaux de plomb grenaille', 
dont on connoît la richefle en argent ; & lorfque les 
feories font bien fluides, on verfe le tout dans le creux 
demi-fphérique de la planche de cuivre rouge dont il a 
été parlé ailleurs, & qu'on a frotté de craie. Les feories 
étant refroidies , on les détache avec le marteau du culot 
de plomb , que l'on metàla coupelle : on connoît parie 
bouton d'argent qui relie fur la coupelle , & dont on 
fouftrait l'argent des neuf quintaux <fcpIomb,ficeco- 
bolt mérite d'être traité pour le fin. II convient aufli de 
départir ce bouton de coupelle , parc equ'ordiuaire ment 
l'argent qu'on trouve dans le cobolt rcccllc un peu d'or. 
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EifjiddeoWi §. 164. Si l'on n'cft pas dans l'habitude de difiinguer 
piiLuufuiic. ^ ^ ^ c j e C0 L, 0 j t p cut jQ nner i a couleur bleue de 
celui qui u'eft qu'une fimple mine d'arfenic , Ferrugi- 
neufeou cuivreuie, on court le rifque de faire beaucoup 
d'eflais inutiles par la fonte. C'cft ce qui m'a fait em- 
ployer un moyen plus court & plus commode de m'aflîi- 
rer fi un cobolt quelconque tient le bleu ou n'en tient 
pas. Voyez le §. 171. 

J'ai cru faire plaifir aux Eflayeurs de mines de le dé- 
c-M^lïiii" C " rc ' c 'j 1 uoi< } llc I e ' aic «léja fait ailleurs. Prenez ce 
puiefinfin. ' *pe vous voudrez de cobolt : après l'avoir pulvérifé 
gro Aie re ment , & fans triturer , dans un mortier de fer, 
vous le réduirez en poudre plusfinc dans un monierde 
« verre : verfcz-Ic dans un petrt creufet large d'ouverture 

que vous placerez dans Un moyen fourneau ordinaire, 
■fous une cheminée qui pompe bien , afin de 11c pas être 
incommodé parles fùme'csarfenicalesquis'enelcvcnt. 
Il faut que le feu foit afiez fort pour tenir toujours le 
creufet d'un rouge obfcur. Auih-tôt que la matière pa- 
roîtra unpcurouge , agitez-la ,de deux minutes en deux 
minutes , avec un gros fil de fer un peu long , & dont 
le bout foie fufhTammenr. courbé. Eniûitc, entre chaque 
agitation , vous foufflerez dans le milieu du creufer à 
petits coups ferrés, avec un foufflet à main, comme on 
(buffle fur l'antimoine qu'on emploie à purifier l'or ; il 
faut que ce foufflet ait un canal courbé par le bout pour 
donner le vent, plus perpendiculaire à la furface delà 
matière. Il faurauffi que ce canal foit long , pour n'être 
pas expofé à la fumée dangereufe qui fort du creufet ; 
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m c'cftle moyen le plus prompt de chalTcr abondamment 
cette fumée blanche arfcnicalc , fur-tout lorfqu'on n'a 
pas deflein d'ciTayer dans la fuite ce cobolt pour le fin; 
carl'arfcnic, fans le fecoursdu ibufflct.fcroitfort long- 
temps à s'évaporer. Quand il relie peu de matière vo- 
latile dans le creufet, le cobolt ■ cju'on y a mis paroîc 
s'éteindre, & devient obfcur. Il faut cependant conti- 
\ nucr d'agiter avec le fil de fer & de foufHcr , jufqu'à ce 

i cju'cn retirant le crcufctdu feu , Se le ponant tout chaud 

au grand jour, il n'en forte plus de fumée ni d'odeur 
; d'ail ; alors la calrination cil finie. Elle dure ordinairc- 

I ment près de deux heures , même en entretenant tou- 

jours le creufet rouge. Une once de cobolt, calcine fili. 
vant cette méthode, fc trouve réduite à cinq gros ou 
environ ; ce Cjui varie cependant à proportion de ce 
qu'il tient d'arfenic, & quelquefois de foufre. 
j Mettez deux gros de ce cobolt calciné dans un petit inpitsmiitm 

; matras : verfez deffus une once d'eau forte & environ p " 
trois gros d'eau commune :placcz le matras fous laehc- 
minée fur des cendres très-chaudes. Il y aura très-peu de 
i fermentation S; d'ébullition , à moins qu'il n'y ait du 

quartz mêle avec le cobolt. L'eau forte fc chargera de n^iced»!™™- 
la partie colorante, il ce minerai en consent, Bcpren- 
:j dra en une heure ou deux de digcflion , une couleur 
, de bière rouge ou de cramoifi falc ; c'cfl la couleur 
\ que lui donne toujours le cobolt propre à faiie l'azur, 

fur-tout, s'il rient du bifmuth. S'il ne contient pas de refait Mri. 
j parties colorantes , elle reliera blanche ; s'il tient du cui- 
j vrc, elle prendra une couleur verte. Dans ces deux cas, 
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le cobolt ne peut fervir à l'opération qui fournit le 
fmalt , fafre ou azur. 
c,m! "" ° n f era encore plus certain de !a bonté de celui qui 
a donné une couleur rouge à l'eau forte, fi après avoir 
mis deux gros de fel marin dans le marras, on l'y fait 
dtfïbudre a chaleur douce , & fi l'on ajoute enfuitc trois 
àquatreonecs deau commune pour faire digérer le mé- 
lange pendant une demi-heure fur les cendres chaudes 
& le filtrer. Verfez une goutte de cette liqueur, qui eft 
alors d'une affez belle couleur de lilas, fur un morceau 
de vcrrc,pancz-cnavccun pinceau fur un morceau de 
papier blanc bien colé ; ce lavis étant fec , ne doit point 
paroître aufrotd,ou toutauplus,il ne doit Être que d'u- 
ne couleur de rofe foiblc&prcfque i mperccptiblc. Ap- 
prochez lepapicr du feu, le lavis paroîtrad'un beau vert 
céladon ,prcfque bleu. Tout cobolt, qui, ainlï traité, 
fait cet effet, tient fûtement la matière bleue du fmalt. 
Se fournira un verre bleu foncé dans l'opération qui fuit, 
suiu icitovi. i6t . Prenez cent grains, ou un quintal fictif de ce 
s * fcn "' ^ cobolt calciné, deux cens grains de fable blanc Iavc,& 
fans aucun mélange de terre, deux cens grains de fel de 
foude purifié, & vingt àvingt-cinq grains de borax cal- 
ciné. Après avoir bien mêlé ces matières dans un mor- 
tierde verre, mettez le tout dans un petit creufet d'efiai; 
couvrez Se luttez le couvercle : placez ce creufet dans le 
foyer fur l'aire de la Forge , ou encore mieux dans un 
petit fourneau de fonte quarré , fur lequel vous met- 
trez un carreau pour mieux concentrer la flamme & la 
réverbérer fur ic creufet; faites agir le foufflet, fans dit 
continuer , 
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continuer , pendant une bonne demi-heure- Il n'y aura 
aucune fermentation dans le creufet , fi le cobolt a été' 
bien calciné : binez ce creufet un demi quart d'heure 
dans le feu, après la parfaite fufion,fans îouffler.pour 
donner le temps à la matière virrifiéc de fc raucoir : re- 
tirez le creufet & le mettez refroidir à l'air. Caflêz-le , 
cjuand il fera froid : vous trouverez toute la matière vi- 
trifiée en un verre bleu foncé, fi ce cobolt a ddmiéunc 
couleur rouge à l'eau forte, ou au moins une couleur de 
feuille morte. 

Il y a des cobolts fur lefqucls l'eau forte ne prend 
aucune couleur, qui donnent un verre brun ou de cou- 
leur de fuie pulvcriféc : ccui-là contiennent ordinaire- 
ment beaucoup de fer, & quelquefois du cuivre. 

5. 166. On peut encore fe difpenfer de calciner le Mjiùuuwu- 
cobolt Se verferdeflus l'eau forte, après l'avoir réduit en 
poudre groflïere ; mais alors il s'excite une cffcrvefcence 
violente, avec des vapeurs rouges, très-puantes & fort 
dangereufes. L'ébullition étant appaifée, l'eau forte, 

3ui Turnage l'arfenic précipité, eft de la couleur rouge 
ont on a parlé au j. 1É4. il le cobolt tient la matière 
du bleu. 

§. 167. Le fifre eft un nom qui eft commun , félon aq,tertq K 
LinckiusySM cobolt rori& au cobolt réduit en verre pul- j***«»i*iin* 
vérifé. On vend auflîfouslc nom de fifre le cobolt après - 
qu'il eft roti , mais mêlé avec deux ou trois parties de 
cailloux calcinés ou de quartz, Ce mélange s'endurcit 
extrêmement dans les tonneaux où on le met. 

Hh 
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CHAPI T R E X V. 

Manière d'ejfayer le Cobolt, pour connaître s'il 

tient du Bifmuth. 
$. 168. 1 l y a quatre lortcs de mines de Bifmuth. i°- 
Celle qui a les couleurs de la gorge de pigeon, 1°. La 
mine pointilléc. ;°. La min.cfcuillete'eouparlks.4°.La 
mine grife-noirc. t 

L'effai s'en fait comme celui de ia mine de plomb. 
On met fur un quintal de cette mine deux quintaux de 
tartre blanc & un quintal de falpêtre, ou bien deux 
quintaux de fiux noir ; on m£ie le tout, & on le met 
dans un creufet d'effai , on le couvre de fel décrépite ; 
on place le creufet s après y avoir luté fon coiivercle 
fur l'aire de la Forge ;Sc l'on conduit le feucomme pour 
un efTai de mine de plomb. Mais il n'elt pas ne'ceflàire 
que le feu dure fi long-temps , pareeque le bifoiuch fe 
brûle ou fc calcine facilement. 

$. 16g. Quand lamine de bifmuth cfï riche, on peut 
l'cflaycraufourneaudccoupelleron en met un morceau 
un peu gros fur un teft à rôtir, que l'on couvre d'un au- 
tre tert ,afin que la rninc ne fautepas ;lc biimuth fc fond 
Se forme un culot dans le creux du icft ; on le retire auflî- 
lôt qu'il elt fondu , Se on le pefe quand il cil refroidi- 
On s'aifurc auflî que la mine contient du bifmuth , en 
l'approchant de la lumière d'une bougie ; cette chaleur 
fuffit pour le faire fondre & couler ( * ). 

f " J On ne [tome rien diiu [es deui | Je I'jiut, fnie ce qnitçri adic ftir la mi- 
Yolumn de Sthlucicn fui I» fïM^ot J oltt! deffijciic totolr iioulcuitliiic; 
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DiJJertation fur le Cobok par Jean Henri Line- 
kitts, extraite des Tranfaclions philofophiques j 
N°. 396. Novembre ijz6. 

g. 170. » Entre les minéraux connus , il n'y en a 
point auxquelles Auteurs aient donné plus de noms 
" & qui foit plus difficile à diftinguer & à définir. Les 
« Anciens Font quelque mention de cadnùe & de mar- 
»* cajfues : les Modernes ont écrit , mais fans beaucoup 
"d'ordre, de l'orpiment, de la fândaraquc , de la tu- 
» rie , du fpodium , du pompholix : enfin de la pierre 
» calamînaire , du zinck , du cobolt. Par ce dernier 
« nom de cobolt , il y en a qui n'entendent autre etiofe 
" qu'une vapeur métallique dangereufe , ou un pig- 
=> mée foucerrain , être imaginaire formé par les Miné- 
ai ralogiftcs crédules. M. Linckius fc propofe dans cette 
s> Diucrtation de traiter de cette matière , connue au- 
"^ourd'hui fous le nom de cobolt ,fans s'embarrauer de 
■» rendre raifon de tous les autres noms qu'on a pû ou 
•> qu'on peut encore lui donner. Voyez la Pyrithologie 
» de Henckel, chap. i. 

«Le cobolt cft donc une matière minérale grife, 
t> obfcuréxncnt blanchâtre, àpeu-près de la couleur de 
«la mine d'argent, dite blanche, ou de la pyrite blan- 
« chc ; niais un peu plus obfcurc. Cette mine contient 
« de l'arfenic blanc ,unc terre fixe au feu, laquelle mÈ- 

qucdci Wmoiici Jt Millitun Sjui le 
ÉtancnAcIfii 



a. ni j-t„iii ,[,,1,1, vfi.i i:l ivre pl.iL-.r 
uni in TiariiiÛimi pf. :lj:cp!ii=jn;s , 
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« lcc & fondue avec le caillou Ôc les cendres gravelées, 
« fe convertit en verre bleu. On la cire en allez grande 
«abondance des territoires de Sne'eterg&c d'Jnneherg 
« dans \zMifnie, principalement des puits qui portent 
«le nom de Cerf \Rapolti , cent mille Cavaliers , &dc 
« Galilée , où le coboltfe trouve dans Ton filon, pur & 
"fans mélange d'autres métaux ; feulement mêle avec 
« dcsveinesd'un caillou très-dur,que les Mineurs nom- 
» ment Quanj. Si par hafard , il fc trouve ailleurs des 
» minéraux d'un autre genre joints au coboîr, , cela vient 
» non-feulement de fou union avec !e quartz , mais du 
« mélange de quelqu'autrc veine métallique; ainfî, c'cll 
n toujours une matière qui lui eft étrangère. 
indicHdcUmi- «Les premiers indices extérieurs qui annoncent 
■>cd> n unE mjnc £ c cob,,^ p roc haine , & le plus affuré de 

» ces indices ,eft une certaine matière minérale couleur 
« de rofe, d'une ftruihirc radiée, à laquelle on a donné 
« le nom de fleur de cobolt. Les Curieux en hiftoire na- 
«turelle la confervent dans les Cabinets comme ime 
n matière fingulicre, & très-digne d'y tenir fa place. 
«> On trouve auflî quelquefois une autre efpece de fleur 
« de cobolt , maïs qui n'efl pas d'un aufîi beau couleur 
« de rofe, qui eft plus pile, fans ilruclure particulière 
« & adhérente à la vraie mine , comme une etpece de 
» poufficre. 

» Un figne encore plus certain de la différence en 
» queftion , c'eft de comparer le cobolc avec la pyrite 
« blanche, en les menant l'un à côte de l'autre avec la 
» mine grife de cuivre ; enfin , avec la mine d'argent 
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n blanche ,parcequ'i! y a entre toutes ces matières quel- 
que rcflcmblance de couleur, quoique leurs differen- 
« ces effentielles foient fore conftdérables. Mais comme 
■> toutes ces différences ne peuvent fe décrire, il faut le 
s> faire une habitudede les connoître, en les examinant 
" & les comparant très- foù vent- Au relie , le figne le 
si plus certain qui fera reconnoître le véritable cobalt, 
niera toujours la couleur bleue qu'il donnera au mc- 
« lange dont il a été parlé, quand il fera réduit en 
d> verre. Car Ci on emploie de la pyrite avec la frirre , 
n le verre qui en viendra fera noir. Si c'eft de la mine 
h de cuivre, il fera roux ;fi c'eft de la mine d'argentte- 
m nant du fer ou du cuivre , il fera plus ou moins noir 
h ou brun ; mais fi c'eft du vrai cobolt , il fera toujours 
11 bleu de faphir. C'eft apparemment à caufe de cette 
« refTcmblance de couleur qu'on a donné à ce verre 
»>lc nom de fifre; nom qui, comme on l'a ditprécé- 
« demment , eft commun au cobolt roti & au cobolt 

5. 171. wLccoEoIt, tel qu'il fort de la mine , étant FhtCtdmtti 
si mis en un monceau experte. .1 l'air, à la pluie & au 
ai folei! , y fleurit couleur de rofe ou de fleurs de pé- 
ucher,ce qu'on nommejîcu cadmiit -.mais il ne faut pas 
m confondre ce flos cadmiœ avec la fleur minérale de co- 
3! boit, dont il a été parlé ci-devant. Cette fleur de cad- 
t» mie étant extraite avec loin , rendune fubftancc d'un 
a> fort beau rouge, à laquelle eft unie une petite portion 
m de vitriol d'un vert obreun produits qui méritent un 
a> examen particulier. Pour que cette expérience réuf- 
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» fiflè, il faut un cas ou monceau un peu confidérablc 
» de cobolt , du temps, de l'aflïduire & de la patience. 
» Voyez-en le détail dans la Pyrotologic de Henckcl. 
Eûipupdfctii S- 171- "L'efbrit denitreditfoucle cobolt avec Lm- 
!^is+ C ' Vo, "' s " pétuofitc & cffcrvcfcence. On met, par exemple, ci nq 
j> ou fix parties de ce di (Toisant fur une de cobolt, ou à 
«proportion de lapurecé de lamine. Tousles cobolts 
j> ne donnent pas la même couleur à leur folucion. S'ils 
» contiennent du cuivre, ccttcdifTolurion eft verte com- 
simeune folution de vitriol de Chypre ; ce qui eftordi- 
« nairc à cette cfpccc de cobolt cju on nomme Kupfer- 
« Ntkel, & qui a une couleur cuivreufe tant cju'u eft 
« crud. On tire aufG une imprégnation verte d'une au- 
•> tre mine de cobolt qui cft totalement grife , & qui,à 
«la vue, ne paroît point cuivreufe. Cependant fa dif- 
« folution cft de la couleur d'une folution de vitriol 
» martial ; ce que l'Auteur croit ne pouvoir venir que 
» de quelque petite portion de cuivre caché dans ecco- 
» boit. Celui qui donne à l'efprit de nitre une couleur jau- 
» ne obfcure , cft celui qui fournit à la matière vitrifiée le 
ru-ce dcB;r 11 ^ eau ^"-Si l'efprit de nitre prend deffusune coït 



_jc pure, c eu une marque certaine qut 
11 boit contient du bifmutb. 



» Si l'on verfe fur une diffolurion du cobolt 
» par l'efprit de nitre, de l'huile détartre par défiillan- 
» ce , il fe précipite une poudre, qui , appliquée fur la 
« porcelaine, lui donnera au feu une belle couleur 
u bleue , fur-cou c fi l'on a cmploye'uncoboltbienchoifi 
« & fans mélange de matière étrangère, S:fi l'on a con- 
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e) duit le feu avec art Se prudence. L'acide du vitriol & 
« celui du fcl commun attaquent auiïî le coboîc ; mais 
" c'clt plutôt une corrofion qu'une diifolucion. Ces aci- 
« des , priucip aie ment celui du vitriol , le reduifent en 
» une poudre blanche ; ainfi l'acide du nitre cft fon vé- 
» ntable diflblvant. 

§. 174.» Si l'on met le cobolrpulvérifc dansun vaif- ,, Jl s ( ^™" : '"" !t 
« feau clos , comme dans une cornue iutec , ou dans 
« queiqu'auerc vaincau fublimatoirc à feu nud & gra- 
03 duéjil laifle évaporer en fumccfa partie volarilcarfc- 
« fcnkale., qui fc fublimc , d'abord un peu fuligineufe, 
w enfuire , jaune comme l'orpiment ; ce qui démontre 
» que le cobolt n'eft pas totalement exempt de foufre 
« commun. Enfin, la fublimation continuant à sele- 
sj ver, les fumées fc condenfent affez fouvenc fous une 
w forme feuilletée , brillante, & femi-me'talliquc ou ré- 
mguline, cequi arrive prcfquc toujours de même quand 
" on fublime la pyrite blanche. Mais ce brillant des la- , 
" mes fublime'cs fe ternit peu à peu, Se fouvenc, au bout 
» de quelques heures ; preuve que les parties de l'air 
« agiflent fur cette fubftance. 

1 7Î . » Mais lorfqu'on rôtit le cobok dans un four- 
•> neau de forme convenable , où la flamme puuTo fc 
3J réverbérer fur la mine , les vapeurs qui s'en élèvent 
« relient adhérentes à la cheminée ou aux conduits tor- 
» cueux qu'on a élevés pour les retenir. Elles y paroif- 
" fent fous la forme d'une poudre cendrée blanchâtre, 
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» Ce qui rcile dans le fourneau à rôtir cil une terré 
» fixe , cendrée & virrifiabic. 

S. 176. "Lamine de bi(murii( de laquelle il n'eftpas 
biaiM de n p r ^cilcmetitqueftiondans ce Mémoire), ne doit pas 
"cependant etreomife, puifqu'cllc ferrauiïî à fairele 
« b!eu d'azur. A feu ouvert & doux , elle laine aifément 
" fuiutcr une fubftancc fcmi-métalliquc , qu'on nom- 
» me bifmuth ou e'taia déglace, lequel fe vend pour d'au- 
» très ufages , & elle lailîé une pierre ou une terre grife 
»&fixc. 

§. 177." Il feue féparcr autant qu'il eft poffible cette 
« mine ,fi elle eft pure , du cobolt véritable , pour en 
» raflemblcr le bilmuth : mais le mélange de ces deux 
□> matières minérales eft ordinairement fi intime dans la 
s> mine, quecette féparation cftprcfqu'impofllble.C'eit 
» pourquoil'on trouvefouvent dans les pots à vitrifier, 
« une fubftance réguline , qui s'eitprécipitée ordinai- 
o> rement d'une couleur blanchâtre tirant fur le rouge. 
» Cette fubfidence n'eft prefque jamais un véritable bif- 
»muth,tel qu'onle retire de famine par la fontc,mais 
h elle eft toujours mêlée avec une matière étrangère , 
» qui eft la terre fixe ducobolt. Ainfi.on la pulvc'rifc de 
» nouveau pour la joindre à d'autres mélanges de mine, 
» de fable & de fclalkali, qu'on metdans les pots pour 
a les vitrifier. Quelques-uns fubdivifent ce régule du 
aMnfem. "fond dcspots,eu marcajjlte Se cnjEsCaldarium.Haa. 
» fc trouve deflus & l'autre deflbus. V yy^ d-après, 

j. 17B. »La terre qui relie fixe, de l'une ou l'autre 
»maniere,dans les fourneaux à rôtir, ne fe réduit point 



[ 1 .i bod L' 1 Go 



des Essais. Ckap. XV. 149 
» en verre fans addition, ou du moins très-difficilement. 
" Linckius l'a tenue au feu de vitrification pendant huit 
« licurcs;& elle n'a laine dans le creufet qu une ou dciiï 
» taches bleues : il croit même qu'on doit attribuer ces 
. " deux taches à quelque portion de fable étranger , ad- 
« hérente au creufet d'Allemagne , dont il fe fervoir; 
«puifquc le milieu de la malfe, quï ne touchoit point 
» aux parois du creufet , cft refte brun à ce feu vie— 
» lent. 

§. 179. » Cette terre n'eft pas cependant ftérile: elle 
t> tient du métal, & il cft ailé de préfumer que ce qu'elle 
»i cache de métallique cft du cuivre ; car fi ce foupçon cuitrt ronpran. 
« n'eft pas confirmé par la dinolutiou , il cft autorité, du ", ^ J °rt 0 ', di ° , " 
!» moins par la couleur bleue du verre que l'on fait de 
m cette terre fixe , & par l'cfpecc de mine de cobolt, 
m qu'on nomme etipfermekel. Mais la quantité de cette 
" partie cuivreufe doit être peu de chofe. i°. Parcequc 
oj la terre fixe du cobolt cft fort légère, i". Parcequc 
»> d'un cobolt bien choifi , Se qui a cft point uni à une 
i> matière cuivreufe comme lr, cupfernickd , on ne peut 
«jamais retirer le moindre atome de cuivre. Quelque 
ij chofe qu'on puiffe dire de cette particule de cuivre 
•> prcfqu'infenfiblc , il cft difficile de démontrer ce que 
i> c'eft , à moins qu'on ne prétende qu'elle eft d'une na- 
h ture particulière , clTcnticllc au cobolt. 

S. i8o.«llyaducoboltqui,fansêtrcrori,donneun ç,toiii™>tùii, 
»bcau verre bleu, & même fouvent plus beau qu'après vienne kum. 
j. qu'il a été roti. On ne peut le counoître par la (impie 
m infpcttion de la mine, il faut en faire I'effai en petit. 
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5. iBi. C'eit aulîi l'expérience qui donne le degré du 
feu, Si qui indique le temps quon doit le continuer : 
caril yadcscobolts qui demandent un feu long & fore; 
d'autres qui n'en veulent qu'un , court & modéré. 

r.Mricnic «filtre §. îSi. «On accélère la vitrification, & l'on aug- . 

ufcuonduùnii.. „ menre | a [, c ii c couleur duyô/rê ou à\ifmak, enajou- 
" tant au mélange 3e la poudre arfenicale , & même 
01 de l'arfcnic eryftalliu. Il ciï néceffairc défaire en par- 
oi ticulier , dans fon Laboratoire , différentes épreuves 
j> pour s'aflurer de lajulîe proportion des ingrédiens qui 
« doivent entrer dans le mélange du fmalt &; des degrés 
"de feu que l'on doit donnerpour la vitrification. Même 
«dans les Atteliers où l'on fait le fmalt en grand, il faut 
» que l'Eifaycur s'inftmifc du caractère de la mine , des 
"matières qui lui font naturellement unies, delà quan- 
« tité de matière vicrifiablc-& de fc! alkali qu'il doit y 
» joindre, pour rendre la couleur de l'azur plus belle , 
« foit en étant , foit en ajoutant de ces ingrédiens- 
EftidacoUk S- 183.» Ainfi, pour faire l'eifai du cobolt, il faut 

pu -cms. „ d'abord examiner s'il clt joint avec beaucoup de cail- 
« lou ou de quattz ; le rôtir & calciner enfuite jufqu a 
«l'entière évaporation de ce qui s'en élevé en fumée, 
« & mêler, avec ce qui rcflc après la calcination , du . 
« caillou pulvénfé , ou un fable cryflallin & blanc bien 
« lavé &bien pur, une ,dcux ou trois parties, unepar- 
« tic de cendres gravelées ou plulïcurs, fi l'on veut ac- 
«célérerla fonce du mélange. Lorfque cesmaticres font 
« bien mélangées, on les met dans un creufet d'eflai , 
« & l'on conduit l'opération comme on l'a eufeigne 
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»> au §. 160. On met en poudre le culot vitrifié , après 
« qu'on l'a féparé de fes feorics, dans un mortier de por- 
» phire ou de quelqu'autre matière dure , mais non pas 
» dans unmortier de fer.parcequ'i! obfcurciroit la cou- 
j> leur du (malt. Lavez cette poudre pour en féparcr 
» une matière grife- blanchâtre qui la furnage : féchez 
" bien cesdeux matières féparées l'une de l'autre tpaffcz- 
□>lcs l'une & l'autre paruntamîsdefoicbienfimbroycz 
*> de nouveau ce qui relie de giroflier : lavez & léchez ; 
« ce que vous répéterez jufqu à ce que tout ait paffé par 
» le tamis. Comparez votre azur avec des échantillons 
« d'autre azur deja préparé , Se diftinguez par numéros 
=) fuivanr leur fmciïc & la beauté de leur couleur , & 
ï> vous verrez dans quelle ctauc & de quel prix ell vo- 
« tre azur, ainfiquele coboltdont vous l'avez tiré. 

§, 1 84. La manière de faire l'azur en grand n'eft pas ^bri^c Je 
» bien différente : la voici. On caffe à coups de mar- ™ 10 
« teaux le cobolt, à mefurc qu'on le tire du puits de fa 
«mine, afin de le réparer le mieux qu'il cltpoflîblc de 
" ce qu'il a d'hétérogène. On le calcine dans un four- 
j> ncau conftruir en arche ou voûté , large , à fol plat, 
« & fait de telle forte qu'on puiffe faire paffer fur la ma- 
«tiere la fiamme d'un fourneau qui eftcomtruit à côté, 
« & avec lequclil doit avoir une communication. Ame- 
» ftirc qu'il rôtit ,il faut qu'un Ouvrier le rcrourneavec 
» un inilrument crochu de fer , pour que le feu le cal- 
« çinc de tous côtés & que l'arlcnic s'en évapore plus 
» aifément & plus également, ce qu'on continue jufqu'à 
» ce qu'il ceffe de fumer. Pendant ce temps-là on fait 
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o> calciner des cailloux ou pierres à fiifil , blanches.bicri 
3> choifies j &c on les jette toutes rouges dans de l'eau 
i> froide, où elles fe refendent &c deviennent plus aifées 
«à réduire en poudre fine comme du fable. Quand 
" les deux matières font ainfi préparées , on prend une 
« partie de cobolt avec deux parties de quelquefois da- 
» vantage , de poudre de cailloux ; & l'on y ajoute une 
=> partie de cendres gravelées pour en aider la fufion ; 
« aprèsavoir bien mêlé le tout par un crible, on le met 
« dans de grands creufets placés dans un fourneau peu 
« différent d'un four de Verrerie ; on lui donne le feu 
« de vitrification pendant huit, dixj&quclqucfoisdousc 
3. heures. Un Ouvrier agite le mélange en flux avec un 
=' long fer crochu , afin qu'il fc mette partout également 
« en fonte. Quand le feu l'a rendu auflî liquide qu'il le 
» peut Gtre , on le retire du pot avec une grande cuil- 
« lier de fer , & on le jette dans un cuvicr plein d^eau. 
m II s'y refend & devient plus aife à pulvérifcr. Enfuitc 
« on le pile fous les pilons d'un moulin qu'un courant 
« d'eau fait aller : on le pane par un crible de cuivre. 
j> Lorfqu'il cft réduit en poudre, on rcpileccquin'a pu 
« pafTer par ce crible , & l'on broie ce qui a paiTé fous 
« une meule. On le lave alors pour en (eparer les par- 
« tics falincs , les falctés qui peuvent y être mêlées , S: 
« une partie de poudre cendteufe & légère ; après quoi 
« on le met dans des tonneaux pour le tranlpottcr en 
3> différens pais- Il varie de prix fuivant la préparation 
« qu'on lui a donnée. Ainfi les barriques où on le met, 
3J font marquées de différentes lettres. O. C. fïguiitc 
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ai ordinaire coboh , ou cobolt commun. M. C. mittel co- 
» io/r , F. C/*«'n coÈo/r, F. F. C.^h coiç/r. F. F. F. 
01 C.frin,fein,fiin coboh. C'en ce dernier qui cil le plus 
« beau & le plus cher. ■ 

■' S. i8j. Il ya en Saxe cinq Manufactures où l'on fa- 
brique l'azur :1a première eftfituée à une petite lieue de 
Sneeberg, auprès de la rivière de Schwarrien & à la 
montagne de Pfanneujliekl. Elle a été établie en i6jj 
paruri nommé Schmrr. 

La féconde & la troificme font à Oberfchkm ; elle 
doit fou e'tablinemeiit à un nommé BurckAard, qui en 
fit conftruirc i'Attclicr en jÛ44,& qui, en 1681 lalégua 
par reftament à l'Electeur Jean-Georges III. On l'a en- 
tretenue jufqu'à ce jour ; & comme le travail qui s'y fait 
elt double de celui des trois autrcs,onla nomme la dou- 
ble Manufacture de fEIecleur. 

La quatrième s'appelle Schindkr : clic a commencé 
en 164?, &cftfituéeàunciicucde Sne'ebcrg auprès de 
Ja Moldau. 

La cinquième fût conflruitc en léiS parun Gentil- 
homme nommé Okèim : Elle e'toit ci-devant près iïAn- 
neberg;mtis, depuis trente-cinq ans, pour plus de com- 
modité , on l'a tranfportéc à Tjckopa, à huit lieues de 
Freybcrg & à dix de Snéebcrg. Deux de ces cinq Manu- 
factures appartiennent àl'EIccleur de Saxe ;les trois au- 
rrcs à des particuliers. L'azur qui s'y fait fc vend en ar- 
gent de France, fui vant fa qualité, les prix qui fuivent. 
N°.O.H. . . } 6. liv. F. F. F.E. . . .jS.liv. 
F. H. . . St. O.C. . . h- 
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N°- O. E. . . 4ï..liv. M.C. . . 4i.liv.- 
M.E. . . jo. F.C. . . Si. 

. P.E. . . 70. F. F. C. . . 90. 

F. F. E. . . 94. • F.F.F.C. . 140 àifio.Iiv. 

Le fafior o-afafre , qui n'eft autre chofe que du ce—' 
boit & du caillou calcinés , réduits en poudre fine , fe 
vend auffi fans être vitrifié , comme il fuit. 

N°. F. F. S. . . 114. livres. 
F. S. . - 9 6. 
M. S. . . li- 
O-S. . , 18. 

§. 186. Le cobolt crud que l'on porte aux Fonderies 
ou Fabriques d'azur de l'Elcfleur , s'y paye fuivant la 
taxe , depuis 14 liv. lofols jufqu'à îj liv. le quintal, 
félon l'cflai qu'on en fuit. Extrait des Mémoires de M. 
Blumenjlein fur les mines de Saxe en 1741. 

» Le fifloroa fifre, ainfi qu'on l'a dit ailleurs , fert 
" à vernir en bleu les faïances & certaines poteries. 
" L'azur commun s'emploie dans la peinture. Le fin & 
»le fuperfin fervent dans lesBlanchieries à donner aux 
» toiles l'œil bleuâtre qui fait le beau blanc. Le fafre 
» s'endurcit tellement dans les barriques où on le met 
« pour le vendre & le tranfporter ,quilfemble n'y for- 
=) mer qu'une feule maue i ÔC l'on ne peut l'en retirer 
» par la fuite, qu'en le rompant à grands coups de mar- 

§. 1 87. Le cobok qui tient argent , a cela de parti- 
culier, qu'il n'eft jamais d'une richefle uniforme : que 
différens morceau* , pris du même filon , font) les uns 
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riches, les autres pauvres, Si que d'autres ne fourniflenc 
pas le plus petit grain d'argent. 

Enfin on trouve dans la première partie des foflîles 
étrangers de la Collection de Wodward,pag. 16&17, 
douze efpeces de coboit ; mais comme les caractères ne 
m'ont pas paru dans !aplùpart,avoir des différences bien 
effcniiellcs , je n'ai pas cru devoir les rapporter ici. 

CHAPITRE XVI. 

Manière d'ejjayer la Pyrite , pour fçavo'ir ce 
qu'elle rend de foufre. 
$. 188. Si l'on veut cffaycriuic pyrite, afin de connoî- 
tre fi elle tient affez de foufre pour payer les frais de fa 
dutillation , & donnerdu bénéfice , on en prend deux 
quintaux quel'on met dans un feorificaroirepour lagril-' 
1er : après quoi on repefe ce qui reite de la pyrite, & ce 
qu'elle a perdu de fou poids clt compté pour le produit 
du foufre: 

Il eft plus exact de dilliller les pyrites dans une cor- 
nue au fourneau de réverbère : on les CitKc eu petits 
morccaux,S:on en pefc deux quintaux fictifs: les apm 
fait entrer dans la cornue 3 on y adapte un récipient de 
verre rempli d'eau à moitié ; on lutc exactement les 
jointures- On commence par un feu dons qu'on aug- 
mente par degrés jufqu'à faire rougir la cornue. On raf- 
fcmblctout le foufre qui a paifé dans l'eau, on le fait 
fécher ; on le joint à celui qui peut être refté adhérent 
au col de la cornue, poux connoître le poids du total. 
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CHAPITRE XVII. 

Manière d'ejfayer le Cinabre minerai pour le 
vif argent. 

6. 189. C et cffai fe fait auflï par une cornue au feu 
de réverbère. On prend autant de quintaux de cinabre 
Cjuc l'on juge à propos ; on le concafle en petits mor- 
ceaux , gros comme des pois, ou bien on le réduit, fi 
l'on veut , en poudre plus fine , & l'on y joint un poids 
égal de limaille de fer pour abforber le foufre de la 
mine. On met le tout dans une cornue de verre lute'c , 
à laquelle on adapte un récipient de verre à moitié 
plein d'eau , dans Iaqucfle il faut que l'ouvcrnire du 
col delà cornue loit à moitié plongée, & l'on conduit 
'le feu par degrés jufqu'à'fairc rougir la cornue :1a dif- 
tillation du mercure étant finie, on le retire de l'eau, 
on le dcflcclic avec un linge fin , puis avec du papier 
à filtrer pour en boire toute l'humidité. 

f. 1 90. Quand on ne veut que s'affurer fi un minéral 
lient contient du mercure ou non, on fait chauffer un mor- 
ine ,k n du ccau de brique , prefque jufqu'à le rougir : on arrange 
C3> de(I " lls dc Ia l' ma ' llc de & r dc l'épaiffeur d'une demi- 
ligne & de la largeur d'un écu ; fur cette limaille, on 
met le minéral réduit en poudre; 8; furie champ on cou- 
vre le tout d'un verre à boire renverfé: aufli-tôt que le 
minéral a pris fur la bricjuc un degré de chaleur fuffi- 
tànt , on voit le mercure s élever en vapeurs, & fc con- 
deufer en goutelcttcs au haut du verre. 

CHAPITRE XVHI. 
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CHAPITRE XVIII: 

De l'effai de la Mine d'Antimoine. 

5.i?i. Pour faire cet effai , Schluctcrs prend devis 
pots de terre : le fond de l'un étant percé de petits 
trous, on y met un poids connu de. mine d'antimoine 
concaue de la groffeur des noifetres : on pofe ce poc 
fur l'autre , qu on a rempli d'eau à moitié , Se qu 011 - 
enterre de toute (a hauteur : on le lutc & ferme exac- 
tement avec le pot fupérieur, que l'on couvre d'un cou- 
vercle pareillement luté. On entoure celui-ci de bri- 
ques , pour former une cfpccc de fourneau que l'on 
puifle remplir de charbon. On allume ce charbon par- 
delïus ; on entretient un feu vif p'ndant deux heures. 
L'antimoine fc fond & defeend par les petits troifs 
dans le pot rempli d'eau , d'où, on le retire pour le fe'- 
clier & fe pefer. 

• §. 1 92, On peut faire aufll cet eflai au poids du (juin- m 
tal fictif : pour cela on coupe le bas d'un creufec. d cflài « 
formé eu cône renverfc , enforte qu'il y ait un petit 
trou du diamètre d'une ligne. On met la mine cafEc en 
petits morceaux dans ce creufec ; on l'emboîte dans un 
autre creufec entier de même forme; on en lute les join- 
tures ; on mec un couvercle fur le creufet de demis, Ht, 
l'on place ces deu* creufets ainfi ajuftés , dans le foyer 
. qu'on a formé fur l'aire de la Forge. On chauffe , on- 
foufflc,mais plus modérément que pour des cnaiscTau- 
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* très mines : au bouc d'un bon quart d'heure , l'antimoi- 

ne qui s'eil fondu.a coulé & s'elt raflemblé dans le creu- 
fet de deflbus. On retire les deux creufets pour les faire 
• refroidir, & l'on trouve en un petit culot le produit <Ic 

la mine ; mais cet cfiaincft jamais (î exact que celui où 
Je vaiffeau inférieur a été rempli d'eau. 
Eirû <i*ii miw $. 193. Si l'on veut cflàycr lamine d'antimoine pour 
icrij™'™ ? ™ connoître ce qu'elle peut rendre de régule, onpulvé- 
rife un quintal de' cette mine , on le mêle fur le champ 
. avec deux quintaux de flux noir. Ce mélange c'tant dans 
le creufet , on met deifus un bon doigt de fel commun 
décrépité. Onlute lecouv'ercle avec le creufet; on donne 
un feu modéré , en foufflanc par intervalles, feulement 
. pour que le feu ne s'éteigne pas. Lorfque le flux ne 
fequillonnc plus , 011 fouffle fans interruption pendant 
quelques minutes ,*afin que lamine 8c le flux foient 
exactement fondus. Cet eftai dure vingt à vingt-deux 
minutes. On retire le creufet, 011 le laifle refroidir, on 
le cane , & l'on trouve au fond un petit culot blanc ar- 
gentin , qui cft le régule pur de la mine d'antimoine ; 
onlepefcpouren connoître le produit en régule. 
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CHAPITRE XIX. 

EJfaides Pyrites , pour connaître ce au elles peu- 
vent rendre de vitrioL 

5. 194. Il faut bien griller la pyrite avant que de la 
lefiGver ; & comme cet cflâi ne peut pas fc foire en fe 
fervant du poids de quintal , il faut peler dix, vingt ou 
trente livres de cette matière , la cafter de la groflcur 
d'une noifette , & la faire rôtir jufqu'à ce que tout le 
foufre foit exhale. Enfuitc on met cette mine grillée 
dans un bacquet , & l'on verfe defliis environ lut fois 
autant d'eau chaude", qu'on y laine au moins pendant 
vingt-quari»heurcs, ayant foin de remuer Couvent. On 
verfe cette lcflïve dans une petite chaudière de plomb, 
pour la faire évaporer &c la concentrer au degré nécef- 
Faire pour fa cryfrallifation j on en juge en faiiant trem- 
per dansjjjIefEve utipefi-lifueur , fur lequel on amar- 
qué les degrés de la concentration qui conviennent à la 
cryftallifationdes différens fcls. On remet la lefllve dans 
un autre bacquet de bois , pour que le vitriol puiues'y 
former, ce qui demande milieu frais ,& pour le moins 
huit jours de temps; puis on en tire le vitriol,qui, par fa 
couleur, indique la qualité de celui qu on peut cirer de 
ces fortes de pyrites dans une fabrique en grand.Mais 
comme toute la ieflive ne fc cryftalli(epas,on fait bouil- 
lir ce qui en relie dans la chaudière de plomb julqua 
ce que Veau foit prefque toute évaporée- Alors on mer le 
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vitriol mal formé , qui relie dans un bacquet de bois 
* pour refroidir } ou bien on le lailTc refroidir dans k 

chaudière de plomb , d'où ou le relire enfuite : cepeiv 
. dant il faut prendre garde , en réduilant la Icihvc par 

évaporation , que le vitriol ne fe feebe pas entièrement, 
parecque la petite chaudière de plomb pourroit fc fon- 
dre, s'il n'y avoir plus de liqueur ,& que !c feu fût trop 

coma™ m™. " Yqw coniioître encore d'une autre manière fi k lcf- 
SklTSEr f,ve cft ^ ffif ammcnt év.aporée, on en fait tomber une 
goutte fur une lame de plomb froide , où clic doit fc 
congeler très-vite , fi elle eit à un degré convenable de 
concentration. Quand le premier vitriol cryftallifé cil 
fec i on le met avec le fécond qu'on a retiré de fa chau- 
dière pour les ptfcr enfcmble , & coniiottrc par le cal- 
cul combien ces pyrites peuvent rendre. T>n donnera 
k fabrique en grand du vitriol au fécond volumc- 



CHAPITRE XX* 

De l'EJfal des Mines d'Alan: 

5- i9J-Les mines d'alun les plus ordinaires font, 
i". Les rocs un peu réfiiicmc. i c . Le charbon de terre. 
3°..Toutes les terres combultibles, brunes & feuille- 
tées, comme l'aYdoifc. (La mine de charbon de terre 
de Lavai au Maine , m'a donné de l'alun en affez 
grande quantité. ) 4°. Pluficurs autres terres tirant furie 
gris-brun. Il y cria une veine courante fur terre dans la 
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Viguerie de Prades en Roùjfdlon ,qirî a depuis une toife 
jufqua quatre de largeur, dans uni: longueur de près 
de quatre lieues; clic cft abondante en alun -, eepen. 
dantil cft très-difficile à cryftailifcr, à caufe de la quan- 
tité de matiereon&ueufe& gralfe que lamine contient. 

JEu général , lorfquc le minéral qui contient l'alun 
( fûit que ce foit une pyrite dont on ait fait évaporer le 
loufre & Iefflvé le vitriol , foit que ce foit une terre, a 
c'te' mis en tas , Se long-temps expofé à l'air , on y voit 
fleurir l'alun à la furfsee du tas. 

Pour eflàycr ces matières on en fait laleflîve, comme 
on a faitccllc des pyrites calcinées pour le vitriol. Il n'y 
a d'autre différence , fiuon qu'il n'eft pas nc'ccffaire de 
calciner les mines d'alun «n ne font pas fulphureufes. 
On réduit cette leflîvc par cbullition dansla petite chau- 
dierfde plomb , & l'on pcle l'alun qui s'y. trouve ap»ès 
l'avoir fait fécher. On trouvera aitfli la fabrique de ce fcf 
en grand dans le fécond volume. 



CHAPITRE XXI. 
De l'EJfai du Vitriol bleu ou bleuâtre jfour con- 
naître ce qu'il tient de cuivre. 

$. 196. On ne peur, fçavoir ce que le vitriol bleu 
contient de cuivre qu'en précipitant ce m&w par le 
fer , avec lequel l'acide vitrioliquc a plus d'affinité 
qu'avec le cuivre. C'ell fuivant l'intenfitc de fou bleu , 
que ce fel contient plus ou moins de cuivre : celui qui 
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n'eft que d'un bleu verdâtre en rend fore peu. On en 

Erend dix-huit à vingt quintaux du poids d'eflii , on 
:s met dans une cucurbite de verre blanc. Si le vitriol 
eft de couleur verdâtre , on n'y verfc que fix fois au- 
tant d'eau ; au lieu que s'il eft bleu , il faut en mettre 
au moins dix fois le poids du vitriol. On pofe la cucur- 
bite fur un bain de fable froid, que l'on chauffe par de- 
grés, de crainte de caifer ce vaiflèau. Amefurc que l'eau 
s échauffe, le vitriol fc diflôuti & loriqu'il l'eft entière- 
ment , on met dans la leflïvc des lames de rôle de fer 
bien découvertes parle grès, d'environ un pouce & 
demi de large. Le cuivre , en fe précipitant , s'attache 
à ces morceaux de fer, d'où on le détache de temps en 
temps pour le taire tomber 4ans le même vaiffeau , ce 
qu'il faut continuer jufqu'à ce que la diflolurion ne 
teigne plus en rouge une autre lame de fer poli qu'on 
y fait tremper : quand elle ne le rougit plus , c'eif une 
marque que tout le cuivre eft précipité. Alors on déta- 
che encore une fois le cuivredes premieresjamcsdc fer. 
On lave ce cuivre dans plufieurs eaux chaudes : on le 
fc'chedans une capfule de terre, &onle fond dansun 
creufet avfc du flux noir & un peu de borax ; & le bou- 
ton de cuivre qu'on trouve au fond de ce»creufet eft 
le produit du vitriol, 

• «• 
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CHAPITRE XXII. 
De la manière d'ejfayer le Cuivre noir,pour 
ff avoir ce qu'il tient de- Cuivre pur. 

S- 197. Dans les fontes en grand, la matte de cui- 
vre ne donne pas de cuivre pur , même après avoir 
été grillée : ce qu'on en cire par le fourneau cft pres- 
que toujours un_cuivrc impur , qu'on nomme Cuivre 
noir t à caufedefa couleur , & cju'il_faur raffiner pour 
l'avoir en cuivre pur , qu'on nomme Rofitte. On en 
fait l'eflâi pour connoîcre quel en fera le déchet pen- 
dant ce raffinage- On peut faire cet eflai de deux ma- 
nières, ou furie petit tell à feorifier ou fur la "coup cl le. 
Si on le fait fur le feorificatoire , il faut faire à ce petit 
vaifleau deux échancrurcs vis-à-vis l'une de l'autre, tant 
pour mieux wyr l'opération , que pourpou voir porter 
ta flamme , par le moyen du loufnet , fur le petit bain 
de cuivre. On pefe un quintal fictif de ce cuivre noir: 
( au Harr^ s ce quintal eft ordinairement do cent dix li- 
vres ) on le met fur le feorificatoire échancré que l'on 
place fous la moufle du fourneau d'eflai , de manière 
que lesdeux cchancrures foienr en ligne droite vis-à-vis 
1 Eftaycur. On arrange enfuite du charbon aux côte's fli 
derrière le feorificatoire ; auflï-rôt que !e cuivre efl de- 
venu d'un rouge étineelant , on y ajoutedix livres de 
plomb. On ferme alorsl'embouchiiredela moufle avec 
quelques gros charbons longs & plats , Se l'on porte la 
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* chaleur du fourneau à fon plus fort degré', en foufflanc 
fur le charbon de l'entrée de la moufle ; iion-fculcmcnt 
afin de bien fondre le cuivre noir pliais encore, pour 
i affiner par cette chaleur violente, qui lui fait perdre , 
par la fcorification,tout ce qu'il contient d'hétérogène, 
. quiciî ordinairement du plomb , dû fer & de la gangue; 

car lorfque le cuivre ell fondu avec le plomb qu'on y a 
ajouté , on voit circuler ce bain comme celui de l'argent 
■qu'on purifie à la coupelle. 
T/cif» du cuim II faut en retenir ce degré' de feu^ jufqu'à ce que 
" ffiat le cuivre étant raffiné , fajji fin éclair ; c'cft-4-dirc , . 

qu'il foit entouré pendant quelques fécondes d'une 
forte d'Iris ornée de fes bulles couleurs , qui ont un 
mouvement rapide. Auffi-tôt qu'elles font -paifées, il 
, le lige. Alors il faut y ajouter lis à fept livres de bo- 
rax , & lorfque ce fel ell fondu & vitrifié , il faut reti- 
rer le tell & le plonger tout entier dans l'eau avec ce 
qu'il contient ; c cft ce qui donne au ctifvre une belle 
couleur de rofes. Il paraît recouvert encore de quelques 
feories que le jelte du plomb vitrifié avec le borax a 
îaiflëcs dédits i on les fepare avec quelques coups de 
aj* marteau. Ou reconnoît qu'il cil bien purifié , d'abord à 

_ fa belle couleur, Sccnfuitc, en ce qu'il s'étend bien fous 

le marteau fans fe gercer. Lorfqu'on ajoute le borax , 
il faut compter une livre de cuivre détruit par les fept 
livres de ce fel ; ainfi c'eft deux livres à ajouter au lieu 
d'une livre f comme dans le calcul ci-après. Si l'on n'a 
point fini l'efiai par le borax, on a feulement égard dans 
le calcul à l'addition des dix livres de plomb , parcç- 
qu'clles 
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qu'elles ont confumé unelivre de cuivre, qu'il faut par- 
conféquent ajouter au produit. Par exemple : 

Le cuivre noirpefoit 110 livres. 

Le bouton raffine pcfc 7j livres. 

Il y a'cu parcoiifc'quent trente-cinq livres de déchet 
qu'on Içait par les expériences avoir été détruit ou laide 

dans les Icônes . ) livres 

Les ichvres de plomb ont détruit a_i!i - 1 livre. 
Le total en cuivre raffiné cil donc ... 79 livres ;. 



$, 198 Lorfqu'on veut ciTayer du cuivre nn:r , pour 
k cuivre raffine, (îir la coupelle, on fait la cnmp.irailon 
avt.c d'autre cuivre raffiné, dont la pureie cil connue , 
en a)outant,au premier, le déchet de celui-ci. Pour cela, 
on prend deux coupelles bien recuites , djm chacune 
defquelles on met quatre quintaux de plomb. Aulu tôt 
qu'il commence à circuler , 011 ajoute dans l'une un 
quintal de cuivre affiné , ou pur ; & dans l'autre , un 
quintal de cuivre noir , qu'il faut y mettre dans le 
même inllanr, s'il cft polîiblc. On donne d'abord une 
grande chaleur $ & dès que le cuivre clt entré dans le 
plomb , on rallentit ic feu ; mais il ne faut pas que ce 
foit pour long-temps; car il faut ungrand feu pour que 
le cuivre fafle bien fon éclair. Aufh-tôtque l'éclair a 
Ll 
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paru , on jette le cuivre fige dans l'eau ; on nettoie Te 
culot ou bouton , & on le pcfc. 



Exemple. On a pris 

De cuivre déjà raffine' 1 10 livres. 

Mais le grain ne pefe plus que j6 livres. 
Il y a donc eu de déchet. . ■ 54 livres. 
Le grain du quintal dë cuivre 

noir pcfc 1 1 livres. 

Donc le produit d'un quintal 

de cuivre noir cft 6j livres. 



S- 199- On a quelquefois du cuivre noir.rempli de 
plomb, ou bien des plombs cuivreux, dont on ne peut 
pas trouver le produit fans l'alliage du cuivre affine. On 
pelc un quintal de ces fortes de cuivres tenant plomb , 
un quintal de plomb flcundcmiquintaldc cuivre affiné. 
On met le tout fur une coupelle pour le raffiner, &Iorf- 
qu 'il a fait l'éclair, on 1= trempe dans l'eau , & l'on fait 
le calcul comme il fuit. 
Du cuivre rempli de plomb ... 1 10 îiv. -j 

Plomb ajoute no liv. > iy; liv. 

Cuivre affiné ajoute' j; liv. J 

Le bouton retiré de la coupelle a pcfc' jé liv. 

Ainfi il y a eu de déchet. 119 liv. 

Chaque 10 livres de plomb ont confume' une livre 
de cuivre , en tout ir livres ; ainfi la fomme du produit 
de cet effai eft 78 liv- 
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S. 100. Quant à i'efiai desplombs cuivreux, ou prend 
deux coupelles : fur l'une, on mec deux quintaux de ces 

Elombs avec un demi quintal de cuivre raffine ; & fur 
iutre,deux quintaux de plomb pur, auxquels oiïa joute 
aùfiï un demi quintal de cuivre raffine' ; on coupelle en 
même tems ces deux eflàis à bon feu : dès qu'ils ont 
fait l'éclair , on les détache , & l'on en fait le calcul fui- 
vant. Exemple: 

Des deux quintaux de plomb cuivreux & du demi 
quintal de cuivre raffine , le bouton 1 pcfe' ;6 livres. 
Celui des deux quintaux de plomb pur , & du demi 

quintal de cuivre raffiné , a pelé iS livres. 

Il ne reftedonc pour le produit de l'clfai de ce plomb 
cuivreux , que 8 livres de cuivre pur. 



CHAPITRE XXIII. 

De l'ejfai des Plombs qui méritent d'être mis à la 
Coupelle , pour ep. féparer l'argent. 

5.101. Il y a crois forces d'effiais des plombs qui tien- 
nent allez d'argent pour payer les frais de leur affinage, 
& donner du bénéfice. 1°. Des barres ou (aumons de 
plomb, pour eonnoîtrece qu'ils contiennent de fin. 
i°. Les cflais"des percées que l'on prend, en puifanc 
chaque fois que l'on fait couler une fonce en grand. 
î°. L'cfTai des plombs que l'on prend dans leur bain 
pend a ne l'affinage. 

t. roi. Si les barres ou faumons de plomb font purs 
U 1 



ifiS Docimasie, ou l'Ari_ 

& fans mattc, on peut en coupcllcr roue de fuite un 
ou pludcurs quintaux -, Schlur.ttr ajoute qu'il cft tou- 
jours mieux d eu eflayer quatre quintaux a la fois. On 
compte, en les pelant, autant délivres pour le quintal, 
qu'on eft d'ulàgc d'en ajouter aux cent livres , dans le 
pays où l'on fc trouve. Par exemple, au Bas-Hartz, le 
quintal de plomb cil de cent quatorze livres. 
■LTiiJupLnmi 5. 10;. A l'égard des éflaispuilcs avec la cuiller, 
pcccc j aQS ] cs percées de la fonte, on les fait pour connoître 
le produit en argent de chaque percée, & Ton prend, 
pour l'eflâî , autant de quintaux , ou livres, que la per- 
cée pefc : ce qui fc fait ainfi. On met le poids de la 
"percée d'un côte de la balance ; enfuite on coupe un mor- 
ceau du culot de plomb de cette percée, 8c ou le rend 

FcwifiiT im- percées de la fonte. On fait (confier ce plomb, parce- 
rn«s«od" < 3" c ' a f° ntc ' cil g ra nd ne le donne pas tout-à-fait pur; 

Bc on le coupelle à Fordinairc. Si l'on veut cifayer !e 
plomb de routes les percées à la fois, ou prend les pe- 
tits culots levés avec [a cuiHcr ; & s'ils fout bien mal- 
léables, on les étend, par un coin fur un tas d'acier bien 
net; on coupe ce qui a été' étendu, avec des eifeaux, en 
petits morceaux , afin d'avoir un poids à peu près égal 
de chaque percée. Ces petits morceaux étant bien mê- 

leflàii on les fait fcpnfier, & l'on coupelle- le refte.On 
peut auifi foudre enfemble tous les culots des percées , 
& tirer un cflài de cette mauc. 

S. 194. Quant aux ciTais que l'on puife dans le four- 
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ncau d'affinage , on les prend de la mafle entière de 
chique affinage; ce qui le hut.uix Fonderies, où cette mé- 
thode eit ufitec auili (buvait qu'il cil pofltblci car s'il 
arrive que le plomb (bit matté, c'eibi-dire, fulphureux, 
on n'en peut pas prendre. La quantité qu'on en lève 
pour chaque cflai clt à volonté ; & comme il n'y a ordi- 
nairement qu'un euai de chaque affinage, on en coupe 
un morceau que l'on ajulle , en poids fictifs, au poids 
réel de tout le niomb qui a été mis à cet affinage. Au 
Bas-Hart\ , ou ces cflais font cn'ufagc , on pcle pour 
chaque cilài quatre quintaux que l'on raie (confier pour 
pouvoir les coupcller enfuite , 5: c'eil le bouton de fin 
qu'ils donnent, qui règle l'affinage eu grand. Commit- 
nément, le quintal de ce plomb ne tient qu'une once 
ou une once & demie d'argent; mais comme chaque 
affinage cft compofe de foixante - quatre quintaux , le 
produit de l'argent clt facile à compter, car autant d'on- 
ces que les quatre quintaux de l'cflai rendent en fin , 
autant il doit provenir de livres d'argent de chaque affi- 
nage. Si les plombs étoient fort riches , on ne pourroit 
pas calculer au julïc le produit de l'argent, pat l'cflai , 
parecqu'il fera plus coniiderab'e en grand. 

CHAPITRE "XXÏV. 

De l'ejfcà diBrjn~t pourcomioUrtcc qu'il tient d'argent. 

$.- îoj. Le bronze, dont Schluttcr entend parler ici, 
eft une compofition faite avec le cuivre , I etain & le 
zinc. Ce métal n'étant pas facile à (confier, il faut , fur 



un quintal , mettre feize quintaux de plomb. S'il refufe 
encore de fc feorifier , on y ajoute un peu de verre de 

Idomb. On peut auffi , pour cet citai , mettre le bronze 
e premier fur le Icorificaroire , & donner très-chaud , 
pour que l'étain& le zinc fc calcinent. Enfuiic, ajouter 
les feize quintaux de plomb , & pouffer un peu loin la 
feorification , afin que le plomb , étant diminue de vo- 
lume , puiffe entrer & tenir dans la coupelle. 
L<irEint i&l Comme l'c'tain & le eihc (c lonkimmcnt aifément , 
reÛai de ce bronze peut fe taire auffi dans un creufet 
devant la tuyère du loufflet, avec du flux crud , comme 
on fait un eQai de mine de cuivre. On affine enfuitc le 
culot avec feize parties de plomb , pour connoître, par 
le bouton d'argent qui relie fur la coupelle , combien 
ce bronze contient de fin. Il ne faut pas oublier d'en 
foullrairc le grain d'argent du plomb , que les feize 
quintaux auront laiffé lur une coupelle à part. 

CHAPITRE XXV. ' 

De l'effai du Fer & de l'Acier pour fçavoir ce qu'ils 
tiennent d'Argent. 
Ç. to6. La feorification de l'acier ou du fer eft un peu 
longue & difficile , avant que le plomb les confomme 
& rèduifc en feories, quoiqu'ils aient été limes ou ré- 
duitsen lamines très-minces , ainfi il ne faut pas ajouter 
moins de feize quintaux de plomb fur un quintal de li- 
maille. Outre cela, il faut à cet cffii un très-grand feu. 
Mais pour plus de fatilité , de pour abréger le temps de 
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cette épreuve, on mêle deux quintaux de limaille de fer 
avec un quintal de foutre ; on chauffe d'abord foible- 
meut, & auffi-tôt que le foufre ^enflamme, on aug- 
mente le feu , afin qu'il pénètre bien le fer ou l'acier,*; 
qu'il le rende aigre Se caflant. Quand le foufre efl con- 
fûmé , on broie ce qui relie , on le met avec feize quin- 
taux de plomb fur le feorificatoire , & l'on coupelle le 
culot de plomb qui y refte. Voyez ci-devant le 5. 99. du 
fable ferrugineux tenant or. 



CHAPITRE XXVI. 

De l'EJfai duCuivre nairoudu Cuivrcajfîné 
pour l'Argent SG pour l'Or. 

S.107. Quand ou n'a qu'un feul morceau de cuivre 
noir , on le bat fur une enclume , & l'on en coupe , ou 
l'on en cafle ce qu'il en faut pour l'effai , puis on îc 
pulvérife dans un mortier de fer. Lorfqu'on en a plu. 
lieurs morceaux, on en prend de chacun une quan- 
tité égale , & on les mêle en les pulvérifant. On pcfe 
un demi quintal , que l'on porte dans le fourneau , 
fur feize quintaux de plomb , que l'on a mis fur une 
coupelle bien rouge Bcde capacité fuffifante pour affiner 
cette quantité. Quand ces fortes d eflais ont commencé 
par un grand feu, on peut les finir avec un peu moins 
de chaleur. Si les cuivres noirs , qu'on effaie , tiennent 
beaucoup de plomb, huit quintaux de plomb fuffiront; 
& parconféquent, on pourra affiner un quinta! entier 
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de ce cuivre avec feize quintaux de plomb. Quelque 
quantité de plomb qucl'on prenne , il finit toujours en 
mettreuné pareille quantité fur une autre coupelle, pour 
en avoir le grain de fin. Lorfqu'on a beaucoup d'euais 
à faire , il faut avoir un moule a balles, où l'on en puiffe 
mouler du poids de quatre & de huit quintaux , ce qui 
épargne la peine de peler le plomb pour chaque eflai. 
On peut auuifcorificr ces cflàis avant que de les affiner, 
en cas qu'on n'eût pas de coupelles allez grandes pour 
les mettre. 

. Si le cuivre contient de l'or, on faille départ du grain 
d'argent qu'il a donne , comme on l'a enfeigne aux §§. 
des ciTais de l'or ; mais l'or cil difficile à iéparer du 
cuivre , ainfi qu'on le verra dans le iecond Volume de 
ce Traite'. 



CHAPITRE XXVII. 

De t'Ejfai de l'Argent pour /avoir s'il dent de 
l'Or , àC combien. 

§. toS. Schlwtter comprend dans cet article l'argent 
de toute cfpcee,tcl que celui qui clHi'mpIcm'cnt af- 
fine ; c'cll-à-dire } provenant du plomb , qui en rcuoit, 
& qu'on a litargé iur la coupelle ; l'argent raffiné f 
( voyez ci-après) , & large no 11 ié. Si le marc de cet 
argent contient deux onces d'or , on le nomme , en 
Allemagne, argent dore : s'il en tient davantage, il 
prend le nom dV, 



DigitizGdû/Googlei 



des Essais. Chap.XXKlI. i 7î 
De quelque riche (Te que (bit l'argent , on en pefe 
toujourspourdeuxcflàis, qui feront de deux demi mares 
ou de deux marcs entiers (* ) ; mais les effais faits ,1 un 
marc fiel if" font à préférer ,parccquc le produit de l'or y 
clï plus fenhble , fur-tout lorfquc l'argent en tient peu. 
Ou ajoute à ce marc d'argent affiné quatre ou cinq marcs 
de plomb , comme au marc d'argent raffiné " Mak 
(î c'clt de l'argent allié ou de bas titre , il faut y joindre 
la quantité de plomb qui fcraprcfcritc ci-après, fclon la 
couleur du trait argenté qu'il aura laiflc fur la pierre de 
rouelle. On coupelle ces clbis à l'ordinaire, & l'on pele 
le bouton qui relie fur la coupelle : le déchet qu'on y 
trouve Ce rapporte au plomb &: au cuivre qu'il a perdu. 
Comme on a lait deux eflais à la fois , pour voir fi le 
produit en cftlc même ,&s'aiTurcrpar-là'dc l' exactitude 
de l'effet, on lamine les deux boutons fur un tas d'acier 
poli, avec un marteau au^i .on les rc*dc*pres les 

matras dont le col doit être coupé fort uniment ; on y 
verfe de l'eau forte, & l'on met ce matras fur un tré- 
pied dt- léton placé fur un feu doux , ou , comme je l'ai 
dit ailleurs, lur un biun.de fable qu'on chauffe-pat de- 
grés. Si l'eau forte cft bonne, &'fi l'on en a mis (nS, 
lance quantité ,cllc commence auffl-toc a travailler & à 
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difïbudrc l'argent, & clic !c diflôut tout entier, pourvu 
qu'on ait mis aflez de ce diflblvant, que l'on ne doit pas 
ménager. Oh a déjà ditailleurs que tant que les globu- 
les d'air qui selevcnt de l'eau forte font très-fins, clic 
travaille encore , & que lorfque ces globules paroiffeox 
gros comme des pois elle ne travaille plus ; elle a dit 
fout tout ce qu'elle avoir à diflbudre , & fon opération 
ë3" eft finie. Cependant, pour que la chaux d'or, qui relie 
dans le matras foit aufli pure qu'elle le peut être, on y 
verfe encore de nouvelle eau forte , & on la fait bouillir 

roit fort douteux. On décante la ^nouvelle eau forte , 
quand les globules paroiffent fort gros ; & l'on remplie 
le matras d'eau de fontaine ou de rivière, bouillante, 
.,!,,,!. pour c'dulcorer cette chauxd'or. Il ne faut pas employer 
etaid-m * ce[t e lotion de la chaux d'or, d'eau d'un puits cont- 
enue à chaux & à fable , ni d'eau de rivière, puifée après 
un grand orage , parccqu'clle précipite l'argent diflous; 
Se comme l'eau fonc,donr la chaux d'orcitcncorc abreu- 
vée quand on i'édukore , peut contenir une portion 
d'argent , l'eau de puits ou d'orage pourrait le précipi- 
ter fur la chaux d'or & en augmenter le poids ; ce qui 
rendroit l'elfai faux. Après avoir enlevé par une ou 
deux lotions tout l'acide de l'eau forte, on fait tomber 
la chaux d'or dans un petit creufet à recuire, comme on 
l'a enlcigné précédemment : & on la fait recuire ou 
rougir fous la moufle du fourneau ou dans un petit tas 
de charbons allumes ;puis l'on pefc cette chauxpour en 
fcavoirle produit. 
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$. 109. En France ,on coupe ordinairement le poids 43 
de rrente-fix grains réels d'un lingot d'argent aurifère ; 
on applatît ce morceau d'argent en le recuifant deux 
ou trois fois pour le rendre mince , & on le recuit en- 
core avant de le mettre dans l'eau forte : la chaux d'or 
étant départie S; "recuite , on en multiplie le poids réel 
par cent vingt- huit, attendu que trente-fix grains ou 
un demi gros , font cent vingt-huit fois dans un marc. Je 
fuppofc cjuc certe chaux d'or s'eil trouvée pcftr ; grain, 

bre cent vingt-huit, on trouve cent douze grains , qui 
font la richefie de ce lingot en or, par marc d'argent : 
en fuppolânt que ce lingot foif également riche en or, 
dans quelqu endroit qu on en coupe l'cflai ; ce qu'il eft 
très-difficile de démontrer. Dans les départs en grand, 
on cil dans l'ufage de grcnaillcr l'argent aurifère ; & 
Torique l'on veut içavoircc que cet argent tient d'or par 
marc , l'Effaycui prend au liafard une ou deux de ces 
grenailles, il en pefe un demi gros Se fait le départ , 
comme ci-deflus ; mais la chaux d'or qui en vient n'eil 
que très-rarement en rapport exact avec l'or que con- 
tient la totalité de l'argent grenaille , pareeque la pe- 
Cuitcur fpécifique de l'argent & de l'or étant comme 
fu cens cinquante-quatre à douze cens, félon lesob- laf&Utticû- 
fervarions de M.. Volf , il eft prefquc impollible que u>iw£^!ÏÏ 
pendant qu'on verfe lentement ces deux métaux en fû- ! " c - 
lîon , l'un des deux ne le précipite à travers l'autre par 
fa pefanteur, S; ne rende parconféquent une partie des 
grenailles plus riche quelautrecn or. En voici lapreu- 
M tilt 
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ve. On avoir fondu devant moi quarante-trois marcs 
fix onces, quatre gros d'argent aurifcrcipcndanc qu'on 
leverfoit dansl'eaupourle grcnaillcr, je reçus avecune 
cuiller de fer , enfoncée dans l'eau (ous le jet, un peu 
dcgrcnailjc de la furfaec du creufet, une autre petite 
quantité du milieu & autant du fond. Ces ttois clTais 
furent numérotés i. i. j. on en fit l'-ciTai par départ à 
l'ordinaire. Le N". i , donna trois deniers dix grains 
d'or : le N". î , trois deniers cinq grains, & le N°. j , 
trois deniers fix grains. (5r, la chaux d'or départie , avec 
toute : l'attention pofliblc , des quarante-trois marcs fut 

avoir été rougie prête a fondre , fix onces, un gros, deux 
deniers, douze grains; parconféqueut elle étoit pluspc- 
fante de cinq deniers neuf grains qu'elle n'auroirdii 
l'être , félon le riers des trois produits réunis des effais 



:e §. i [o. On peut calculer encore d'une autre tr 
le produit en or des eflais d'argent aurifère , en multi- 
pliant par feize les petits poids reprefentatifs de la fe- 
melle de trente-fiï grains , qu'on a mis fur l'un des pla- 
teaux de la balance,^our trouver l'équilibre de la chaux 
d'or mife dansle plateau oppofé. On a mis, par exemple, 
le poids marqueur grains de fin , multiplié par feize ; il 

donne : 96 grains. "1 

Et le poids marque un grain de fin , qui tu 1; 

multiplie par feize , donne .... 16 grains. J - 
Ou bien , pour en donner la preuve d'une autre maniè- 
re , je fuppofe que l'on a trouvé dans les trcnce-Û» 
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grains d'argent , mi grain re'cl d'or , qui, fclon le poids 
de femelle , cil compofe du poids marque Jix grains de 
fin , & de celui marqué dtux grains cL'Jui. 11 faut dire/ 
il j6 donnent 1 .combien 460S, nombre des grains réels 
contenus daiisnn marc .'On trouvera 118. Maintenant, 
multipliez 6 grains de fin & 1 grains de fin par 16, vous 
trouverez 96 &: jz, qui font aullî 118. 



CHAPITRE XXVIII. 

Manière d'eJfayerl'Or fur le Fin , c'ejl-à-dire , 
de connaître combien cet Or contient d'Argent 
ou de Cuivre. 

S.»i.CiTcffii fefaitauffi avec l'eau forte ; mais 

comme elle lahTc une forte de rcïîdencc qui augmente 

le poids de l'or, il £tut, fclon Scliluttcr , quun EfTayeur 

cherche à le connokre avant que de faire fon effai. On 

prouve cette augmentât ion de poids, occasionnée par ^ J d, " nd '" ( * 1 

l'eau forte , en ce que l'or fin , qui a paffe par l'ami- «oitïeVïL"' 

moine , & que l'on fond enfuitc avec trois parties d'nr- . 

gent pour le mettre au départ , ne te retrouve jamais 

Ci fin , qu'il n'y relie encore un demi grain , & même 

un grain d'argent par marc. C'eft donc un furcroit de 

poids qu'il faut conftater pour le rabattre dans l'eifaidc 

l'or. Pour connoître exactement cette augmentation de &p6ienet 

poids , venant de l'eau forte, il faut prendre de l'or pmute. ' 9 " 

quiaic été mis au titre le plus fin par l'antimoine , on eu 
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pcfc deux demi marcs , qui , félon ic poids de femelle 
de l'Auteur ci-devant rapporte' , pefent cnfcmblc dix- 
huit grains réels. On ajoute à cliacuu trois demi marcs 
d'argent fin fans or, & dix demi marcs de plomb qui 
ne contiennent point d'or. On les affine leparément fur 
deux coupelles. On compare les deux boutons qui en 
relient à la balance d'eflai. S'ils fc trouvent de pefanteur 
égale , l'clTai cfl certain. On lammc ces deux boutons, 
bien minces fur un tas d'acier poli , en les faifant re- 
cuire, de crainte qu'ils ne fc gercent en les frappant fur 
leiîïlî^inreaàL le t.is ; on les roule en forme d'oubli fur un petit mor- 
ceau de fer , mais de manière qu'une des parties qui re- 
couvre l'autre ne la touche pas, afin que l'eau forte 
puifle attaquer plus également ce mélange d'or& d'ar- 
gent lamine : on met cnfemble ces deux rouleaux dans 
un même matras, pour en diflbudre l'argent, félon l'art, 
fans rompre les rouleaux , qu'on nomme aulli corners. 
On édulcorc enfuite les deux cornew d'or qui relient ; 
on les fait rougir au feu Se on les pcfc , pour voir s'ils 
font tousdeux de mfmepoidsXeque loi: trouve d'aug- 

•femblc le poids de dix-huit grains réels, cfl ce que l'Au- 
crqoei'AuHm teurappcllc la re'/îdence ou jurcharge de l'eau forte. 11 
Stic™ font*' 3 ' faut , comnlc on l'a dit , que l'argent qu'on ajoute ne 
contienne pas d'or ; & pour s'en aflurer.il cil néecuaire 
d'en faire leuai, comme on l'.i eiiid^ii/. précédemment; 
car lï l'argent contciioit de l'or, le poids de l'or fin fc 
trouverait augmenté, non-feulement à l'occafion de la 
yârcA^e de l'ea^ fortCjinais encore par laddicioa de l'or 
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3ui fe trouveroit dans l'argent employé. C'cft pourquoi 
ell à propos qu'un Effaycurait un lingot d'argent fin, 
dont il voit fur , pour pouvoir s'en fervir à fes effaisd'or, 
parecque fi l'on connoît une fois quelle eit la réfidenct 
ou Jîirchcrge de l'eau forte ,& que l'on feferve toujours 
du même argent , on peut faire avec fécunré un grand 
nombre d'cflàis d'or , pourvu que l'eau forte foit auiîi 
toujours la même, &qu'cllc ne le foit pas affoib lie pour 
avoir fervi trop fouvenr.ll convient donc de reitérer de 
temps en temps le même examen , fans quoi on ne fe- 
roit point d'eflais d'or exacts. 

9: ii !.. Quand on a de l'or à eflayer, de monnoie camm™* ™ 
ou autre , on le fait rougir pour le réduire en lamines; fâ* c I ' tff * i 
enfuite on le coupe en petits morceaux, & l'on cnpefc 
les deux demi marcs, dont il a été parlé à l'article du 
poids deKarat. (fna vû ci-devant, que le poids de 
Schlutter , qui repréfente vingt-quatre Karats ,pcfc dix- 
huit grains réels de notre poids de marc. En France , 
les Elfayeurs fc fervent d'un poids de femelle plus léger 
de deux tiers ; puifque leur plus fort poids , qui repre- 
fenre auffl vingt-quatre Karats , ne pcfe que fix des mê- 
mes grains. ) Comme l'eau forte ne diiïbut point l'or 
quand il c(t fcul ou mêlé avec peu d'argent, il faut lui 
joindre trois fois autant d'argent fin que l'on coupe pâ- 
ment. Si l'or contient dÙ cuivre P , il faut \c régfer diffé- 
remment que s'il n'avoir que de I'arg«nt dans fon allia- 
ge , & mettre plus de plomb fur la coupelle. En géné- 
ral ,il ell à propos de mettre dix parties de plomb fur une 
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partie d'or allie. Ces pefecs étant faites , on arrange à 
côte l'une de l'autre les deu* coupelles , qu'on a raie 
bien rougir fous la moufle du fourneau d'cllaiion y met 
le plomb , &: quand il commence i affiner ou circuler, 
on ;• porte l'argent &; enluite l'or. Après quoi ou donne 
chaud, afin que l'or & l'argent entrent dans le plomb. 
Si les deux effais vont trop vite , ou donne fr^id , pour 
les coupcllcr à l'ordinaire. Mais il faut les chauffer plus 
vivement cjuc les effais d'argent, quand ils font prêts à. 
faire leur éclair. 

Après que ces effaisout fait leur éclair, ou qu'ils ont 
pajjc , ce quifignific la même choie , on les laine refroi- 
dir un peu, avant que de les retirer tout-à-fait hors de 
la moufle , afin d'en éviter, autant qu'on peur., ï'ecane- 
ment. On pefe ces boutons de coupelle , .& Ic déchet 
qui s'y trouve eft le cuivre de l'allÉBge. Oii les lamine 
en les faifant recuire pluficurs fois , comme ou l'a dit 
ci-devant. On les roule , puis on les fait rougir encore 
une fois, afin que fipar ha fard ils a voie ut touché a quel- 
que choie de gras, le feu puiffe les purifier ; autrement 
l'eau forte les attaqueroit mal. On fçait de plus par ex- 
périence, que cette liqueurne diCToutpas fi vîte Targcnt 
écroui & durci' par le marteau , que loriqu'on a rou- 
vert pour ainfi dire fes porcs , en le failant rougir. 
Loriqu'on a mis les deux cornets dans le nuiras , SchW- 
ter y fait mettre un peu d'eau forte pure ; ( En France,ic 
premier tliffolvant qu'on emploie cil de l'eau forte 
affaiblie d'environ un tiers *l'eau de fontaine ) ; & l'on 
pofe le matras par le moyen du trépied dont, il a été 
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parlé ailleurs, fur un feu modéré, pour que l'eau force 
commence à opérer très-lentement ; fans quoi les cor- 
nets fe romprci ie ne, & tomberoient en petits morceaux: 

peu de chaleur, les cornets fe rompent , à l'occadondc 
la trop grande activité de l'eau force, il faut la corriger 
en l'aiïbibliuant avec unpeu d'eau, & l'on verfc d'abord 
cette eau forte affaiblie lur lescornets : puis une féconde 
fois de l'eau forte pure , pour être certain que l'argent 
e(t entièrement diflbut. On s'aiTurc que l'eau forte a 
pris tout l'argent qu'elle avoir à difloudre , lorfqu'ou 
reconnoît les marques fuivantes, dont il a déjà été par- 
lé } mais un peu difteremment.Ou voit dans l'eau forte, 
qui commence à travailler doucement , de petits jets , 
qui , en fortant des corners , font fi déliés , qu'à peine 
peut-on difeerner les globules d'air , dont ces jets foin 
compofés. Comme, par l'action de ce diflblvant, ces jets 
augmentent de plus en plus,ils forment à lafin une cfpccc 
d'ecume blanche. A mefure que la diflolution s'éclair- 
cit, l'opération s'achève: mais tant qu'il y a encore des 
filets de globules, ia diflolution n'eft pas hnie. Elle l'eft, 
comme on l'a déjà dit, quand ces globules s'enfleur , a: 
deviennent "ros comme des pois. Cet mitant étant ar- 
rivé, on verle le diflblvant chargé d'argent dans un vaif- 
feau à part. On remet une féconde fois de l'eau forte 
dans le matras, & on le pofe avec fon trépied fur !a brai- 
fc ou fur le bain de fable ; mais comme la première eau 
forte emporte ordinairement tout l'argcnr.pourvu qu'on 
n'en aie pas mis trop peu,la féconde ne lert qu'à s'aflurer 
Nn 
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qu'on n'a pas laine d'argent dans le cornet ( Au moins 
les Effayeurs font dans l'habitude de le juger ainlï. ) On 
dotante cette féconde eau forte, quand les globules de 
l'cbullition font devenus fort gros Comme l'humidité, 
reliée aux cornets , contient encore de l'argent, il faut 
l'enlever par de l'eau chaude. Ainfi, aulli-tôc qu'on a 
décante la féconde eau forte , on ver le de l'eau pure & 
chaude , telle qu'elle doit être , pour ne pas précipiter 
l'argent (Voyez le 5. 10B.) dans le matras, que l'on re- 
met fur les charbons pour la faire bouillir ; ce qui n'clt 
pas abfolument néceffairc , pourvu que l'eau foît mife 
bien chaude fur le cornet d'or, & qu'on la change deux 
ou trois fois. Quand la troifietne eau douce a été dé- 
cantée , on laide refroidir le marras, & l'on y verfe de 
l'eau froide, afin-dc faire deftendre les deux cornets d'or 
dans le petit creufer, que l'on incline pour verferl'eau 
qui a accompagné ces cornets. On couvre le crcufcc; & 
on le met à l'entrée de la moufle , pour le fecher ; en- 
fuite 011 le met plus avant pour chauffer l'or lentement. 
Enfin, on l'entoure de charbons allumés, pour faire 
rougir vivement les deux cornctsjanscccendantlcsfon. 
dre, fans quoi ils ne reprendraient pas la belle couleur 
de l'or. On for» enfuire le creufet , on le laiffe refroidir, 
& l'on pcfe les deux corners; on a alors le véritable poids 
de l'or, & parconféquent fon titre. 

S.113 Mais il fc trouve quelquefois de l'or , dont il 



vient de lire. Son caractère d'impureté clt tel, qu'il ne 
fc met jamais enfuiton claire ; fàfurfacc clt toujours H- 
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Vide. Si ou le verfc dans une lingoticrc , il en demeure' 
une partie dans ic creufet, parecqu'elic neft pas aflez 
coulante. Enfin , il eit aigre , caflànr , & ne peur pas fe 
travailler. On a donné dans l'Hiftoire de 1 Académie- 
Royale des Sciences de Tannée 172.7, le moyen fuivant 
d'y remédier. 

j> ç/. Parties égales de cet or &de bifmuth; fondez- 
" les cntcmblc dans un creufet, Se vetfez dans un cône 
« à régule , ce qui pourra fortir de coulant. Pefez en- 
=> fuite ce mélange fondu, pour juger de la quantité qui 
» fera refice dans le creufet : ajoutez-y la même quan- 
« titéde bifmuth; faites fondre le mélange', verfez com- 
" me la première fois ; & répétez encore toute l'opéra- 
« lion , jufqu a ce que toute la matière (oit fortie du 
=> creufet bien coulante. On mertra cet or , ainfï fsoulc 
« de bifmuth , dans une grande coupelle cpaifTc , bien 
foutenue dans une autre faite de terre à crcufet,où elle 
» aura été formée & bien battue. On coupelle ce me~ 
>■ lange fans y mettre autre chofe ; mais quand il fera 
» fige j on trouvera encore l'or impur Se couvert "d'une 
" peau livide. On mettra alors fur chaque marc d'or , 
» deux à trois onces de plomb j £c l'on continuera de 
» coupcIlerjufq.ua ce que tout le plomb foit évaporé 
« ou imbibé dans la coupelle. Après cette féconde opé- 
» ration , l'or n'eft pas encore aulfi beau qu'il doit Yè- 
" rre , quoiqu'il foit déjà moins livide 8c moins aigre. 
» Pour achever de le purifier, H faut le mettre dans un 
» creufet large , qu'on placera dans une Forge ; de forte 
» que le vent du fouffiet darde la flamme fur le métal : 
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« 011 tiendra quelque temps en fufion; & l'on ccfTcra 
•> de fouffler, quand l'or commencera à s eclaircir. On 
*' y jettera enfuite à pluficurs reprilcs , un peu de fil» 
» blimé corrofif; & fur la fin , un peu de borax. On 
» connoît que l'opération eft entièrement finie, lorfque 
» le métal devient tranquille , qu'il ne fume plus , & 
u qucfafurface eft brillante. Alors on peut le jetter en 
« lingot; ûdorfqu'on le travaillera, onle trouvera fort 
» doux. Si ce mauvais or tient aulfi de l'argent, il faut 
" le traiter davantage félon cette vue, pareeque l'argent 
« ne s'en feparc pas par la coupelle ne plomb. Après 
=> que l'or aura été coupelle la première tois avec le Dif- 
» mut h, on mettra deux parties d'argent fur une partie 
» d'or, & on le coup cl lera félon l'art, avec le plomb : 
» il ne fera pas néeeffaire alors de jetter tant de fubli- 
» mé corrofif dans le creufet. L'or étant retiré de la - 
» coupelle, on en départira l'argent par l'eau forte, à 

K5> §. 114. L'Emcril n'en: pas la feule matière qui aigrit 
in^ui- l'or. Ce métal devient eaflànt par le mélange du plomb- 
& de 1 etain, ou par celui du cuivre jaune,pour peu qu'il 
y en ait ; la calamine en eft la caufe. Le fer qui y tou- 
che, quand il eft en fufion, l'aigrit auuî,au lieu qu'il 
adoucit l'argent. Quand on y a mêlé de 1 etain , if eft 
difficiledc le rendre malléable, à moins qu'on ne le cou- 

5 elle de nouveau par le plomb avec un peu de limaille 
e fer. On peut aufll l'adoucir , en projettant pluficurs. 
fois fur cet or en fufion , & faifant fulminer à chaque 
ibis, un mfilange de (alpÊcre & de foufre ; mais il fout eu 
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mettre peu àla fois, de crainte qife la fulmi nation étant 
trop violente , ne fane fauter de pentes parcelles d'or 
hors du creufet. C'cft un des meilleurs moyens d'enle- 
ver le fer qui ferait m£lé avec l'or : ce qui ne fc fait pas 
cependant fan; quelque déchet. On peut auffi,dans le 
même cas,tenir 1 or pendant long-temps dans une fufion 
violente :1e fer s'y calcine & furnage ; alors il eftaife de 
l'enlever par le nitre ou par le foui'rc (*). 

$. 115. Oniçairquel'/^ry^rij ( foie de foufre) -O" 
diiïbut l'or fi parfaitement , que cet or palTe à travers le r ou f° t ' ^/d^m* 
filtre depapicrgrisiillediuoutauilldans la fonte : ainfi ""■ 
dans les eflais des mines lulpliurcufes qui tiennent or, 
'il art ivc fouvent que le flux noir , qui fournit un nitre 
fisc par le charbon du tartre , fc joignant avec le foufre 
de lamine, fait un hepar qui détruit l'or-, enfortc qu'on 
n'en trouve point , quoique par d'autres épreuves on fc 
foit alfuréque la mine en contient. Ileiiparcoufe'quent 
très -ne'c chaire de calciner exactement ces fortes de mi- 
nes, & d'en chaucr-toutlc foufre, avant qucdclcs met- 
tre au creufet avec aucun fondant falin. 

Pour retirer l'or qui eft intimement uni avec le fou- 
fre dcl'hc'par, le moyen le plus fïmplc, cfb de le faire 
détonner dans un creufet avec du nitre : il faut que le 
creufet foit haut de bords, de crainte que pendant la ful- 
minationilnefepcrdequelquepartied'oralorslcphlo- 

■■gau l'or . pjr Uar qiuniité fi: pat Icnr l «yflal miû4ril_ S 
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giftique du foufre s'écnappe-, il n'en relie que l'acide; 
qui attaquant la terre du nitre , forme avec elle un fel 
moyen. Fondez ce nouveau fel , l'or fc précipitera fans 
perte -, très-beau S; très-pur. 

Ou bien, précipitez par le vinaigre l'or uni au foufre 
de l'hc'par: ajoutez à cet or précipite , autant de limaille 
de cuivre qu'il y a d'or , le fourre fe iàifira du cuivre , 
avec lequel il a. plus d'affinité,& abandonnera l'or qu'on 
rrouvera en un culot très-fin au fond du creufet. Tout 
Arrifte intelligent verra alternent que cette opération 
peur lui fervir à léparcr l'or d'une malTc de métaux où 

' $. 116. Il yacneore d'autres moyens de départir l'or ' 
de l'argent, & de les rendte tous les deux plus purs que 
par les méthodes ordinaires. En voici un exemple. 
" Dilïblvcz du fel commun , pur, dans fuffifante quan- 
tité d'cfprit de nitre ordinaire. Grcnaillcz l'or de bas 
titre, qui contient de l'argent, & même du cuivre; puis 
le mettez duToudrc dans un marras ,-d'abord fans feu ; 
cnfmrc fur ic fable chaud, jufqua ce que le dinoivant 
n'agiffe plus. Il faut dis parties de cette eau régale fur 
une partie de matière aurifère. Décantez la liqueur 
claire , qui contient l'or & le cuivre , s'il y avoir de ce 
dernier métal dans le mÊhnge ; 8: l'argentiè trouvera 
en poudre , ou chaux , au fond du matras. Edulcorez 
cette chaux, & la laites fecher ; puis imbibez-la d'huile 
de tartre ou de nitre fixé ,per daiqtùum. Mettez un peu 
de borax dans un bon creufet, ou bien du fel de tartre; 
& quand l'un ou l'autre fera en fufïon liquide, jettez-jr 
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votre argent précipité en chaux ; tenez en fufion pen- 
dant quelques minutes , &; vous aurez de l'argent pur , 
fans alliage, & de la plus grande fi ne (Te. Quant à la dif- 
folution de l'or, veriez-y de l'huile de tartre par défail- 
lance. Edulcorez la matière , qui fc précipitera par plu 
fleurs lotions ; puis la jettez peu à peu dans un creufet, 
où vous aurez mis en fufion du borax fixe ou calciné , 
ou du fel de tartrc,iS: vous aurezdc l'or de la plus grande 
pureté, & bien mieux féparé de l'argent, &méme du 

& de l'antimoine, pareeque l'une & l'autre de ces opé- 
rations laiiTent toujours un peu d'argent avec l'or (*). . 

Le borax pâlit l'or, c'clt un fait connu : mais , félon O 
Kunkcl , on lui rend une belle couleur, en le fondant bra * pUh 
avec du fel ammoniac & du falpétrc, qui ait éié fondu 
auparavant dans un vaùTcau de terre. 

S. 117. Dans le §. précédent, concernant la manière Ot «.imita* 
de précipiter i'or de fa diflblution par l'eau régale, on plulp " i;uu 
fait un or fulminant ordinaire. Mais fi l'on avoir pour 
objet principal de faire un or très- fulminant, il faudroit 
le precipircr de fa diifoluti on, après l'avoir étendue dans 
douze ou quinze parties d'eau pure, parle moyen de 
l'efprit volatile de )è!ammoniac,attenduques'ilyaun 
peu de cuivrcdansla diffolurian de cet or, l'efprit vola- 
tile du fel ammoniac le retient. D'ailleurs , for fc préci- 
pice beaucoup mieux, que fi on employoie le fel détar- 
tre. Il prend d'abord une couleur rongeâtre. Quand 

tut boowùV^KiKAl! an™ 1 Jt : r-siu j iV.u ' 
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ce pre'dpité d'or cft fuffifammcnt defféehé, il faut le 

raflèmbier en un tas, afin que l'effet de la fulmi nation 

toîb'fcï™* ^" Sm O«rl'orde la vaiflellc d'argent dore', qu'on 
dol°.' *™" nomme fou vent Vermeil doré, c'eft une forte de déparc; 

toute la différence cil, qu'il n'y a dcdiflolutioii que d'un 
feul des deux métaux.&queluftenfile d'argent rcitc en 
fon entier, & ne perd point fa forme. Pour un marc de 
vaiflellc dorée, il faut diffoudre une demi once de fcl 
ammoniac dans trois onces de bonne'cau forte. On met, 
pour accélérer, le matras fur le fable chaud, ou dans un 
vaiffeau de grais qu'on fait chauffer. Quand la folution 
du fel ammoniac eltcomplette,8cpendantqucIaliqucur 
boùt , ou y trempe 5; retourne bien le vailfeau de ver- 
meil doré , & on l'y tient jufqu'à ce que ce vaiffeau de- 
vienne tout noir. On le fait fécher alors fur un braficr-, 
après quoi , ayant rempli d'eau douce le vaiffeau qui 
contient l'eau régale, on remet dedans l'uflenfile de vcf- 
meil doré ; on ajoute à la liqueur trois onces de mercure 
coulant, & on fait tout rebouillir jufqu'à ce que la li- 
queur s'éclairciffc. Le mercure faifit l'or , détaché par 
1 eau régale de deffus l'argent, & s'amalgamme avec lui. 
Onlailîc refroidir & repofer la liqueur: on féparc l'a- 
malgame qui s'ell précipité , on le fait fécher , puis on 
le palle par le chamois ; & l'or y relie encore uni à une 
petite portion de mercure qu'il cil aifé d'en chafler par 
le feu. Quant au vaiffeau d'argent dédoré , on le blan- 
chit à l'ordinaire. 

$. np. D'autres, pour ôter l'or de deffus la vaiffellc 
d'argent 
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d'argent dore, prennent une once d'caufortc ; iine once 
d'eau de puits , demi once de tel commun , & un gros 
de Tel ammoniac. Il faut chauffer le tout cnfcmblc ; puis 
ils y tiennent l'argent doré pendant un peu de temps ; 
cntiiite , avec une gratte-boue , ils nettoient l'or qui cil 
fur l'argent, & l'argent refte prcfquc net. Ils ajoutent de 
l'eau pure àla diifolution quis'cll Faite de l'or ; ils la font 
bouillir dans .un pot de terre dans lequel ils ont mis des 
lames de cuivre rouge bien polies. Lor fc^depofe def- 
fus:ileft aifcdel'en fcparer;maisilfe trouve mêiéavcc 
un peu de cuivre , Bc parconféquent il n'eft pas li pur 
que par l'opération precédcntc( f ). 

$. tto. Il eft à propos d'avertir que quand ou a fait 
un amalgame d'or par quelque moyen que ce foit, 6c 
que l'on veut faire évaporer le mercure qui refte après 
1 expreflïon par le chamois , il faut donner un petit feu 
dans le commencement , jufqu'à ce que le mercure ne 
fume plus, & grand feu à la fin ; car fi on donnoit grand 
feu d'abord,! amalgame pétillerait continuellement, & 





Oo 
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CHAPITRE XXIX. 

Manière d'ejfayer l'Argent raffiné ' > pour connaî- 
tre fon titré. 

§. ui. On prend toujours deux cflais d'une plaque 
d'argent raffine ; l'un deuus & l'autre deflbus , on les 
fait rougir , pour pouvoir les réduire en lamine ; en- 
fuite on en pcfe deux demi marcs fidHfs. Il faut que 
chacun de ces demi marcs foie compofé de deux onces 
de l'argent pris deflus la plaque , & de deux onces cou- 
pées deflous , ce qui demande deux coupelles. Quand 
elles font blanches de feu , on met dans chacune cinq 
fois le poids de l'argent en plomb, le plus pauvre qu'on 
puilfc l'avoir. On donne d'abord chaud; Se aiuTi-rôt 
que le plomb commence à circuler, on mer fur chaque 
coupelle le demi marc d'argent. On place enfuite un 
charbon allumé dans l'embouchure de la moufle, afin 
qu'elle prenne beaucoup de chaleur ; mais dès que 
l'argent eft parfaitement entre' dans le plomb ,on don- 
ne froid , jufquà ce que les boutons ou grains foienr 
prêts à faire l'éclair. Alors il faut augmenter la chaleur 
peu àpeu, parecque l'éclair doittoujours fcfàirc dans 
la plus grande chaleur. " 
ii&i.qdntp.f- S- Un Eftayeur doit faire enfortc , autant qu'il 
llm'dnï e ^ polfiblc ,que tous fes boutons de coupelle donnent 
KiWpiH. leurs éclairs en même temps , pareeque fî ces boutons 
ne palfcnt pas ciifcmblc , ils feront rarement égaux en 
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foids. Quand il arrive qu'un grain fait (on é cl air avant . c.nr c ,j ctcni 
aurrc , cela vient de ce qu'il y a plus de charbon d'un 
côté de la moufle que de (autre ; parconfe'quent un des 
deux cflâis s'affine avec plus de chaleur. Cela peut venir 
auflideeeque les deux cflâis n'ont pas été mis en même 
temps au fourneau , ou bien, de ce qu'une coupelle e£l 
plus ferme ou plus frappée que l'autre; ou enfin, de ce i-Bcmiptiindoi- 
u'elles ont été mal faites &: ne font pas de hauteur ^.'f^. 1 
«île. Il fc peut auflï que la moufle ne foit pas bien pla- 
cée dans le fourneau , ou que le fourneau, s'il eft de 
tôle, n'ait pas été garni de fut également.Ces défauts ^ 
ou d'autres fcmblablcs, peuvent être la caufe de l'iné- 
galité des cflâis. Quoi quil en foit, dès qu'on voit qu'un 
cflâi demeure en arrière, ou en approche un petit char- 
bon ardent pour le faire aller plus vîte , parecque ce 
font ordinairement ceux qui ont froid qui Le retardent. 
On peutàuffi mettre à la gauche celui qui étoit à la droi- 
te , kvice ver/a. 

$. iij. En fortantlcs cflâis du.fourrit au, il fautpren- pr&imonspeci 
dre garde qu'ils ne pétillent ou n'écartent. Ainfl il eft "" a " a " 1 "'- 
à propos , comme on fa déjà dit, de les retirer lente- 
ment ;&il vaut mieux, lorfque les boutons ont fait l'é- 
clair 8c qu'ils ont pris un beau luifant, « qmejlla mar- 
que de lav/ritablefinejje de l'argent, fermer le fourneau 
en bas & S'ouvrir en haut , afin que les grains reftoi- 
diflent peu à peu. Enfuitc on retire les coupelles vers 
l'embouchure de la moufle ; puis fur la tablette qui eft 
devant; après quoi on les met fur la plaque numérotée 
deseflâis:il eft a propos de fouleverunpeules boutons 
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ptntto i« de deflùsles coupelles, avec une petite lame de fer tran- 
itïï chante , pendant qu'ils font encore chauds ; car fi on les 

lauTc refroidir , ils, font fore adhérens à la coupelle ; & 
pour les de tâcher alors, on -enlevé avec eux quelque pe- 
tite portion de la coupelle qu'on eft obligé d'en ôter 
avec une gratte-bonc, ou avec une brofle de poil de 
fànglicr coupé fart court. On les pefe l'un & 1 autre ,• 
pour voir s'ils font égaux de poids , puis enfemble, pour 
COnnoître quel clt le titre de l'argent raffiné qu'on a 



CHAPITRE XXX. 

De ÏEjfai. de l'Argent allié. 

%. 114. L'argent allié eft ordinairement fous diffé- 
rentes formes, comme de culots , lingots, vaiffclle , 
grenaille , &c. La manière d'en prendre les eflaisa été 
enfeignée ci-deyant. Si ce font des eflais qu'on ait cou- 
pés avec le cifeau , il faut les faire rougir pour les la- 
miner, enfuite les couper en petits morceaux. Quand 
c'eft de la vanlellc dont on prend des cfTais avec un 
échoppe ou burin , les petits copeaux qu'on en tire 
n'ont pas befoin d'être laminés : on peut les pefer tels 
qu'ils font ; & lorfqu'on n'a pas affez de matière pour 
en pefer deux demi marcs fictifs, on n'en prend qu'un. 
Cependant les etfais , pris des culots , lingots Ci autres 
pièces un peu grandes, doivent toujours fc faire à deux 
demi marcs. Si on veut les faire de deux marcs entiers. 
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ii n'importe , pourvu qu'on y rafle toujours entrer moitié 
du demis & moitié du dcflôns du lingot ou autre picce 
de forme différente. Par exemple , en prenant un demi 
marc pour chaque elfai, il faut tirer , comme on l'a dit 
dans ie Chapitre précédent, deux onces de deflus & 
deux onces de deflous ; & fi l'eflai fe foir au poids d'un 
marc, on prend quatre onces de chacun de ces deux en- 
droits. On enveloppe les eflais ainfi pefc's , & on les gar- 
de foigneufcmeni. 

§. nj.-A l'c'garcVdc la quantité de plomb que ces cf- 
fais exigent, on la règle par les couchaux ou lamines d'ar- 
gent de différctis titres , frotte' es fur la pierre de touche; 
& afin que l'eflai foit encore plus fur, on en met bon .^. im]li le 
poids, pareequ'il vaut mieux qu'il y ait en plomb, deux plomb p™ du- 
panics de trop que pas affez. Or , félon le titre que le S. " " £ "" 
trait du touchau indique', comparé a la trace de l'argent 
allié qu'on veut eflayer , faite fur la pierre de touene , 
on peut régler la quantité' du plomb , comme il fuir : 

Pour le titre d'un , 1. à j. loths de fin 18. 

Pour celui de 4. r. 6. à 7. loths 16. 

Pour celui de 8. 9. à io. loths 10. 

Pour celui de 14. à 15. loths 8. 

Pour celui de 16. loths, qui cft le titre 

de l'argent fin j. 

On choifit les coupelles de capacité proportionnée à " 
la quantité de plomb qu'on ddit y mettre. Sil'argenteft 
à un titre tellement bas, quil demande beaucoup de 
plomb, il fàusfc fervir de grandes coupelles, afin qu et- 
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les puiflênt l'imbiber; mais lorfque l'argent eft haut en 
litre, il lui fauipcudc plomb : parconiequeiit de peti- 
tes coupelles fufnfcnc. Il faut bien faire rougir les cou- 
pelles avant que d'y mettre les ciTais:onIes place furie, 
devant de la moufle l'une à côté de l'autre ,& aflez près, 
afin qu'on puifle .voir l'éclair. On peut mettre un long 
charbon ardent au-dedans de la moufle, & un autre 
plus gros dans fon embouchure. Dès que le fourneau 
cft bien chaud & les coupelles prefquc blanches d'ar- 
deur, on y mec les eflais, i°. le plomb; fie quand if eft 
découvert &: circulant , on y pofe l'argent qu'on veut, 
affiner ou eflayer. Lorfqu'il cil entre dans le plomb & 
que la chaleur commence à le faire circuler vivement, 
on ôte les charbons qui font dans la moufle,&l'on donne 
froid. Plus l'argent eft bas.plusil contient de cuivre; fie 
plus jparconléquent, on peut iui donner froid au com- 
mencement, & le faire affiner fans trop augmenter la 
è- chaleur. Pour cet effet , on pofe des Injirumens , ou pe- 
tits Parallelipipedes de terre cuite autour des citais, par- 
ceque l'on ne pourroit donner affez froid en fermant le 
bas du fourneau. On peut fubfiitucràccsz/;/?rarae/if trois 
morceaux de creufets coupés , puis ufés fur le grès, de 
façon que le plus grand , qui le met derrière les deux 
coupelles , foit environ une fois plus long qu'un des 
deux autres , qui fe pofent de chaque côte' des eflais ; Se 
il ne refte d'entièrement ouvert que le devant des deux 
eflais. Il faut, outre cela, que l'Eflàycur prenne bien 
garde de ne pjis laifler trop longtemps ces inflritmens 
auprès des eflais, autrement ils pourroient fe noyer. 
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Car fi le plomb depofe de la litarge à la circonférence 
de Ton difquc , toque i'effai commence à devenir mat 
Se fans brillant , il eft temps de faire tomber les inftru- 
raens oour les retirer enfuite , on remet des charbons 
allumes dans l'embouchure autant qu'on juge qu'il en 
faut pour remettre l'eflâi en fùfion brillante & circu- 
laiitc.Tanrqu'uncflaicftélcvéoubombéenportiondc 1^ Jtmiïâ 
(phere , il va bien ; mais auflî-côt qu'il s'affàiffe & de- ^ " b,[ "- 
vient plat, il eft prÉt à étouffer. S'il fe congelé ,outre les 
charbons dont on a dit qu'il falloit l'entourer, il faut 
mettre fur la coupelle même un charbon un peu plat , 
Se dont on a fouiflé les cendres pour le rendre plus ar- 
dent : peu après , le plomb fc remet en bain, & circule 
de nouveau. Malgré toutes ces attentions , il arrive afl~ez 
fouvent que quand les coupelles fout faites avec de la inconvéniaud» 
chaux d'os, mife en poudre trop fine, ou quand on les J™^™ „°,' top 
a trop battues dans leur moule, les eflàïsle noient très- 
aifément. Mais comme ces coupelles ont l'avantage de 
ne point boire de fin , il ne faut pas pour cela les rejet- 
ter : il n'eft quefliou , pour les faire réunir , que de les 
tenir toujours dans une plus grande chaleur que les cou- 
pelles moins battues , afin que la litarge ne puiffe pas 
fe rc&oidir àmefure qu'elle fe forme. 

§■ iifi. Avec les coupelles de cendres & avec celles 
de cendres d'os moinsferrées , les elfais de l'argent allié 
doivent fe conduire au'ffi froid qu'il fe peut dans le com- 
mencement ; mais il faut leur donner beaucoup plus 
chaud vers la fini & quand ils font furie point de donner 
l'éclair, on les chaufle vivement, pareeque fi les boutons 
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ne donnent pas cet éclair dans la plus vive chaleur , ils 
ne feront pas purs , ce qu'on reconnoît aux taches cjui 
fc voient par-deflbus , Icfqucllcs proviennent du cuivre 

défaut vient de ce qu'on n'a pasmis affez de p?omb ; 



isSch 



c impute a trop peu 



de chaleur. Pour accélérer cet éclair dans une grande 
chaleur, il faut non-feulement: ouvrir les portes du cen- 
drier ou bas du fourneau ,mais encore, mettre du char- 
bon à l'entrée de la moufle, Se un long charbon allumé 
en travers. Il faut avoir attention, comme dans lesclfais 
de l'argent raffiné , de Élire éclairer les deux elTais en 
même temps ; car Ci l'éclair de l'un fc fait plutôt que ce- 
lui de l'autre , ces citais feront rarement égaux , Se l'un 
t , iw sl - des boutons pefera plus que l'autre. Si cependant cela 
iinrtnjLc arr j VCj ma ]g r é toute l'attention de l'Euaycur, il peut 
donner chaud au grain qui a fait l'éclair, pendant qu'il 
tiendra un fer froid ,ou les pincettes, au-deflus dcl au- 
tre, jufqu'à ce qu'il aitanlC fait fou c'clair, afin que ce 
dernier nefentepas tant de chaleur. Les éclairs des deuit 
cflàis étant pafles, & les boutons paroiflantftns, on 
donne froid pour les forrir de la moufle, en fuivant ce 
qui a été prêtent au S iij. 
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CHAPITRE XXXI. 

De l'Alliage des Monnoïes. 

§. 117. L'Alliage fe fàic dans les Monnoies pour 
donner aux Efpéccs le véritable titre ordonne par 
les Souverain. Ce titre feroit incertain fans [es eflais; 
ainfi, il faut cflàyer exactement l'argent qu'on em- 
ploie à les fabriquer. L'alliage érige aulfi un calcul 
trcs-cxa£t; car lorîqu'on a à fondre cnfemble plufïeurs 

3uantités d'argent allié dedifférens titres, pour en faire 
es Efpéccs d un même titre & valeur, i! faut néecuai- 
rcment les cflàyer & calculer le produit , fur-tout fi un 
Monnoyeur ne veut pas. faire de pertes confidérables. 
Car un alliage doit être compofé de telle force qu'il ne 
manque au marc qu'un demi grain de fin tout au plus. 
S'il en manquoit davantage, & que l'on ne pût dans le 
dépècement ou !a taille augmenter les pièces , un Mon- 
noyeur n'oferoit produire une pareille monnoic dans le 
public, fans bleflcrfa confeience. Si au contraire l'al- 
liage ciî plus riche qu'il ne doit l'être, & que les Efpe'ces 
ne puineilt être diminuées dans la taille, le monnoyage 
s'en fait avec perte pour le Monnoyeur. 

N 1 On ne fi rend point garant de tout ce qu'on lira dans 
ce Chapitre & dans le Jùivant. On a traduit prefque mot 
à mot le texte de t Auteur , qui n'efl pas extrêmement 
clair dans cet endroit. 

Comme on a déjà preferit dans le Chapitre préce- 

p P 
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dent, ce qui doit procurer des eflais exaûs de l'argent 
raffine' fltde l'argent al lié, nous ne rapporterons ici que 
<e quelques exemples d'alliages. Par exemple, on a trente- 
fix marcs d'argent à douze loths de fin , & cinquante- 
fix marcs dix loths ou cinq onces à huit loths de fin. Ils 
doivent Être alliés de manière que le marc contienne 
cinq lochs de fin ; on demande combien il faut ajouter 

"vjÎ^ ^ e cette com P°'î r ' 011 > on veut frapper des gros-moyens 
( cfpc'cc de monnoic d'Allemagne , qui peut valoir deux 
fols un denier argent de France ; ) le marc d'argent fin 
doit fournir, en cette monnoie, quatorze écus de l'Em- 
pire. Enfind'on vent fçavoir combien de ces gros-moyens 
on peut faire d'un marc d'argent allié. 

1 °. Poux calculer le fin , on le range ainli : 

Si un marc contient n loths , com- 
bien $6 marcs! 
Quotient ou réponfe t7 m. o lot. o gr.} 

r imient Sloths.com- C ,■ 

bien 56m. ,o loths ï fs^.iol. 
■ — 18 m. j lot. o st.) ■ 



Total jj m. 5 loths. Fin. 



Autrement ; 

Si un marc contient 1 1 loths , com- 
bien ;6 marcs ! 
Quotient ij m. o lot, o gr. 
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Si un marc contient S loths , combien j6 m. 10 loths ï 

Quotient iS m.' j 1. 

Total 9i.n1. 10 1. 

Et. . . j; m. ; 1. 'Fin. 
Si cinq loths , fin , demandent un marc , com- 
bien .... j j m. j 1, Fin. 
Quotient. . . . 177 m. o 1. o gr. 
Il y a de'ja 91 marcs 10 loths qu'il faut fouftrairc. 

Donc , ajouter 84 m. 6 I. o gr. en cuivre. 

Si un marc, fin, doit Être monnoye'en 14 écus, com- 
bien c loths; fin? 

Quotient 4 ccus 9 gros-entiers. 

TV*. Un gros-entier fait un gros & demi-mey en , ou 
environ j fols \\ denier. 

Ces 4écus 9 gros-entiers , re'duits en gros-moyens, font 
1 j7;gros -, ce qui efl le nombre de pièces qui peuvent 
£trc fabriquées d'un marc d'argent allie. 

Un autre Monnoycur a roo marcs d'argent fin. On 
veut l'allier ,de manière qu'un marc ne contienne que 
7 lothsdc fin, combien faut-il^ ajouter de cuivre î 

Le marc doit être monnoyc fur le pied de 1 1 e'eus 
9 gros-entiers , combien pourra-t-on foire de ces pièces. 

Pour trouver le Fin , on le range de cette manière : 
Si un marc contient ij iodis 16 grains, fin, com- 
bien 1 00 marcs ; 
Quotient •■• 39 marcs 4 loths 16 gr. Fin. 
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Si fcpt lochs, fin , font le marc allié , com- 
bien 99 m. 4 1. 16 gros! 
Quotient. . ."6 m. ij 1. i gros 3|J deniers; 
Souitraire ioo marcs pour l'argentfin. 
Rcflc. . . n6 marcs, ij loths, * gros, deniers pour 
le cuivre. 

Si un marc d'argent fin doit ftrc monnoyé 

à il écus, combien 7 loths , fin ! 

Quotient ; écus io gros. 

Si un e'cu donne n pièces , combien j écus logros! 

Quotient 6j pièces, qui font le marc 

de l'argent allié. 

Un Monnoycur veut faire des Ecus-enùers. ( Ces écus 
valent un écu de l'Empire &: ! gros-entiers. ) Il a joj 
marcs d'argent à ij loths de fin. On voudroit l'allier 
avec de l'argent qui ne contînt que j loths de fin; Se un 
marc de l'alliage doit contenir 14 loths 4 grains de fin , 
combien faut-il ajouter d'argent à j loths de fin ? 

Comme on doit monnoyer cet ailiage fur le pied de 
Lcypfîck , dont le marc cfl à 1 1 écus de l'Empire , "Bc 
que la pièce doit valoir un écu 8 gros, on demande com- 
bien ptferoit une pièce ; Bc parconféquent, combien de 
pièces péferoit le marc î II entre en alliage : 

En argent à ij- loths , ou 170 grains ( car il y a 18 

grains de fin dans le loth ) 101 marcs. 

Et de celui à j loths ou J4 grains .... 14 marcs. 

Si 101 marcs, à i< loths , font alliés avec 14 marcs; 
à j loths, combien îoj marcs j j loths? Quotient . . 
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marcs à j loths de fin, qu'il faut ajouter aux joj marcs 
à ij loths, pour en foire de l'argentài4ioths4grains. 
La preuve de cette règle fe fait ainfi : 

i marc à i j loths , combien joj marcs ? 
Quotient .... 47} marcs 7 loths. 

1 marc à } loths , combien j ; marcs î 
Quotient .... 6 marcs 9 loths. 

Total . . . [40 marcs. . . 480 marcs o loths. 
Pour fçavoir fi le produit trouve ci-dcflîis cft jufle , 
on dit : 

Si J40 marcs contiennent 480 marcs, combien un marc ! 

Quotient 14 loths 4 grains. 

A préfent on cherche combien peut .valoir le marc 
de cet argent allie , en difant : 

Si un marc fin ell monnoyé à ite'cus, combien 14 loths 

4 grains î 

Quotient ...... ioccus 16 gros. 

C'eft ce cjuc vaut le marc , fuivant le pied de Leyp-" 
fick. 

Si l'on vent fçavoir combien une piccepcfc, ou com- 
bien il en faut pour un marc , on dit : 
Si 10 écus 16 gros pefent 16 loths, combien un e'cu S 
grosï 

Quotient, 1 loths, qui eft le poids d'une pièce. 
Parconféqnent , les huit pièces four le marc. 
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CHAPITRE XXXII. 

EJfayer toutes fortes de Monnaies fur leur fin t 
âG trouver leur titre âQ vàleur. 

S. ti8. La valeur n'elt ici , à proprement parler; 
qu'une recherche par laquelle on apprend à combien 
defpéccs une certaine lorte de monnoie a été mon- 
noyée , Se ce qu'une pièce peut valoir. II faut Içavoir 
que le marc fin cft monnoye en cens de l'Empire ; fça- 
voir , fuivant le titre de l'Empire , à neuf écus. 

Suivant le Concordat de Ziniii , à neuf écus douze 
gros. ' • 

Et fuivant celui de Leypfick , à douze écus. 

Quand on veut faire 1 examen & l'cflai de quelque 
monnoie, ilfcroit bon d'en avoir un marc entier; & 
ce marc, de la même empreinte, d'une feule année. Si 
d'une égale valeur. Cependant fi on ne peut pas avoir, 
ce marc avec toutes ces conditions, il faut fe contenter 
d'un demi marc ou d'un quart de marc feulement. Il 
peutarrivercncoreqii'pn n'a pas cette quantité, & qu'il 
Faut faire l'cfTai de quelques pièces ou dune feule. Cet 
cflài n'eft pas tout-a-fait fi cxa£t que celui qu'on teroit 
d'un marc ou d'un demi marc d'une feule forte de mon- 
noie , parccqu'il n'eft guercs poffibleque dans la raille 
des petites monnoies principalement, une pièce ne dif- 
fère un peu de l'autre, quoiqu'elles foienr de la même 
année ce d'une même empreinte, parce qu'il s'en fabri- 
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que , dans k cours de l'année, plufieurs parties, donc 
les fonces ou les blanchiemens peuvenc occafionner 
quelques variées à la valeur dans la taille! C'cif pour 
cene raifou qu'il feroit néccflâire.defe pourvoir , pour 
cet edài , d'un marc on d'un demi marc de la même 
efpécc de monnoic , s'il étoit pomble. 

La quantité de monnoic qu'on a pu rafiembler , fe nln ^ 0 - i '° r ' l li <, " 
pefc par !c poids de proportion ; Se l'on écrit foigneufe- îkhi™™ 1« ai- 
ment le nombre des parties qu'elle a pefc , Se combien 
il y a de pièces. Si ce font de grandes pièces , on en a 
allez d'une; mais fi elles font petites, on en prend deux 
outroisque l'on nettoie , en cas qu'elles (oient falcs. On 
coupe le bord tout au tour.parccqu'ileit un peu plus 
riche que le refte, à caufe du blanchiemcnt- (Cependant 
il y a des EiTayeurs qui ne croient pas cela nécefiaire, ) 
Après quoi ou les fait rougir pour les laminer, & l'on 
en pefc deux demi marcs, ou deux marcs fictifs pour 
l'eflai. Ou ajoute la quantité de plomb néceflaire indi- 
quée par les touehaux : on coupelle* enfuite ces cifais , 
comme on l'a enfeigné dans le Chapitre qui traite de 
l'argent allié. Le produit qu'on trouve par ces cflàis , & 
qui fe nomme la recherche du grain , régie le calcul. Par 
exemple, j'ai cinq pièces, dont chacune vaut deux tiers 
d'un ecu de l'Empire, & qui pefent, fùivantlc poids de 
proportion, 1417; parties: le marc cita 11 lothsde fin 
ou de titre : on demande à combien le marc de fin a été 
monnoyé, fuivant le concordat de Leypfick, & com- 
bien vaut une pièce! 

Si l'on veut en faire le calcul , on le range de la ma- 
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hiere qui fuit , pour trouver la quantité de pièces qui 

compofenc un marc. 

Si 2.427? parties font j pièces, combien 65536 parties? 
Quotient ij^; pièces. 

Pour la fraction , qui , à peu de chofe près, peut être 
réduite à moitié ou à une demi pièce, on compte ij- 
piécos ; pour le marc. 

Comme le marc contient 11 Iothsdefin,&que l'on 
veut fçavoir combien le marc fin donne de pièces , on 
dit: 

Si n, loths fin donnent ij;piéces,combien 16 loths fin? 
Quotient, 18 pièces, ou 11 écus de l'Empire. 
On peut auflî compter ces pièces enécus, comme il 
fuit. 

Si 12, loths fin donnent 9 écus, combien 16 loths fins! 
Quotient ... 11 écus. 

Ce qui fait voir que ces pièces ont été bien mon- 
noyées fuivant le pied de Lcypfick. 

Si l'on veut fçavbir combien une ptéce vaut , on dit ; 
Si 1 8 pièces font 1 1 écus, combien une pièce? 

Quotient , 1.6 gros, qu'une pièce vaut fuivant le 
pied de Leypiick. 

Il cil à remarquer que le calcul des monnoies fc fait 
par gros-entiers , dont 14 font un écu de l'Empire. 

§. 22.9. Aprcfcnt je vais mettre un exemple de petites 
monnoies. J'ai 34 gros, qui pefent 4 loths, ou fuivant 
le poids de proportion 16384 parties: le marc contient 
7 loths de fin ; on me demande à combien le marc fin 
peut Être monnoyé , &; ce que peut valoir une pièce 
Suivant 
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fuivanc lcpied de Leipfick? cette queilion fc rangecom- 
mc 1 exemple précédent. 

Si i6jÎ4 parties donnent j4 pièces, combien fij5j6 
parties' II ne fera pas même ncceflàirede le Élire par la 
régie de trois; car Ci on multiplie 34 par 4, le produit 
donnera 1 j 6 pièces , qui font le marc. 

Si on demande le nombre de pic'ces qu'il pourrait y 
» avoir fur un marc fin , & à combien le marc peut Être 
monnoyé, on dit: 

Si 7 lotsfin donnent rt6 pic'ces, combien 16 lothsfinï 
Quotient. . jio'-pîcces, qui font le marc fin, 
ou il écus 11 gros 10* deniers; ainfi , par ces gros, le 
marc a été monnoyé à n'écus 11 gros lo^deniers. 

Ce qu'unepiéce peut valoir^ fuivanc le pied de Leip- 
fick , fe trouve , en difant : 

Si jio- pièces doivent être monnoyée s à 11 écus, com- 
bien vaut une pièce i 

Quotient u ^deniers. C'efîla valeur decetre pièce 
au pied dcLeipfick, eu comptant à raifon de 11 écus. 

$. ïjo. Si le marc oc l'argent de France cft compofe 
d'écus en efpcces ; fçavoir, de 8 \ pièces, ou 17 \ piè- 
ces , & que le marc contienne 14101ns 1; grains de fin, 
à combien le marc fin a-c-il été monnoyé? Quelle eftla 
valeur d'un écu de France félon le pied'de Leipfick, & 
combien 100 écus d» cet argent de France valcnc-ils , 
comparésà 100 écus du Paysî Pour faire ce calcul.on dit: 
Si 14 lochs ij grains donnent i J -pièces) combien 16 

ou 1 1 ; écus j loths fin ? 

Quotient, 11 écus lÉgros 3 }} deniers. 
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Pour rrouvcr ce qu'un écu de France vaut fuivant le 

pied dcLcipfick, on fçaic que 11 écus 16 gros 3 u de- 
niers font 9^ pièces, Se on dit : 

Si 9 '^pièces doivent Être monnoyées à 11 écus, com-' 

bien peut valoir une pièce î 

Rcpome, un écu de l'Empire 6 gros * deniers. 

Ainfi , il y a dans un écu de France , en elpcce , 1 gros 

8; deniers de perte. 

Or 7J ecus de France en elpeces.font comptés pour 

jqoc'cus courons ; & s'il y a un gros 8; deniers de perte 

par pièce , combien y aura-t-il de perte lîir 7j piécesîOn 

range ainfi ectre queftion : 

Si une pièce perd ungrosBJ denicrSj combien j; pié- 
ces perdront- elles ? * 

Rcponfc , 5 écus B gros 6 \ deniers. 

J'ai compté tout ceci , die l'Auteur , fuivant la régie 
de trois ordinaire , afin que chacun le comprenne plus 
facilement. Celui qui clt dans l'habitude du calcul, 
peut confïdérablcment l'abréger. 

On peut auflî, par la précédente méthode, Élire les 
calculs fuivant le pied de l'Empire , où le marc fin eft 
monnoyc à 9 ecus entiers , ou efpéccs ; & (uivant l'éva- 
luation de Zinni , dont le marc fin eft momioyé à rai- 
lôtt de 10 écus de l'Empire, & ttigros. On peur y em- 
ployer les mêmes termes qui ont fervi dans le calcul fuir 
vant le pied de Leipfick ; & au lieu de celui-ci , qui eÛ 
de il écus , prendre le pied de l'Empire ou de Zinni. 

§.ij!. J'ai pefé 7 ducats d'or, & j'ai trouvc,au poids 
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<3c proportion, 6847 parrics. Le marc contient t; Ka- 
rats 6 grains. Combien y a-t-il de pièces d'or dans un 
marc?&àquclpm lemarc d'or fin a-t-il été monnoyé; 
On range ainfi : 

Si 6847 parties donnent 7 pièces , combien donneront 
6fj}6 parties ï 

Réponfe', 67 -fc pièces, qui font le marc. 
Comme un ducat d'or vaut 1 jécus de l'Empire , 011 
demande à combien le marc d'or cil monnoyé;On pofe 
aitifi la régie: 

Sileducat vaut d eu* écus*, combien valcntfi7 41 '- ducatsî 
Réponfe, c'eiïfurlepiedde 178 écus 16 gros \j£ 
que le marc a été monnoyé. 

Si ï.} Karats 6 grains donnent 17S écus 16 gros 3^ de- 
niers, combien z4 Karats î 

Réponfe, c'eft fur le pied de 1 Si écus iigr0Sj*T 
deniers que !e marc d'or fin a été monnoyé. 

$. î jz. J'ai pareillementpefé 10 pièces de cette mon- 
noie d'or .dont chaque pièce vaut 6 écus 16 gros. Elles 
pefent 1 ; loths 1 & le marc contient 1 S Karats 6 grains 
d'orfin.On demande combien il faut depiéces pour un 
marc ; à quel prix le marc d'or fin' peut Être monnoyé, 
& ce qu'une pièce vaut, fuivant les ducats, dont le marc 
d'or fin eft monnoyé à raifonde 181 écus 11 gros? On 
range ainfi cette queftion : 
Si 1} loths donnent 10 pièces, combien 16 loths? 
Quotient , 14 7, pi« cs - 

A prélcnt, il faut chercher combien de pièces en- 
trent au mate d'or fin , en difant : 

.Qq* 
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Si 1 8 Karats 6 grains donnent 14 * j3 combien 14 Karars! 
Quotient , j 1 2» pièces. 

Encomptantchaqticpicceàeécus ifigios,ellesfont 
iltécusii gros 4-^ deniers. Otez de cela 181 écus il 
gros , èfqucfs le marc d'or fin eft monnoyé, il fe trou- 
vera par cette monnoie , que le marc dor fin y a etc 
monnoyé à jo écus 9 gros 4 deniers plus haut. 

On trouve combien cet excédent fait fur chaque piè- 
ce, endifant; 

Si nt écus il gros 4 $ deniers portent îoécuS4^ de- 
niers, combien 6 écus 16 gros? ou autrement, 
Si dans j 1 -Jjf pièces, il y a 30 écus 9 gros 4 £ deniers * 
de perte , combien y en aura-t'il dans une pièce ! 

Quotient, 11 gros 10 j deniers de perte par pic'ce. 

Mais comme cette pièce d'or a fon cours à 6 écus 1 6 
gros o deniers, en étant la perte de 11 gros io£ deniers, 
il refte j écus 17 gros '£,qui eft la valeur de cette pièce, 
comparée à celle des ducats- 

Si l'on veut fçavoir combien il y a de perte à 100 
écus en cette monnoie , on dit : 
Si 6 écus ré gros perdent n gros 10 £ deniers, combien 
perdront ioo écus î * 

Quotient, 1 4 écus f> gros 7 ^deniers. 

C'efl la perte qu'il y a à faire fur ces 100 écus payésen 
cette monnoie d'or, & comparés àun payement de 100 
écus qui feroit fait en ducats d'or. 

§■ ij j. Je n'ai pas fait mention de l'empreinte dans 
toutes les précédentes valeurs; auflî n'étoit-il pas nécef- 
faire de le faire. Mais Iorfqu.il s'agit d'eflâycr quelque 
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monnaie, donc on doit certifier la valeur par tin rap- 

Eort fîgné, il faut exprimer l'empreinte , la légende , 
i date ou année de la fabrication, & le nom du Mon- 
noycur. On peut auffl faire comme les Notaires quand 
ils mettent leur cachet, en fubftituant au cachet la pièce 
de monnoie dont on veut faire l'eflai. On la tient dcuus 
la fumée d'une lampe ; auffi-tôt que cette fumée s'eft 
attachée à un côté , on l'imprime kir du papier ; enluite 
on noircit l'autre côté de la pièce à la m£me fumée , & 
on l'imprime de même : de cette manière on verra l'em- 
preinte diirin&emenfs mais il faut prendre garde que la 
pièce ne foit pas trop noircie, autrement l'empreinte 
deviendroit méconnoiflable. 

P. . ! V".' ' 

CHAPITRE XXXIII. 

Connoître par ejfai combien chaque forte de bois 
peut produire de Charbon. 

O N verra dans le Chapitre XX. du fécond 
Volume , qui traitera des fontes de mine eh grand, le 
déchet que Von trouve torfqu'on réduit le bois en ctiar- 
bon.J'enfcigncici à le connoître, parecqu'il fait partie 
des frais de ces fortes de fontes. On ehoifit un creufet 
de Hcflc , de la féconde grandeur ; ân en fait la tar- 
rc, & l'on écrit fon poids : enfuitc on prend le bois, 
dont on veut connoître fe déchet ; il doit être fcié de fa- 
çon que fa longueur n'excéde pas la profondeur du. 
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creufet, où l'on doit le mettre bienfec. On fend ce bois 
en menus morceaux, environ de lagroifeur du doigt , 
& même plus menus. On en remplit le creufet, en les 
ferrant le plus qu'il cl\ pofnblc , & 1 on enfonce dans les 
vuides de petits éclats du même bois; mais line faut pas 
qu'aucun morceau forte hors du creufet : & comme le 
bois qui fc trouve dans les côte's, ne peut pas Être aufli 
long ouc celui du milieu, on le coupe pour qu'il puifle 
bien sajufterde niveau avec les bords ducreufet. Après 
cela, on pefe ce creufet avec le bois, & l'on rabat la tarre 
du creufet, afin d'avoir feul le poids du bois. Ou peut , 
pour faire cette pefee , fc fervir du poids de proportion, 
ou bien du quintal d'ciTai.en mettant dans le creufet un 
certain nombre de quintaux du bois qu'on veut cuayer; 
mais comme ce bois ne remplit jamais le creufet exacte- 
ment, j'eftime qu'il vaut mîeuy y mettre tout le bois qui 
peut y entrer, & calculer cuuiite la diminution de poids 
qu'il a foufferte pendant fa converfion en charbon. 

Quand le bois eft arrangé dans le creufet , on appli- 
que demis un couvercle, qu'on lutte avec un mélange 
de terre graffe & de glaifé , à laquelle il faut joindre 
un peu de brique pile'c pour ^empêcher de fc fendre. 
On fait fécher ce lut à une chaleur modérée ; Se s'il s'y 
fait des fentes, on les remplit avec du mÊmc lut. On- 
peut faire ainfî l'cifai de quatre fortes de bois en rem-' 
pliflànt quatre crèufecs ; mais alors il fautles numéroter 
pourquoi! ne les change pas. On fait un fourneau quar- 1 
ré , avec des briques de neuf pouces de profondeur ou. 
environ ; on y met quatre morceaux de briques, fur 
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chacun defquels on place un creufct , de manière que 
le vuide qui refte entre les creufets Toit également par- 
tage'. On jette à l'en tour , & par-dclïus les creufets , du 
charbon de me'diocre grofleur, Se qui ne foit point al- 
lume', & furce charbon, des charbons ardens. Le feu 
s'allume peu à peu : quand les creufets y ont refté une 
heure , on le laiflè éteindre ; & une demi-heure après , 
on les fort pour les laiffer refroidir d'eux-mêmes. Dès 
qu'ils le font tout-à-fait, on les ouvre, & on verfc le 
charbon qui eft dedans fur du papier.pour le peler. Par 
exemple,] ai rempliun creufeedebois de fapin ; le creu- 
fet pefoit fept onces fept ! gros : après qu'il a été rempli 
de ce bois, je l'ai remis fur la balance ; & ayant rabattu 
les fept onces fept gros , le bois a pefé , fuivant le poids 
d'effai ( en comptant cent quatorze livres j>our le 
quintal ) vingt quintaux quarante livres. Apres que le 
creufct a été retiré du feu, le charbon, qui en eft pro-- 

venu, a pefé j 'quintaux 8 livres: 

Ce produit fouftrait, il refte pour 

le déchet du bois ij quintaux 31 livres. 

Or; (i je compte que vingt quintaux quarante livres 
de bois de fapin ne donnent que cinq. quintaux huit li- 
vres de charbon , i! eft aifé de fçavoir combien chaque 
quintal de ce bois en donnera ; mais comme on ne 
compte pas le produit du charbon par once , j'ai pris 
dans le Chapitre XX. du fécond Volume, 18 j livres, 
pour 18 livres 6 J onces. On voit aifément que fuivant 
ce procédé on peut effayer toutes fortes de bois. 
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CHAPITRE XXXIV. 

De quelle manière an raffine l'argent. Duraffinage 
de l'argent affiné dans un fourneau à vent , 
âC dejjous une moufle. 

S l'argent n'eft autre chofe que pu- 
rifier ce métal de tous les métaux qui peuvent lui Être 
unis , en les fe'parant entièrement de lui. i°. On raffine 
l'argent affiné aux Fonderies des mines , pareequil 
contient encore un peu de plomb, i". On raffine l'ar- 
gent allié , comme vaiflcllc , monnoîe ou autre , parce 
qu'il contient du cuivre. On féparc ces deux métaux de 
1 argent, afin qu'il devienne fin, ou au titre de feize 
Ioths.ou pour mieux dire,que le marc contienne quinze 
*loths feize grains de fin ; car on ne va guercs au-delà. 
Ce raffinage peut fe faire de trois différentes manières ; 
fçavoir, i . Dans le fourneau à vent, deflous une mou- 
fle , comme il efl d'ufage au Hartz. t". Devant le fouf- 
flet , ce qui eft ufité en Saxe , en Bohème 6c ailleurs. 
j°. Dans un fourneau de réverbère fans moufle , & par 
la flamme. Je vais commencer par décrire la méthode 
de raffiner 1 argent affiné dans un fourneau à vent, Se 
fous la moufle. Ce fourneau de raffinage eft reprefeuté 
Planche t. lettres G. H. I. 
œtîZT $■»■?*■ Quand on veut raffinerl'argcntdansun four- 
* , ' ncau à vent fous la moufle , il faut d'abord faire un teft 
avec des cendres de quelque bois dur, qui foient bien 
leiuVéei 
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leffivc'es. Elles doivent être pauecs par un tamis de crin 
ou de fil d'archat anez ferré, pour que la graine de choux 
puillc à peine y parter; on humede enfuite avec de 
l'eau , ces cendres ramifées ; on les méle bien , en rom- 
pant avec la main les pelotes que l'humidité pourroit 
avoir formées : on peutauflî repailcr ces cendres, ainfi 
humectées & mêlées par un crible très-clair, afin que 
les petites pelottes puiflenc fe rompre en paflânt; ce qui 
fe fait plus vite &plusaifémcntqucn frottant ces cen- 
dres dans les mains. Pour que le tell puifle réunir plus 
fûrcmcnr, on le forme dans une pocle de fer fondu, au 
défaut de laquelle on pcutfe fervir d'un cercle de fer. 
On en fait auiu dans des terrines de terre à creufet, fur- 
tout quand on n'a pas beaucoup d'argent à raffiner: mais 
la meilleure méthode eft de le faire dans une poêle de 
fer, qu'on peut prendre allez grande pour y raffiner de- 
puis cinquante jufqu'à cent marcs d'argent affiné. Lorf- 
qu'on fe fert d'une poêle de fer, on la nettoie, puis l'on 
y jette un peu d'eau & des cendres , avec lefqucllcs on 
la frotte par-tout , afin de faciliter l'adhérence des au- 
tres cendres. Lorfqu'on les y a mifes, ou lespreflc un 
peu avec les doigts, &non pas avec le plat de la main. 
Quand elles font un peu foulées, on y eu remet d'au- ,u£™'£a™ j 
très julqu'à ce qu'elles raflent un monticule , parecque 
fi l'on mettoit ces cendres àdiiférentes fois, & qu'à cha- 
que fois on les prelsât, le tcft ou coupelle ne réfifterok 
pas , mais fe foulcvcroit par lits , quand il commence- 
rait à s'échauffer dans le fourneau ; & une partie de 
l'argent pourrait fe perdre : ainfi , il faut mettre tout à 
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lafoisaflczdc cendres, pour que, quand elles fontpreC 
fées fi; battues, la coupelle foit encore de niveau avec les 
bords de lapoclc.Ou les preife légèrement avec iamain, 
d'abord ctMormc de croix , commençant par les bords 
de la poêle , Si allant jufqu'au milieu : on fait la même 
chofe vis-à-vis ; ce qu'on continue en commençant Tou- 
jours vers le milieu , Se remontant vers les bords , qui 
doiveni être plus prefles avec la main que le refte. Lorf- 
qu on fait qu'elles réfiftent i la main , on les bat avec 
un maillet, mais doucement, Se aullî eu croix. Quand 
ce tcfl cil paflablcmcnt dur , on le bat en rond depuis 
le bord vers le centre , jufqu a ce qu'il foit affez ferme 
j>our qu'on ne puifle plus y faire dltnprefSoD en le pref- 

bois ou de fer, on racle le tell pour en rendre la'furfa- 
ce égale ; puis } avec un fer courbé en portion de cercle 
& tranchant, qu'on nomme en Allemand la Spour , 
efpécc de doloire de charron , on y coupe un creux en 
portion de fpherc , & de capacité proportionnée à la 
quantité d'argent cju'on a à raffiner. On tamife fur ce 
creux des cendres d os qu'on y rend adhérentes, en rou- 
lant dans le creux une boule de bois dur ou de cuivre 
jaune polie ; ce qui fait que l'argent en fort plus net , 
Si qu'il fc détache mieux. La Claire , qui elt tirée par 
lotion des cendres d'os, ne vaut rien pour cela , parce- 
qu'elle elt trop fine, & s'attache à la boule lorfqubn 
la roule deffus. Quand le tefi eft achevé , on le poîe de 
champ, & l'on fait devant, un petit feu pour le fécher. 
Tout ce qu'on vient délire doit s'exécuter un jour avant 
le raffinage. , 
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$. ij7. A défaut de poêles de fer, on peut, comme r f^™*£; a> 
on l'a déjà dit , fc fervir d'un cercle de fer , de plus ou 
moins grand diamètre, félon la quantité d'argent qu'on 
a à raffiner. Ce cercle peut avoir depuis trois juiqu'à 
quatre pouces de hauteur; il doit être un peu plus étroit 
en bas qu'en haut , afin que la cendrée y foit rai eux: ar- 
rêtée. On le mouille , comme la poêle , avec de l'eau Se 
des cendres, & on le pofe fur une planche bien unie, ou, 
ce qui eft encore mieux, fur une pierre plâtre, aiîîfc fo- 
Kdement. On y met les cendres préparées, ou lesprciTe, 
puis on les bat, comme il a été dit dans le §. précèdent : 
on y forme un creux , on y ramife des cendres d'os , & 
on le fait fécher. 

§. ij8. Quand on n'a ni poêle ni cercle, on peut faire 
les tells dans des terrines ; mais ii faut les ménager, en 
battant les cendres, de ctainte qu'elles ne fc fOlcnt. Tout 
s'y exécute comme dans les deux $S. précédens. 

§. 1)9. torique le tell cil bien fec, on le place dans 
le fourneau de raffinage , où il doit y avoir affez de cen- 
dres, afin que ia poêle puifle y Être fiable, & affez cn- 
foncéedans ces cendres pour qu'elle ne fc brûle pas. Elle 
doit être pofée exactement au milieu , Se à peu près de 
niveau ; car il n'efi pas mai à propos, que le devant foit 
un peu incliné, pareequ'on voit mieux file tcft s'emplit 
trop , que fi la poêle panchoit du côté oppofé. Les cen- 
dres que l'on met dans le fourneau de raffinage , doi- 
vent être à la hauteur des bords de la poêle, furiaqucllc 
on pote la moufle. Les moufles de terre de Hene font 
les meilleures) mais fi l'on n'ena pas, on'en fait faire de 
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terre à creufet ordinaire : elles durent au moins autant 
que le raffinage. (N . Nos Fournaliftcs de Paris en font 
daufli bonnes que celles de Hefle. ) On met quelque- 
fois deflus la moufle, une autre moufle qui a déjà fervi, 
ou feulement un vieux col , fut le col ou embouchure 
de la moufle , afin que l'intervalle qui eft depuis le teft 
jufqu'au dehors du fourneau, devienne plus long. Ce 
fourneau fe ferme enfuite avec des briques , entre lef- 
qucllcs on réferve une ifiîic, qu'on nomme l'embouchure, 
& par laquelle on porte l'argent furie teft: ellefcrt auffi 
à obferver comment il s'affine. On jette enfuite du char- 
bon non allumé deflus la moufle, jufqu'àcc que le four- 
neau foit plein. On met par-deflus du charÉon ardent 
pour l'allumer : on ferme l'embouchure avec du charbon 
non allume. Enfin, dès que le fourneau a été chauffe 
pendant deux ou trois heures , on peut mettre l'argent 
fur le teft ; mais il faut le faire rougir auparavant. . 
S. 140. L'argent affine ne peut pas fe mettre tout en 
\ va feul morceau, & tel qu'il vient du premier fourneau 
■ "'- d'affinage , fur le teft : il faut le cafter ; ce qui fe fait 
aiuii.On le place fOrdescharbonsardenspourle chauf- 
fer i après cela on le calfc en morceaux fur le bord d'un 
^Liis'n- ^ baquet garni de fer. Car l'argent fimplcmcnt affine-, 
ll iWit. 1 "' étant encore allie avec dupjomb, fd cafté aifement dans 
le temps qui! commence a rougir; mais il faut prendre 
garde de le trop faire rougir , parce qu'il couleroit. 
Quand il a pris un rouge obkur, il eft aflezchaud pour 
erre rompu. Lorfque l'argent eft réduit en morceaux , 
& que le teit clt rouge , on porte ces morceaux deflus. 
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On ferme l'embouchure du fourneau avec du charbon., 
& on l'en remplit de coûte fa hauteur ; car il faut une 
très-forte chaleur pour mettre cet argent en fulïon- On 
l'entretient dans cette chaleur ju{quà te qu'il fofle l'é- 
clair- C'elt la principale attention qu'on doit avoir dans 
fc raffinagede l'argent ; & elle elt trcsimportantCjquand 
on veut avoir le titre de fin , ou de quinze lochs feize 
grains, qui cft celui de fin du Hartz (*]. Quand on a 
donné , au commencement, ia chaleur qui convient , 
on finit bien plutôt le raffinage. Ce degré de chaleur 
violcritc cft facile à trouver, en remettant du charbon 
devant l'embouchure de lamouflc & devant le fourneau. 
Il faut cependant avoir attention à la plus ou moins 
grande quantité d'argent qu'on a mis fur le teft ; car 
siln'y a que vingt marcs, une feule charge ou mifede 
charbon doitfuffirc : au heu que s'il y en avoir cinquante 
à foixanre marcs , ou d'avantagé , ii faudroic , après que- 
le premier charbon cft à moitié confumé , en remettre 
de nouveau. C'eft ce qu'un habile RafEneur doit fea- 
voir , pour bien faifir la véritable chaleur. 

Dans cette opération , il n'eft pas ncccuairc d'ajoùtcr 
du plomb à l'argent affiné , pendant le raffinage , fur- 
tout à celui qui provient des mines , non plus qu'à relui 
qui a été retiré d'un cuivre riche , par la liquation & le 
/ï'/ua^i . Car lorfqu'une platine d'argent a fait fou éclair 
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dans le premier fourneau d'affinage , elle ne rerient au- 

l'iii iflir^ Mm Si l'on n'a qu'environ dix marcs d argent , produic or- 
plomb. dinairc des raffinages du Bas-Hartz , cette platine con- 
tiendra encore à peu près un toth ou quatre gros de 
plomb par marc ; mais fi les platines font plus grandes , 
telles que celles du Haut-Hartz ; fçavoir, de vingt, tren- 
te , cinquante , & même de cent marcs , elles peuvent 
retenir jufqu'à deux loths ou une once de plomb par 
marc. Moins l'argent tient de plomb,plus il faut le chauf- 
fer dans le commencement du raffinage : quand il en 
tient beaucoup , il clî moins difficile à mettre en bain. 

Quand on a de l'argent affiné' , qui vient de la fonte 
de quelque mine de cuivre, riche en argent, & qui eu* 
relié allié de cuivre , on doit l'effayer en petit avant le 
raffinage , afin de connoître combien il y a encore de 
cuivre; &lorfcju'oucn fçaic la quautitc.il faut y ajouter 
feize ou dis-lmit fois autant de plomb que l'eflai a in- 
diqué de cuivre , afin d'avoir le véritable titre de fin , 
& ne pas faire l'opération du raffinage inutilement. 

- Lorlque l'argent a eu dès le commencement du raffi- 
nage le degré de chaleur qui lui convient, on ôte le char- 
bon qui eft dans Se au-devant de l'embouchure de la 
moufle. On remue l'argent avec un crochet de fer rougi 
au feu , & l'on referme entièrement cette embouchure 
avec du charbon ardent. Dès qu'après cette agitation 
avec le crochet, l'atgent fait l'éclair, ou qu'il fe couvre 
d'une peau blanche, c'eft une marque qu'il a été chauffe 
fuffifamment au commencement de l'opération ; mais 



Digilized by Google 



des Essais- Chap. XXXIV. jj? 
s'il lie fait pas l'éclair auflî-côt qu'il a été agité & ré- 
chauffé par le charbon remis dans l'embouchure, il faut 
tenir le fourneau bien bouché avec du charbon , pour 
que l'argent reçoive plus de chaleur. Quand il a été en 
belle fuiiqn pendant une demi heure ou environ , on 

le charbon de l'embouchure de lsmoufle,puis on la re- 
bouche avec des charbons ardens. Si après cela il fait 
l'éclair , il ne raffinera plus que pour devenir plus fin. 
Pour cet effet , il faut 1 entretenir dans la plus grande 
chaleur qu'il elt pofliblc , & fans interruption , par le 
charbon mis dans l'embouchure , afin que le peu de 
plomb qui y eft encore .achevé de s'imbiber dans le teft. 
Cependant il faut remuer l'argent en bain avec ic cro- 
chet rougi, au moins de demineure en demi heure. 

L'argent, ainfi conduitdans le raffinage, donne en- 
fin des couleurs fcmblables àcellcsdc l'arc-en-ciel; elles 
fe diffipenc peu à peu , & femblcnt nager fur l'argent 
comme des fils de foie colorée ; ce qu'on nomme tou- 
cher ait fin i car quand ces fils deviennent extrêmement 
déliés & s evanouiffenr , c'elt une marque que l'argent j 
touche à fa plus grande finefle. Pour en être plus afluré , 
on prend un gros fil de fer froid , bien fec ; oii le tient 
horifontalemenc au-deflus du bain d'argent, à la dif- 
tance d'un ou de deuxpouces.Silcbaineffclair comme 
dc'l'cau de fontaine , & que , comme dans un miroir 
très-poli , on y voie l'image du fil de fer bien nette , 
l'argent cil alors véritablement fin. Lorfqu'il efi ainfi 
raffiné, on ôtc le charbon de l'embouchure ; on la laiffc 
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ouverte, afin que l'argent fe refroidine peu à peu. Pen- 
dant qu'il refroidit , on Fait chauffer de 1 eau fut le four- 
neau dans une balîinc de cuivre. L'argent, ainfirefroidi 
lentement, fe couvre d'une croûte. Dès que cette croûte 

un peu d'eau chaude par un petit canal de cuivre, pour 
éteindre peu à peu ia chaleur du métal ; ce qui le fait 
élever, quand il cft bien raffiné. Auflï-tôt qu'on le voit 
s'élever ou végéter, on cefle d'y verfer de l'eau, afin 
qu'ilpuiffc végéter encore mieux &jbrmerjès jlcurs com- 
me il faut. Car, félon l'Auteur, c'eil ce qui donne la 
plus belle appatenec à l'argent raffiné. S'il ne fleurit pas, 
quoique bien raffiné , c'cll une marque qu'on y a verfé 
trop d'eau au commencement; ce qui a rendu la croûte 
de l'argent trop c'paiflc. Pour y remédier , on fait un 
ttoudans la croûte avec un crochet de fer; ce qui l'aide 
à végéter & i s': k:\ a- pluï facilement. Quand cela efl 
fini, on y verfe encore de l'eau pour durcir l'argcnrda- 
vantage ; enfuice on ouvre le fourneau , & l'on dégage 
la moufle , pour faire fortir l'argent de deflus le teft ; & 
pour que la plaque d'argent puifle entrer plus aifémcnr 
danslecreuict, on la plie fur une enclume, après quoi 
on achève de l'éteindre dans i'eau , ou , s'il n'y a rien 
qui prefTe , on la laifle refroidir d'elle-même. 

$. 141. Pour connojtrefi l'argent raffiné eft à fon vé- 
ritable titre de fin, il faut l'cfîayer. On a rapporte ci- 
devant de quelle manière on prend cet effai. Cependant 
il n'cllpas inutile de répéter ici, qu'il faut faire deux 
cflais de la plaque, l'un coupé dclfous , l'autre deflus. 

On 
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On prend celui de deffus plus commodément dans le 
fourneau de raffinage m£me,enyfan'ànt entrer un petit 
crochet de fer poli Se froid , avant que la croûte de l'ar- 
gent fc forme , & qu'il foit éteint par l'eau. Il s'y attache 
dans i'inftant de la groueur d'un pois. Ou le replonge 
une oudeux fois, félon qu'on veut avoir un cflai plus ou 
moins gros. On fait tomber enfuite ce qui tient au cro- 
chet de fer , dans un vaiffeau plein d'eau pure. AinGoqi 
n'a pas befoin de couper un cflaidudcuus delà plaque; 
mais l'autre du deflous fc coupe à l'ordinaire. 



CHAPITRE XXXV. 

De la manière de raffiner l'Argent allié dans le 
fourneau à vent ÔQ dejfous la moufle. 

5. 141 I l y a à confidérer , dans le raffinage de l'ar-: 
gent allié , fi cet argent tient peu ou beaucoup de cui- 
vre , afin d'en connofcre les frais ; car , comme on l'a 
déjà dit pluficurs fois , il faut compter , pour le cuivre 
qui s'y trouve , feize à dix-huit parties de plomb , & 
outre cela le charbon qui fe confomme à cette opéra- 
tion. Si l'argent eft de bas titre , & qu'il contienne une 
quantité de cuivre convenable, il vaut mieux , fi cela fc 
peut, l'imbiber dans le plomb du fourneau d'affinage 
d'une fonderie pour l'affiner, parecque cette opération 
fe fait avec du bois ondes fagots, & fans charbon: on 
peut auflt en affiner beaucoup eu peu de temps s après 
quoi ou a bientôt raffiné cet argent. Mais lorfquc i'ar- 
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gcnr contient peu de cuivre; qu'il eft^par exemple, au 
titre de dix lorhs , on peut, (ans l'affiner d'abord , le 
raffiner dam le fourneau de raffinage. C'cfl la cherté" 
du plomb & du charbon qui détermine ordinairement 
àl'un ou à l'autre ufagc.Ccft auflîla ncccffitéoù j'ôafe 
trouve d'avoir de l'argent fin , qui fait entreprendre le 
raffinage de ce métal. Mais, comme on l'adéja dit,c'eft 
fur l'cnai qu'on fc regle,parccqu'il faut toujours compter 
fur feize parties de plomb pour chaque partie d'alliage. 
On règle la capacité du teft fur la quanthe d'argent 
allié qu'on a à raffiner ; Se comme ordinairement on en 
veut raffiner beaucoup àla fois , il convient d'employer 
le cercle de fer, Se de le choifir proportionné à 1 entrée 
du fourneau. Lamanicre de le garnir eft décrite ci-de- 
vant au ij7- il n'y a rien de plus à obferver que de 
le poferdans le fourneau avec beaucoup de précautions, 
de crainte qu'il ne fe déforme , & de faire un lit de cen- 
dres bien battu 8c bien uni , afin qu'il porte partout; 
enfuitc on met des cendres autour , jufquâ la hauteur 
de fesbords,avcclefqucls elles doivent être de niveau. 
On pofe la moufle fur ce teft : on ferme le fourneau avec 
* des briques , comme on l'a dit au Chapitre précédent ; 

on le remplit de charbon & on allume. 
d. «raton js §. 143. Cjuanr à la quantité d'argent & de plomb 
peut mettre dans ce teft, on la règle fur leur ca- 
pacité & fur la quantité de cendres qu'on a employées à 
ks former. On fçait par plufieurs expériences répétées, 
qu'une livre de cendres pefées avant que d'être mouillées, 
reçoii deux livres de pbmb.Oa feait auflï que quatre livrei 
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& demie de cendres pefées fiches ,pvuvent boire huit liv. de 
plomb & me demi-livre de cuivre. Mais comme ceci eft 
peut-être trop exact , on peut mettre pins de ceniîrci 
pour la quantité des deux métaux, ( plomb & cuivre } 
qu'on veut ablorberdans cette opération. C'cft donc fur 
cette proportion un peu augmentée, qu'il faut employer 
les cclts en cercle de fer qu on a garnis de cendres. En- 
fuite on pcfe tout-à-la-fois , l'argent allie qu'on veut affi- 
ner, &k quantité de plomb que l'eflai a indiqué être 
néceflaire par rapport au cuivre dont cët argent eft allié. 

$. 144. Auflï-tôtque le teftelt bien rougc,onymct 
l'argent le premier ; puis autant de plomb qu'il en faut 
pour que le teft fort plein lorfquc tous elt fondu ; Si 
s'il ne l'émit pas encore , on ajoute du plomb pour le 
remplir. Enfuite on ferme l'embouchure- avec da char- 
bon , pour chauffer la. matière , la fondre , & commen- 
cer le raffinage. Quand ce raffinage eft en bon état, on 
retire le charbon de l'embouchure de la moufle , pour 
lui donner froid ; car on nf doit pas chauffer G fort l'ar- 
gent allié dans le commencement de l'opération , que 
l'argent affiné dont il a été parlé précédemment . par- 
ecque l'argent allié ne s'échauffe que trop à caufe du 
cuivre de fon alliage , lequel ronge le teft. Comme le inccnJ.Î" 
plomb a dûêtre coupé en petits morceaux , on l'ajoute 
peu à peu , mais de manière qu'il ne refroidiffe pas le 
bain. Se que le raffinage puiffe aller toujours également, 
&fans être obligé de donner plus chaud , par interval- 
les, en remettant le charbon à l'embouchure de la mou- 
fle. Si par inattention , on avoic trop lailfc évaporer le 
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plomb , enfortc que le teft fc fût tellement vuidé qu'il 
y en fallût beaucoup ajouter à ia fois , & que par-la le 
bain fe refroidie , on n'a qu'à refermer avec du charbon 
ardent l'embouchure de la moufle & du fourneau, après 
['on a remis de nouveau plomb , le bain fe réchauffera 
.bord , & l'affinage réunira. 
Quand la plu» grande partie du plomb' a été mile 
dans le teft , on peut remettre quelques charbons dans 



t. 



de la monSe , pour qu'il affine un ^P cl 



plus chaud;& dans le temps que l'argent eft prêt dr 
' ■ , il faut le bien chauffe " ' 



chaud jufqu'à ce qu'il foit prcfquc fini: car alors il cft à 



prop< 



s de diminuer un peu la chaleur ; fans quoi l'ai 



gent allié que l'on raffine , ne peutpas devenir bien pur. 
Si fort avoit manque de mettre affez de plomb , & que" 
l'argent fit un éclair fur le cuivra, ce qui fera eclairci 
dans la fuite , il faudroit ajouter du plomb & redonner 
chaud. Mais fl le teft étoit déjà affez imbibé de plomb, 
enfortc qu'on ne pût y en remettre, on laiffera l'argent 
au titre où la chaleur a pû le porter ; & s'il étoit encore 
trop éloigné du titre de fin , on achèvera de l'affiner 
fur un nouveau teft (*). Pour être afiiiré qu'il eft par- 
venu au vrai titre de fin , il faut qu'il donne les lignes 
dont il a été parle dans le Cbap. précédent , au fujet de 
l'argent affiné. On le laiffe refroidir de même : on le 
fort, &on le plie, comme on l'a dit ci- devant , pour 

(• } Mlbj; Icrcfltn ctiHcdc fer a . bilcai itlUuffimor pour toirt It plomt 
ii( p.lé l'i.r [| n L' < : p.j|!i.:i dL' (didio I ^n'ori cil oblige d'ijoiim. ToarriBCOn- 
1i.lv. arif, ii L nilr jk- Je , |. jngci de I «thienr cû que l'i[Eu3£e datai vu peu 
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le faire entrer dans le creufet ; & on en fait Teflai pour 
eonnoître plus fûtement (on véritable titre. 



CHAPITRE XXXVI. 

Raffiner l'Argent affiné fur un foyer ÔG devant 
le fouffict. 

S-14J. La méthode de raffiner l'argent devant le 
foufflet cft en ufage dans la Saxe , en Bohème & en 
Hongrie. On fait ce raffinage à peu près comme celui 
du cuivre. Le fourneau eft repréfente par la Planche j , 
lettres A. B. Les tefts fc formenr dans des poêles de fer, 
ou bien dans des terrines. Dans quelques endroits on 
prend feulement des cendres dcliois : dans d'autres , 
on y mêle un peu de cendres d'os , ou moitié des unes 
& moitié des autres. Le creux du teft eft un peu plus 
profond que pour les méthodes ci-devant décrites. On 
l'unit avec la boule de cuivre , en y faupoudrant de la 
chaux d'os panée au tamis de foie : après quoi on le 
féchc , & on le place de manière que le vent de la 
tuyerc frappe fur le creux. Il doit être pofe bien de ni- 
veau , & affermi par des cendres que fon bac tout au- 
tour. Quant au foufflet qui cft incliné 5 il doit porter 
fon vent à travers toute la mafle d'argent en funon. 

Quand le tell eft placé, on chauffe l'argent afflué 
pour le rompre : on en met un grand morceau au fond 
du ecft & le refte par-deflus ; enfuite on jette du char- 
bon tout autour,& l'on fouffle pour faire foudre l'argent. 
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Dès qu'il cil fondu Se qu'il a pris une grande chaleur ; 
on le remue bien avec un fer courbe & rougi 5 puis on. 
Affi n . se IW ic retire tout le charbon. Sur le champ , on place a droite 

moufle"" 1 " ' & à gauche du teitdeuxmoreeauxde bois, fur lefquels 
on en met d'autres en travers , qui doivent Être de bou- 
leau & drefles dans leur longueur ; car il fout qu'ils fe 
joignent, afin que le tefl en fok entièrement couvert. 
On remet d'autre charbon fur ce bois, Se l'on fouifle ; 
alors l'argent fe trouve à découvert (bus cebois,& com- 
me dans un fourneau d'affinage. On le remue fouvent , 
& la flamme , dardée deflus par le vent du foufflet le 
raffine, enferre qu'il devient clair & brillant. C'efl alors 
la marque defavraicfincflc.On ôte le bois & le char- 
bon ; &lorfque l'argent cftiiu peu refroidi ,onpofcen 
travers de fa furfacc une lame de fer. On l'éteint peu à 
peu ; puis on le retire de deflus le tell par le moyen de 
cette lame de fer : on le plie , Se on en prend des eflàis 
deflus & delTous. 

Ces fortes de raffinages fc finiffent quelquefois avec 
du bois feulement , après que l'argent a été fondu par 
'"ffl^XV'"! ic charbon , & poufle à une chaleur convenable i de 

ufljmmi. forte qu'il n'eft pas nécellàirc de mettre du charbon iùr 
le bois, quand il eit arrangé. L'argent étant devenu 
clair & brillant, on en prend uneflài avecun fer rond., 
Si l'argent qui s'attaclie pétille ; c'efl la marque de la 

~« 

Lirai in ronf- S. 146. Cependant on ne peut pas parle vent du fotif. 
fl t . ne »« pu flet raffiner 1 argent fi exactement au titre, que dans le 
h?" 1 " ™ fourneau» vent Se tous la moufle ,parceque la chaleur.' 
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fl'eft pas égale, & qu'elle diminue trop dans le temps 
<]u'on rerire le premier charbon , ou lorfqu'il faut ar- 
ranger le bois. Mais comme on monnoie de l'argent 
allié dans les Etats ci-dcflus cites , il n'importe pas que 
<e métal fc trouve au plus haut titre. 

Ou peut raffiner dans un teft par le fourrier, & dans 
J'cfpacc de deux heures ou environ , depuis quarante 
jufqu'à cinquante marcs d'argent. On fc fert du même 
ielt à pluiîeurs reprifes , & on le laiife devant la tuyerc 
du iouffîet pendant tout le temps qui! eftenétatdefer- 
vir; s'il reçoit quelque dommage, ou le répare avec des 
cendres mouillées. 



CHAPITRE XXXVII. 

Du Raffinage de l'Argent dans un fourneau de 
réverbère, c£j fans moufle. 

S. 147- Comme cette méthode de raffiner l'argent a 
été inconnue jufqu'à préfcnt.j'ai cm devoir représenter 
ce fourneau de réverbère dans la Planche 3. lettres C. 
D. 3; j'en ai donné la defcrïption au §. 16. Ou y met 
des tefts formés dans des poêles de fer, ainfi qu'on 
l'a enfeigne en fon lieu. On ne fc fert point de moufle 
dans ce fourneau , parcequ'il y a une voûte de brique 
par-dcfliis le teft. Quand ce tcft cft à fec on le place 
îur un peu de cendres non lcffivées , afin que la pocle 
qui contient la cendrée foit mieux affife , & que le fer 
ne s'en brûle pas Ci aifément. On met ce tcft a 3a gau- 
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clie du fourneau j Se à la droite cil la 'chauffe ou foyer; 
dans lequel on met fur une grille du bois coupé fore 
: coure ; le feu ell excité par le vent d'une efpece de fou- 
pirail. Après que le reft cft placé , on ferme l'ouverture 
du fourneau avec des moitiés de briques -, & on ne lailfe 
qu'une embouchure de fix pouces en quarré, pour met- 
tre l'argent fur le teft , le remuer & l'obfcrvcr par-là, 
aiufi qu'on l'a déjà dit dansles articles précède ns. Quand 
tout cil préparé , on allume le feu avec du menu bois, 
foie de la longueur de dix à douze pouces. Le fapin eft 
celui qui convient le mieux : h l'on n'en peut pas avoir, 
on lui fubltituc le bouleau. Enfin , à défaut des deux 
on peut employer du hêtre. 

Ce fourneau reçoit toute la chaleur quiluieft ue'eef- 
faire en deux heures de temps, avec ij à jo livres de 
bois de fapin, enforte qu'au bout de ces deux heures on 
peut mettre l'argent fur le tcft ; & lorfquc le fourneau eft 
une fois chauffé comme il faut , on ne confomme que 
douze livres du même bois par heure , pour l'entretenir 
en cet état 11 y a une porte de fer devant le trou, par le- 
quel on jette le bois : il faut la refermer auni-tôt qu'on 
la jette, & ne l'ouvrir que pour en remettre d'autres. 
L'embouchure dont il a été parlé ci-devant , le ferme 
avec du bouleau ou quelque bois dur. On met l'argent 
comme on l'a enfeignéaux articles précédens,& l'on en- 
tretient le feu de la chauffe ou du foyer avec du bois, !c 
plus également qu'il cft poftïblc, ayant grand foin d'en 
refermer la porte à chaque fois, de crainte que la cha- 
leur ne fc perde ; car cotnmc le feu n'eft que d'un côté 
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ce fourneau, il faut beaucoup d'attention pour i'entre- 
tenir égal & fans i»tcrruption. 

Ce raffinage fe gouverne comme les precédens , Se 
l'on y connoît la finefle de l'argent aux mêmes indices. 
Quand ce métal eft au fin , on l'éteint avec de l'eau 
chaude , on le fore du tcfr, & l'on en coupe des cflàis. 
Si l'on a un fécond affinage à foire de fuite , on peut 
rouvrir le fourneau pardevant, & fortir le tcft avec des 
tenailles, pour en remettre un nouveau, qu'on a fait 
fe'cher auparavant ; après cela on referme le fourneau 
comme ci-deflus, avec des moitiés de briques, n'y laif- 
fant qu'une embouchure de fixpouces. Ou recommence 
àchauffer; Bclorfque le teli eft chaud, on met l'argent 
.pour le raffiner comme le premier, 

5. 148- Il y a de l'avantage à fe fervir du fourneau de rl ^'^" s " i ' 
re'verbcre, oarecque lorfqu'il eft une fois échauffé, 011 
l'entretient ap.cu de frais dans une chaleur fufEfante ; & 
dans les endroits où il y a beaucoup d'argent à raffiner, 
on épargne par ce moyen beaucoup de charbon. 



CHAPITRE XXXVIII. 

De la comgofition <3G diflillatlon de l'Eau forte. 

S. 149. L'eau forte eft un diflolvant dont on ne 
peut fc^palTcr dans le départ, ou féparation de l'or 
d'avec 1 argent , lorfque ces deux métaux font unis par 
la fonte , pareeque cette liqueur n'en diflbut que Ur- 
gent, & laiifc tomber l'or en une poudre à laquelle ou 
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a donne le nom de chaux d'or. On diftillc l'eau forte 
de deux manières , ou par des efpcces de cuairbirei 
de fer , ou par des cornues. Lorfqu'on veut avoir une 
bonne eau forte s on prend une partie de falpctre & 
' une partie de vitriol vert. Mais on calcine. d'abord le 
vitriol de la manière fuivante : On le fond dans une 
bafGne de fer , à très-petit feu , en le remuant fans in- 
terruption , jufqua ce qu'il (bit réduit en une poudre 
d'un blanc falc ; d'autres mettent le vitriol dans un ba- 
quet de bois qu'ils placent dans un lieu chaud , comme 
fur ledeifusd'un four de Boulanger, & ils ont foin de 
le remuer fouvent. En Allemagne , la plupart des Dif- 
titlateurs , qui font de l'eau forte pour la vendre , en> 
ploient dans leur mélange plus de vitriol que de falpÈ- 
tre imais chacun d'eux a fa proportion particulière. En 
Hongrie Bc en Traniuvanic, elle efi d'une partie defal- 
pÊtre & de deux parties de vitriol calciné : quelques-uns 
veulent qu'on y mêle de l'alun; ce qui , félon Schlutter, 
cft une mauvaife méthode: il 'prétend qu'alors l'eau 
forte attaque l'or. La meilleure méthode de diftiller 
l'eau forte , efi, félon lui, de fe fervir de cucurbites de 
fer , dont on voit la forme , Planche 4. lettres A. B , 
parecqu'on peut en faire beaucoup, & que chaque mife 
de rtiÊiànge peut Être de douze livres de falpêtre &>de 
douze livres de vitriol calciné. Il y a m£me de ces pots 
ou cucurbites où l'on peut mettre jufqua feize livres de 
chacun de ces fels. On les mfle enfemble ; mais comme 
ils fe gonflent ordinairement, ( quand le vitriol n'eft 
pas bien calciné) ony ajoute de l'argile calcinée, La eu- 
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curbitc de fer étant chargée , on ajufte defTus une ef- 
péce de chapiteau auffi de fer. On lutte bien les jointu- 
res avec de l'argile moitié calcinée, & moitié telle cju'oa 
la tire de terre, puis mêlée avec un peu depoil de chè- 
vre. Ce chapiteau, ou plutôt cette haute de fer, a une 
ouverture que l'on enduit extérieure meni du même 
lut, pour y adapter un véritable chapiteau de vcrrc.On 
n'y met un lit de terre ou de lut, que pour empêcher que 
le chapiteau de verre ne touche au fer , parecque fans 
cette précaution il fe fêlerait. Enfuitc on adapte un ré- 
cipient, dans lequel on met de l'eau de fontaine, ou, 
filon en a, de celle qui vient de lcdulcoration de la 
chaux d'or, dont il fera parlé ci-après. Au relie , la pro-' o^ti™ jm 
portion de l'eau qu'on met daus le récipient pour cou- d ™ co ' ] ^ c ,,!£ l j' t 1 
denfer les vapeurs de l'eau forte pendant la diflillation, ï™t™J™re« 
doit Être de demi livre pour chaque livre de falpêtre. 
Ilcllà propos de lutter exactement toutes les jointures ; 
car autrement ics vapeurs acides s'échapperaient. On 
fàirpour cela un lut de blancs d'eeufs bien battus , & de 
chaux vive détrempée dans de la bierc. On étend ce lut 
fur des bandes de toile élimée, pour l'appliquer. Tout 
ce qu'on vient de preferire doit le faire un jour avant 
que de commencer ia dilbllation , afin que le lut ait le 
temps déficher. Le lendemain , on allume le feu fou» 
les cucurbites de fer : il doit Être doux au commence- 
ment, fans quoi la matière monterait jufqu'au chapiteau 
de verre. Des que le premier elprit s'élève , ce qu'on 
connoît au chapiteau & au récipient qui deviennent d'un 
rouge orangé, il faut retirer Icfeu , & le laûTer éteindre 
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en partie , fans quoi les vauTeaux pourroient fc fêler. 
Quelques Diftillatcurs appellent ces premières vapeurs, 
Gas Juvefire ; Se pour lui donner une iffue , ils mettent 
un petit fouet de bois dans le tut qui cft à l'embouchure 
du récipient. Ils le rirent alors , pour que cette première 
vapeur puiife s'échapper en parties enfuiteils referment 
ie petit trou avec du tut. Quand ce pr-emier cfprit cft 
monté , on raccommode le feu pour mettre la diftilla- 
rion en état. Il faut bien prendre garde qu'elle n'aille 
trop vîte au commencement ; mais dès qu'elle a dure 
quelque temps, on peut lailTer tomber les gouttes allez 
vîte, pour qu'on ne puilTc compter que les nombre un, 
-deuï Si crois entre deux gouttes. Il faut toujours avoir 
du lut prêt pendant la dilhltarion ; car les vapeurs aci- 
des ouvrent fouvent le lut des jointures , & il faut en 
refermer fur le champ les fiifures , de crainte que ces 
vapeurs ne s'échappent; fans quoi l'eau forte feroittrop 
foiblc. Car une livre de bonne eau forte doit difoudre un 
<"■ marc d'argent. 

Comme le chapiteau de verre & le récipient s'échauf- 
fent extrêmement pendant la diftillation , il faut les 
pre'fcrvcr de tout cours de vent.froid, de crainte qu'ils 
ne fe fêlent. C'cft suffi pour cette raifon qu'il ne faut 
paslcs toucher avec la main froide, ni avec du lut froid. 

On gouverne le feu, pendant cette opération , par 
les quatre rcgiflrcs qui (ont au haut du fourneau; on les 
ouvre 5: on les fcrme.de même que le foupirail ou porte 
du cendrier , pour augmenter ou diminuer la chaleur. 
Lorfquc la diilillation a duré pendant un certain temps. 
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l'efprit,cjui doit donner la véritable force à l'eau forte, 
y monte ; on le rerient , comme on la dit, par îefut des 
jointures ; mais il eil prcfque impoflible d'empêcher 
qu'il ne s'en échappe quelque peu. Cet cfprit rend le 
enapireau & le récipient de verre très-rouges ; & en mê- 
me-temps ils s'échauffent fi fort, qu'à peine peut-on y 
toucher avec la main. Lorfqu'ils font en cet état, on 
augmente unpeu le feu. A mefure que cet efpritfc pré- 
cipite & fc condenfc dans l'eau du récipient , la couleur 
rouge de l'intérieur des vaifleaux fe diihpe , & ces vaif- 
feauxfc refroid uTcnt; quand ils font froids, l'opération 
ctl finie. On laiffe éteindre le feu & refroidir les vaif- 
feaux de fer. Enfuitc on retire le récipient, & l'on verfc 
l'eau forte qu'il contient , dans des vaiffeaux de verre , 
pour la garder. 

Si i'on veut faire plus d'eau forte , on détache la haufie 
de ferrie dcffusla cucurbite qui contient le Capuimor- 
•tuum ;onlc caffe avec uucifeau de fer pour l'en retirer, 
& on le conferve pbur différens utages : on recharge la 
cucurbite d'un nouveau mélange de falpéfrc Se de vi- 
triol, & Ton ajuile tousles vaifleaux comme la première 
fois. 

L'opération qu'on vient de décrire , dure dix-huit com^cn Jc.a 
heures ou environ ; & fi l'on a mis douze livres de fal- ^!»™u™' d" 
pêtre & autant de vitriol , on retire quatorze à quinze ['^ ^Jf,^"* 
livres de bonne eau forte. Il y a des Diihllatcurs d'eau 
forte , qui ne faifant autre chofe , font fi fûrs de la réuf- 
fite de leur opération, qu'ils ne fe fervent point de vaif- 
feaux de verre. Ils leur mbittrueHtdas chapiteaux & des 
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rc'cipicns de grès , pareequ'ils ne fe fêlent dis fi aifé-^ 
ment que ceux de verre. Mais comme on ny voie pu 
cuililler l'efprit acide, ils en jugcntparlc degré de cha- 
leur de ces deux vantaux, & n'ont pas d'autres indices 
pour conduire cette diftillation. 

S. ijo. La méthode de diftiller feau forte par des 
cornues , cilla plus ancienne. Elle cil encore en ufage 
chez la plûpartdcs Diltdlatcurs , pareeque ia diiïillarion 
par les pots de fer demande de plus grandes avances : 
cependant celle-ci n'eft^pas fujette à tant de niques, & 
l'on peur y faire plus d eau forte à la fois : an lieu que 
les cornues fc caflent facilement ; ce qu'on n'a pas à 
craindre avec les cucurbircs de fer. Au relie , les cor- 
nues rendent le travail plus facile , & n'ont pas befoin 
d'Être reluttées fi fouvent. Cette diftillation par les cor- 
nues fefait dans le fourneau, représente' par la-Planche j ■ 
lettres F. G. H. On ne peut y mettre que fit 1 huit 
livres de falpitrcj&autantdc vitriol calciné ;& comme • 
ces matières montent encore plus facilement dans les 
cornues, crue dans les cucurbites de fer , il eil bon d'y 
mêler de l'argile cuite. La cornue étant placée dans le 
fourneau, on y adapte un récipient. Si la jointure de 
ces deux vauTeaux fc rencontre jufle fur l'épaiifeurou 
bord du fourneau , elle ne s'en luttera que mieux. On 
l'enveloppe avec le lut de chaux Se de blanc d'eeuf qui 
s'e'tcnd fur du linge , & l'on en met d'autre par-denus. 
On met dans le récipient la quantité d'eau nécefliire , 
relativement au falpctre du mélange , & l'on gouverne 
le feu comme dans les précédentes opérations. Celle-ci 
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éiant finie , on laide refroidir le fourneau, on délutte 
le récipient, Se: on verfc l'eau forte dans des bouteil- 
les. Comme le Capiu monuum de l'eau forte n'eft pas fa- 
cile à retirer 'd'une cornue , il eft rare qu'elle puiilè fer- 
vir plus de deux fois , encore fkut-il qu'elle n'ait pas été" 
endommagée dès la première , pendant qu'on en a re- 
tire' peu à peu certe matière durcie. Quant au temps 
que dure cette opération par la cornue, il eft à peu près 
le même que par la cucurbite de fer, quoiqu'on n'y rafle 
pas entrer tant de matière : la raifon cft qu'on ne peut 
pas chauffer fi vivement des cornues de grès que des 
vaifleaux de fer. Au refte , on en retire de l'eau forte à 
proportion de la matière qu'on a employée. Quand on 
a befoin de beaucoup d'eau forte , on conffruic un four- 
neau Ions, dans lequel on punie placer pluficurs cor- 
nues à la fois. En France, ces fortes de fourneaux fe 
it Galènes. 



CHAPITRE XXXIX. 

De la manière de purifier l'Eau forte de fes fèces. 

Ç.1.51. I_'ea u forte , dont on a décrit ci - deflus 
l'opération , contient des impuretés que l'on nomme 
Fèces. Il faut les en féparcr avant que de l'employer au 
départ. Cette féparation s'appelle Défécation. Ce n'eft 
pas que l'eau forte , telle qu'elle vient de !a diftilla- 
tion, ne pût difloudre l'argent & en féparcr l'or ; mais 
ce que l'Auteur appelle ici desf/ces, le précipite suffi- 
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tôt que ce diifolvant commence à agir -, ce précipite Je 
mÊlc avec l'or , enforte qu'on ne retire jamais ce métal 
pur par un tel dépare. Ainfi , il cft toujours plus fûr de 
la purifier avant que de l'employer, principalement 
aux cuais de l'argent tenant or. Cette purification fe 
fait ainfi. 

jtr^rpriiVr Dans autant de livres d'eau forte que vous voudrez 
'"■ purifier , mettez autant de gros d'argent fin , qu'il faut 

dilfoudre auparavant dans fuffiian te quantité d'autre eau 
forte pure : verfez-cn la diflblution toute chaude dans 
l'eau forte à purifier : remuez-la bien , pour que tout fc 
mêle enfemble. Elle devient blanche ou laiteufe, & il 
s'y forme des flocons femblablcs à du lait caillé ; alors 
on la laifle repofer , Se le lendemain on la brouille enco- 
re une fois. Après cela, on n'y touche plus, jufqu'à ce 
queecs féecs ou ce précipité d'argcnt.tc [oit entie'rement 
dépofé au fond du vaifléau. Quand l'eau forte s'eft par- 
faitement éclaircie.on laverfcpar inclination dans une 
bouteille bien rictte , & on la garde pour l'ufage. On 
conferve le précipité pour le reprendre dans la fuite Se 
le mettre dans les cornues , où l'on verfc l'eau forte, 
chargée de l'argent des dépans, 
font quu S. ifi. On fait aulfi de l'eau forte qui ne précipire 
i .7.1 y. ... pqj nt } & nui parconféqueut n'a pas befoin d'Etre puri- 
' fiée : c'eft celle qu'on a diffillée pour mettre à fec l'ar- 
gent qu'elle avoic diflout : on en retire au moins là 
moitié de ce qu'on en avoit employé au départ. Celle- 
ci n'ayant point d'impuretés, on peut l'employer à un 
nouveau déparc ; clic cil mÊrae meilleure que l'eau forte 
ordinaire. Dans 
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Dans la Hongrie , où l'on fait des départs en grand, o»m» i'up « 
on purinc auiii 1 eau rorte par précipitation : mais iur fi> nt . 
vingt livres d'eau forte , on en met une livre chargée 
d'argent; ce qui va, fuivant le calcul qu'on en a fait,» 
un gros & demi d'argent pour mie livre d'eau forte ; 
ainii, c'eftundemi gros de plus que ce qu'on a preferir. 
ci-devant : mais cette différence neit pas importautej& 
il vaut mieux qu'il y en ait plus que moins, parecque 
l'argent n'eil pas perdu ; on le retrouve prefquc toujours 
après le départ. 



CHAPITRE. XL. 

Du départoa Réparation de l'Or d'avec l'Argent. 

$. ljj. Le départ cft une opération des plus utiles de 
la métallique : elle étoit autrefois fort difficile -, mais 
depuis un fiédc ou environ , on l'a beaucoup abré- 
gée ; & l'on en a diminue la dépenfe. Te ne rap- 
porterai que la méthode qui eit aâucïlement ea 
ufage. 

Il y a deux fortes de dépans , l'un par l'eau forte ; 
qui fe nomme la voie Attmiae ;ï'mtsc par précipitation , 
■qu'on appelle la voie fe'ckc , où le départ par fonte. 

On le peut faire de trois manières par la voie humi- 
de. i°. Avec des eucurbites ou marras ordinaires gar- 
nis de linges tout autour , & pofés fur du fable chaud. 
i°. Suivant la pratique de Hongrie , qui efl un peu dif- 
férence. 3°. Dans l'eau , par des vaiffeaui particuLisis. 

Vu 
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§. ij4- Ci-devant, on avoit beaucoup allongé la voie 
feche , ou le départ par fonte , en fc fervant du cuivre 
&de certains flux : ce qui faifoit que l'argent poreux ou 
fulphuré, qu'on nomme en Allemand Plackmall ,hok 
très-difficile à réduire ; mais aujourd'hui, on emploie 
pour ce départ, deux moyens beaucoup plus ailés ; fça- 

i°. La précipitation par le fer: le Plachmall qu'on 
en retire fc réduit auifi avec le fer. i°. La précipitation 
avec l'argent : par ce fécond moyen , on peut réduire 
l'argent du Plachmall fans ajouter de plomb, & lete- 
trouver auffi fin qu'il a été employé dans le départ. 

Il faut fçavoir quel argent convient pour chaque dé- 
part. Danscclui par L'eau forte, il cil a propos de n'em- 
ployer quede l'argent fin ou raffine. Il feroit mieux aulfi 
de s'en Ter vir pour la voie féchc : cependant on peut 
y réunir de même avec de l'argent allié. 

Quant à fa richelTeenor, l'argent , qui en tient beau- 
coup , doit être départi par l'eau forte ; celui qui en 
tient peu convient à la voie féchc. Selon Schlurter , on 
ne devroit employer au départ fec que de l'argent pau- 
vre ou qui ne -contint par marc qu'un gros d'or au plus. 
Par la précipitation , on ne peut fi exactement rcrirer 
l'or de largent qu'il n'y "en rcflc encore un peu -, & fi 
l'on veut avoir tout l'or, ce qui fc peut a langueur, les 
frais augmentent parles fontes répétées qu'on cil obligé 
défaire. D'ailleurs, ledéchctdel'argenc elï toujours plus 
confidérable par la voie féche , que par la voie hu- 
mide.. Comme on veut aulii avoir tout l'or qui cft con- 
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tenu dans l'argent , autant qu'il cft poffiblc , il ne faut 
pas faire des culots trop petits , finon l'or retourne cou- 
jours à l'argent dont if a été féparé. Un fameux Dé- 
partcur d'or par voie fc'chcfc vantoic, ditSchIuttcr',de 
re'duire , par la pre'eipicacion , les culots à trois cjuarts 
d'argent & un quart â'or ; mais il ne l'a pas vu reuflir. 
Ce qu'il y a de certain, c'eiï que plus on réduit l'or dans 
un petit volume, plusily ade déchet & de perte en or 
Ce en argent. Cependant la voie fc'chc cil: profitable , 
quand on a à départir beaucoup d'argent qui tient peu 
d'or. 

Quoiqu'il fcmblc que la voie humide foit ia plus u &ép«k'<*- 
difpendieufc & la plus fujette à des aecidens, comme ^jgjJ^S 
rupture de vaùTcaux: , perce d'eau force , &c. aecidens 
donc la voie fc'che n'elc pas evempee , je fouciens néan- 
moins, dit l'Auteur, que filon met àprofides avanta- 
ges qui rcïulccm de la voie humide , les frais ne feront 
pas fi grands qu'on fe l'imagine. Car, par exemple, en 
diffillanc l'eau force qui a dinout l'argent , on en retire 
toujours la moitié, &c'eft une eau forte beaucoup meil- 
leure que celle qu'on a employce:fi l'on fait la dilfolu- 
Don de l'argent aurifère avec toute l'actcncion qui con- 
vienc, le dechec de l'argent ne peut jamais tire égal à 
celui qui fe fait dans le départ par la voie féchc, ou l'ar- 
gent cft fouvent mis en fonce avec d'autres matières. 

Que l'argent aurifère foit départi par la voie humide eraiiitai 
ou par la voie feche , il faut toujours auparavant le jet- 6 "'' 
ter engrenailles. On fait fondre l'argent dans un creufet. 
On a un chaudron de cuivre de grand diamètre ; il cft 
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rcprcicnté dans la Planche 4- lettre E. N°. 10. On le 
remplie d'eau froide jufqua huit pouces près de fes 
bords. On agite cette eau d'un mouvement circulaire , 
en la remuant avec un balai, ou avec un morceau de 
bois un peu large : on y verfe l'argent en fiifion , non 
dans le milieu de l'eau, mais fur les côtés, afin quci'eau 
qui touruc.rapidcmcntpuilfe l'emporter par fon mou- 
vement ; ce qui rend la grenaille plus menue 5c creufe 
en-dedans. H ne faut pas difeontinuer d'agiter l'eau pen- 
dant qu'on verfe l'argent ; & Ci la quantité' qu'on a de 
ce métal à grenailler eft trop grande pour qu'on puifle 
aifément le verfer avec le creufet dans lequel il a été 
foudu, on le puife avec un petit creufet qu'on a fait 
rougir, S£ on le verfe en plufieursfois. Plus l'argent peut 
s e'tcndrc pendant qu'on le verfe , plus creufes & plus 
fines en font les grenailles. On retire ces grenailles de 
l'eau : on les fe'chc dans un vaifleau de cuivre ou de ter- 
re ; & pour bien faire , on les fait rougir avant que de 
les mettre dans l'eau forte- 



CHAPITRE XLI. 

Faire le départ dans des Cucurbites ordinaires 
pofe'es fur le fable. 

Ç.ijj.Pour ilcpartir l'argent dans des cucurbites 
coniques ou dans des matras , il faut avoir des bains 
de lable. Ce font des capfules de fer. On élevé autour 
de petits murs & on les remplit de làblc , fur lequel 



□igilized by Google 



des Essais. Chap. XLI. J41 
on place les vaiffcaui ci-defliis, après qu'on y a mis 
l'argent aurifère & l'eau forte. On voit le tout repré- 
fenté Planche 4. lettres F. G. On peut auflî faire ajuf- 
ter une grande plaque de fer fondu fur un fourneau à 
vent ; clic fervira à faire un bain de fable commun , • 
pourpluficurscucurbiccs ou marras. VoyezmÊme Plan- 
che , lettres C. D. On ferme les côtes de cette plaque 
d'un petit mur de briques , afin de retenir le fable. La 
capacité de ces maïras fc règle fûivant la quantité' d'ar- 
gent qu'on a à départir: il faut que ces vaiflcaui foienc 
bien recuits aux Verreries, & que le fourneau où on les 
a mis pour les recuire fcfoit refroidide lui-même avant 
qu'on les en retire. Si l'on n'a pas eu cette attention dans 
la Verrerie , il eit rare de trouver de ces vaifleau» qui ne 
fe fêlent pas, même à froid,cn les faifant égouter aptes 
les avoir rincés. Les eucurbites dont^arlc f Auteur font 
faites en cône allongé : elles ont une très-petite ou- 
verture pour i'clargir.il faut ncccuaircmenr les raccour- 
cir avant que de s'en fervir- On fe fert pour cela d'un comntm u 
fil foufre , avec lequel on fait deux tours lùr le col du " DFt 
matrason de la cucurbirc, à l'endroit où l'on veut la 
couper. Ces tours étant bien ferrés , on noue le fil, & 
on 1 allume en plufieurs endroits, pour que le feu brûle 
promptcnient tout autour. Dès que le feu brûle par- 
tout , 011 trempe le col de la cucurbirc avec le fil ainfi 
allumé, dans un feau d'eau. Le verre fe cafle précife- 
ment à l'endroit où le fil de fourre a brûlé, & il tombe 
de lui-même ; ou bien on n'a qu'à y coucher tant foit 
peu pour le faire tomber. On peut aulE raccourcir les 
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cucurbites par un fer chaud, encore mieux qu'avec le 
fil foufré. Ce fer doit avoir environ un quart de pouce 
en quarré : on ]e fait rougir pour le tourner en cercle,' 
qui embrafle jufte le col de la cucurbire à l'endroit où 
1 onveut le faire fauter ;& en le tenant par une longueur 
qui doit y relier pour lui fervir de manche, on le tourne 
aflez de temps pour bien chauffer l'endroit du verre où 
il touche, & l'on trempe fubitementee verre dans l'eau 
froide. Le bout à retrancher tombe, oubicn on l'y fait 
tomber, en le frappant. 

On a dit ci-devant que c'cfl feion !a quantité d'ar- 
gent aurifère qu'on veut départir , qu'on choifit les cu- 
cutbites. Ici , je fuppofe que le départ foit fort : cepen- 
dant jc_comptc qu'il faut prendre tout au plus (ix marcs 
d'argent par cucurbite. Ainfi , fi l'on a beaucoup d'ar- 
gent on le difiribije dans plufîcurs de ces vaitTcaux ; car 
on en peut mettre jufqu a dix en œuvre , s'il eft nccciTai- 
rc: ce qui fait une diifolutionde foixautc marcs routa la 
fois. Si Von veut aller doucement on ne verfe que quatre 

fix marcs de grenailles d'argent ; mais quand il s'agit 
d'accélérer le départ, on peut tout d'abord en vcrferlix 
livres : car on compte ordinairement une livre d'eau 
forte pour un marc d'argent. La cucurbite lie doit être 
remplie qu'aux deux tiers par ces (îx marcs d'argent & 
fîx livres d'eau forte. C'eft ce qui détermine fur le choix 
des cucurbites ; car il doit toujours y refter un vuide , 
parecque l'eau forte monte quand elle commence à 
travailler. 
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On place cnfuitc toutes les cucurbites fur îc bain de 
Cible qui doit être froid. Onfaitdcfïbus un feu modéré', 
pour que le fable s'échauffe peu à peu. Quoique l'eau 
forte , quand elle eft bonne , Bt que les grenailles ont 
été rougics, commence! travailler auffitôt fur l'argent: 
cependant la chaleur lui aide lï bien que toute la li- 
queur devient blanche, defortc qu'il faut prendre ^arde 
qu'elle ne foit trop chauffée dans le commencement, 
parccqu'ellc monteroit facilement , fur-tout quand les 
capfulcs des bains de fable four de fer, ouque les cu- 
curbites font placées fur la flaque de fer du bain de fa- 
ble commun ; car le fer s'echauffe davantage, & garde 
plus long-temps fa chaleur que des capfulcs de terre. 
S'il arrivoit cependant que la liqueur montât trop haut, 
le meilleur remède feroit d oter le feu aufïi-tôt , & en- 
fuite le fable qui cit autour du vaiffeau, pour le mêler 
avec du fablefroid,& le remettre: car il ne faut jamais 
y mettre du fable froid feul, il feroit fèîcrla cucurbitc : 
m£mc pendant l'opération , il ne faut pas toucher ce 
vaiffeau avec les mains froides, ou en approcher, quoi- 
que ce foit de froid. Lorfque la première chaleur eft 
pafTéc , la diffolurion commence à être plus calme , & 
quand la liqueur n'elî nlus blanche ni écumeufe , on 
peut augmenter modérément le feu. Néanmoins la cha- 
leur du vaiffeau doit être telle qu'on puiflè le prendre 
& le leveravec un linge. 

Quand on veut fçavoir s'il refte au fond de la cucur- 
bite de la grenaille d'argent qui ne foit pas encore dit 
foute, on y fonde avec une baguette de bois blanc bien 
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licite : dans la fuite, on fc fcrt toujours de la même ba- 
guette, parcequellesunbibe delà diflblution d'argent; 
lorfqu'elle a long-temps fervi on la brûle , &c l'argent 
qu'elle donne fe rond enfuite avec d'autrc.Si l'on nefent 
plus de grenailles Si que l'eau forte ne paroiHè plus tra- 
vailler , la difloluaon de cette partie d'argent elt ache- 
vée ; mais pour en être plus certain ou ôte la cucurbite 
de deflus le fable. Si l'on remarque encore dans la li- 
queur des filets de globules partant du fond ,3c fi cette 
liqueur n'eft pas par farcemenc limpide, c'eft unemarque 
que l'eau forte travaille encore fur unrefte d'argent. Par 
conféquent il faut remettre le varflèau fur le fable ebaud. 
Si cependant ces filets depetits globules d'air fontac-* 
compagnes de groftes bulles d'air, & que la diffolution 
foit claire , l'eau forte a futEfammerit diflout, & l'on ne 
doit pas s'embarraffer que cette liqueur, qui eftfaoulée 
d'argent, foit de couleur verre. MaisG .malgré la pro- 
portion employée d'une livre d'eau forte parmarc d'ar- 
gent, il reltoit encore quelques grenailles non difTou- 
tes , il faudroit décanter cène eau forte Se en remettre 
d'autre ; car fonvent la livre d'eau ferre ne fuffit pas, 
quand l'argent contient fort peu d'or. 

§. lté. Lorfqu'on a dcifein de précipiter l'argent de 
cette diflolution dans une b affine de cuivre , comme elle 
.cft repréfentée Planche 4, lettre E,N°. n. & dont il 
fera parlé dans la fuite , on peut verfer cette eau forte, 
faoulée d'argent & toute chaude, dans cette baffine, où 
l'on aura mis auparavant de l'eau de rivière bien nette. 
On ppfe enfuitc ia cucurbite contenant la chaux d'or 
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fur un rond ou valet de paille un peu chauffé. Mais Ci 
Ton a du temps de rcfle , on remet ces eucurbites fur le 
bain de fable , Se on les y laiffe jufqu'à ce que ic tout 
enfemble foit refroidi. Gc qui vaut mieux , fur-tout 
lorfqu'il s'agit de précipiter l'argent dans des vaiffeaur 
de verre ou de grès, avec des lames de cuivre, ou fi l'on 
veut faire la reprïfi de l'argent par diftillarion de l'eau 
forte , on peut la verfer par inclination dans d'autres 
vailfeauï & la garder jufqu'à ce qu'on la diftillc; car on 
fçaitquilnefàumen verfer de chaud dans desvahTeauï 
de verre qui font froids; Se quand même on les chauf- 
ferait auparavant, il y auroit toujours du rifquc. On 
pourrait aufïi décanter cette eau forte dans des vauTeauï 
de terre; ce qui fe faitaflez fôuvcnt: mais comme il cil 
rare d'en trouver qui ne s'imbibent pas de l'eau forte , Ci 
ce ne font ccur dans lcfqucls on met les eau* minérales 
de Schwalbach ou de Tonninftcin, il voudroit mieui, au 
défaut de ces derniers , fe fervir de bouteilles de verre. 
Des vaiffeaux de porcelaine feraient fans contredit les 
meilleurs, mais ils font trop chers. » 

$, ij7. Quand tout eft refroidi , & que l'eau forte 
faouléc d'argent eft décantée, on remet de nouveau Cix 
marcs d'argent grenailléSc recuit dans les mêmes cucur- 
bites , avec Cix livres d'eau forte: on les replace fur les 
bains de fable ; on rallume le feu dans le fourneau , Si 
l'on procède en tout, comme il a été dit ci-devant. Si 
l'on fe fert de la baffinc de cuivre-, dont il a été parlé 
plus haut , on avance, beaucoup les opérations ; parec- 
qu'on y verfe les duTolùtions dargent a mefurc qu'elles 
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finirent. Les cikurbitcslont bien plutôt froides , quand 
il n'y refte que la chaux d'or , que lorfqu'on y laiffe 
l'eau forte chargée d'argent ; & auili-rôt qu'on a décanté 
ces diffolutions , on y remet de l'argent grenaille & de 
nouvelle eau forte; on ôte le fable chaud des capfuks, 
pour y en remettre du froid, Selon replace les cucur- 
bites fur ce fable, qui cil bientôt échauffé par lacapfule 
de fer , & par le feu qui elt deflôus. Par ce moyen ; les 
opérations fe fuiventprefque fans interruption. 
•3" Aprcsquc tout l'argent qu'on avoit grenaille eft dif- 
fouc , Se qu'il y a tant de chaux d'or accumulée dans les 
cucurbites, qu'il faut ceffer , on fonde avec îa baguette 
de bois blanc; & fi l'on y fent encore quelque grenaille, 
on remet deffus de l'eau forte; ce qu'il faut répéter non- 
fculcmcnt jufqu'à ce qu'on ne fente plus de grenaille , 
mais même jufqu'à ce qu'en regardant avec une bougie 
la furface de la liqueur , on n'y apperçoive plus le moin- 
dre pétillement, ni la plus petite bulle d'air. 

$. t jB.Lorfque la dernière eau forte ne travaille plus, 
on la décante comme la précédente, & Ton édulcote la 
chaux d'or. Pour aller plus vîte , il faut avoir de l'eau de 
fontaine , chauffée au même degré de chaleur que la 
cucurbite , & la verfer fur cette chaux , auiïi-tôt qu'on 
a vuidé l'eau forte. Si l'on a fait le départ dans plufieurs 
cucurbites à la fois, & que cependantiln'yaicpasbeau- 
_ coup d'or dans chacune , on peut réunir toutes ces pe- 
tites parties de chaur dans une feule cucurbite, afin que 
1 edulcoraiion ne foit pas fi embarraifante. Il faut verfer 
de l'eau chaude nouvelle jufqua trois fois au moins fur 
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cette chaux, agitant le vaifleau à chaque fois, & laifla 
bien dépofer l'or au fond avant que de verfer l'eau dou 
à chaque fois qu'on_Ia change. A la quatrième ou ci 



Éble chaud, & on làfaitbic 
lever l'acidité' de la chaui 



chauffer, pour mi 
. Cette dernière e: 



le 



é"té verféc par inclination, on remplit la 



néde 



pou 



faire fortir la chau* 



.u ayant 
te d'eau 
aifleau. 

:t cette chaux d'or dans un vaifleau de verre , tel 
qu'il eft repréfenté Planche 4. lettre E. Au défaut de 
ce vaifleau, on peut fe fervir d'une jatte de faïance ou de 
porcelaine. 

$. i j9. Comme l'eau des lotions de la chaux d'or con- 
tient beaucoup d'argent, il n'en faut rien perdre ; & fï 
l'on a deflëindc retirer l'eau forte de deflus l'argent par 
diftillatiou , il ne conviendroit pas d'y mêler cette eau 
des lotions-, pareeque ce ferait en augmenter inuriie- 
mencle volume: mais il fâutlaverfer dans un chaudron 
u baume de cuivre rouge , 



1 dans un autre vaiflèai 
Voyez ci-après , 



i l'on ait mis des laines de 
i. i6 7 . 

s. 160. Après avoir bien e*goutté la chaux d'or , raC- 
fcmbléc dans la jatte de faïance , on la verfe dans un 
creufctdc Hcfle, ayant foin de n'en rien perdre : on 
le couvre d'un couvercle de terre. On confiant fur le 
foyer un fourneau avec des briques , fans terre SC 
(ans grille : on place le creufet au milieu fur un mor- 
ceau de brique, & on l'entoure de charbon qu'on allu- 
me par-deflus, afin que le feu defeende peuàpeu, & 
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fallê évaporer l'hutrlidiu; Je la chaux d'or à fini tres^ 
douxicarun feu violent & fubitpourroit en faire fauter 
quelques parties en l'air. Aufli-tôt que l'or eft fec , on 
le fait rougir autant qu'il eft néccflàirc pour lui faire re- 
prendre fa couleur naturelle. La raifon pourquoi on ne 
met pas le creufet au fourneau à vent, c cil que te feu y 
defeend trop vite Se devient trop violent; ce qui feroir 
fondre l'or : & comme , outre cela, les creufets mouil- 
lés fc fondent aifement lorfqu'on les expofe àun feu trop 
fubir, on courrait le rifque de perdre de l'or. 

La chaux d'or ayant rougi *, fi l'on ne veut pas que 
ce métal foit à un plus haut titre que celui où il eft Cota 
du départ, on la met dans un creufec de Hejfe ovd'Ip- 
Jen, Se on le place devant la tuyère du foufflet , ou au 
fourneau à vent. On jette autour du charbon non allu- 
me', Se par-defliis des charbons ardens. Auffi-tôt que 
lcfcua defeendu, on foufBe, fi l'opération fe fait de- 
vant le foufflet ; mais il eft micui de faire cette fonte au 
fourneau à vent , fur-tout quand il y a beaucoup d'or. 
Aprèsque le feu a fait rougir l'or, on jette deflusunpeu 
de borax pour aider la tufion. Dès qu'il eft bien en 
fonte, & qu'il affine ou circule, il eft funïfammcni fon- 
du. Alors on fott le creufet, & l'on verfc l'or dans une 
lingotiere : ou bien , on le laiffe figer dans le creufet, 
quand il y a beaucoup d'or, Se îon cafte enfuite ce 
creufet pour l'avoir en culot. Soit qu'on veuille avoir 
un lingot ou un culot, on chauffe allez fort la lingoricrc, 
ou le cône , fi l'on en fait ufage, pour qu'on puifle a. 
peine les tenir avec la main ; car il ne faut jamais verfer 
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de l'or, de l'argent, ou d'autres métaux en fufion, dans 
des vaifféaux froids ; autrement on rîfque de les faire 
pétiller 6; fauter. 

CHAPITRE XLII. 

De la manière défaire le départ en Hongrie. 

$. i6i.ï_,E départ le fait eu Hongrie par la voie 
humide. On n'y emploie pas la voie feche. Comme les 
départs font confîdcrablcs en ce pays-là , on y j éta- 
bli un très-bon ordre. H y a entr'autresun très-beau 
Laboratoire à Schemnitz , qui Te nomme Scheidegarn , 
nom qui eft commun à tous les Laboratoires de Hon- 
grie & de Tranfilvanie , deuinés pour ie départ des ma- 
tières d'or & d'argent. Mais comme on n'y pane pas l'or 
par l'antimoine pour le porter au plus haut titre, on 
règle le départ de façon que ce meta! en forte au titre 
des ducats. Ainfi le marc contient fouvent jufqu'à i$ 
Karats dix grains de fin ; ce qui s'opère principalement 
par l'eau forte, qu'on a retirée de deffus l'argent par la 
diflillation , laquelle, amfi qu'on l'a déjà die, cftbeau- 
coup plus pure & plus forte que l'eau forte ordinaire. 
On en parlera encore dans la fuite. Elle fc nomme Eau 
forte double , & on ne la verfe fur la chaux d'or qu a la 
fin de la féparation des deux métaux, afin qu'elle puifle 
entièrement dilfoudrc le peu d'argent qui y feroie rclté, 
$.161. Les cucurbitcsdontonfefertdansle pays font 
touvencs, i". Avec du linge, puis avec de l'argile. On 
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enduit le linge avant que de l'appliquer , avec un lut 
fait de blancs d'eeufs , & de chauï vive détrempée dans 
de la bière ; ce linge fe cole tout autour du va.iTeau , 
mais feulement à une hauteur qui n'empÊchc pas devoir 
agir le diflolvauL Quanti la terre, qui fe metpar-def- 
fuSjOn la prépare ainfi:On la tamife , on y mêle de la 
grainedefoin 3; du poil de chevreau, & on la détrempe 
eny mêlant de la terre franche pour l'étendre. 

On y grenaille l'argent, comme on l'a enfeigné pré- 
cédemment ; mais on Te fait tomber ducreufet en un jet 
k plus large qu'il eft pofuble , & de fort haut. Par ce 
moyen, les grenailles fe forment plus menues &plus 
univerfellcment creufes. On féche ces grenailles dans 
des bafliiies larges , que l'on po(e fur deux bûches , en- 
fuite dans chaque cucurbice dis marcs de grenailles , qui 
contiennent pour le moins cinq onces d or. Si l'on a à 
faire un départ confidérable , on emploie dix à douze 
cucurbitesà la fois. Ccft pourquoi il y a toujours douze 
bains de fable dans les fourneaux fervant au départ. Ces 
bains de fable font faits comme ceux qu'on a repréfen- 
tés Planche 4. letttes F. G. Le feu fe fait deflbus avec 
de longues bûches. On verfe d'abord danschaque cu- 
curbitc deux mefurcs & demie d'eau forre , qu'on a un 
peu chauffée auparavant. Chacune de ces mefures en 
contient une livre trois quarts. Enfuitc, on place ces 
cucurbites fur le fable , & l'on y adapte un chapiteau 
avec fou récipient, où Ton amis dix ou douze mefures 
d'eau de fontaine, afin de ne pas perdre les vapeurs aci- 
des qui s'échappent de la diflolutiou. 
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Quand les deux premières mefures & demie d'eau 
forte ont perdu leur activité , on en remet encore deux 
autres mefures & demie , & cela jufqu'à la concurrence 
de fept à huit mefures. A chaque fois qu'on ajoute de 
l'eau forte , il faut replacer le chapiteau & le re'cipicnt ; 
mais afin que ces vaifleaux puilTcnt s oter & fe remettre 
plus facilement, on ne met que du linge à. leurs join- 
tures. Pendant que l'eau fonc agit , on remue pluficurs 
fois la diiTolution , laquelle dure environ trois heures. 
Enfuite on verfc l'eau forte , faoulée d'argent, dans une 
cucurbitc qu'on a fait chauffer , & l'on remet de i'eaa 
forte double, <çn a déjà été affaiblie. Avec cette eau fonc 
nouvelle, on fait pafTcr l'or d'une cucurbitc dans une 
féconde, afin de ralfembler la chauxd'ordedcuxdcces 
vaiffeaux dans un feul. On remet cette cucurbite fur le 
fable , on y adapte le chapiteau & le récipient , & on 
laiffe agir cette eau forte nouvelle pendant une demi- 
heure ou environ. On colc une marque à cette cucur- 
bitc pour fcfouvenir que cette dinolutionfc fait actuel- 
lement par l'eau forte double affoiblie.Ce temps paifé, 
on verfe l'eau forte double affoiblic de cette cucurbite 
dans une autre, avec l'or qu'elle contient ; puis de celle- 
ci dans une quatrième , où l'on fait travailler un fem- 
blablc diffolvant pendant une demi-heure; Selon con- 
tinue ainfi de tranfvafer l'or & le diifolvant de cucurbitc 
en cucurbite , jufqu'à ce qu'on foit parvenu a la dernière. 
Amefurequ'on décante l'eau forte double affoiblic-on 
la remplace par de bonne eau forte double, & l'on cole 
une marque [ur les cucurbites où l'on a mis cette eau 
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farte double non affaiblie. L'eau force double , qui a 
fervi pendant une femainc , fc met dans un vaiucau à 
part, pour être employée la femaine fuivante , comme 
eau forte double aftoiblie. 

Il faut, quand on a mis la dernière eau forte double, 
que la diiïôlution dure au moins un quart d'heure, pour 
être aflîiré qu'il ne relie plus avec l'or, d'argent non 
diflous. On met auiu un chapiteau & un récipient fur la 
cucurbkc qui la contient, pour recueillir les efprics aci- 
des qui s'e'Icvenc. 

§. i6j. Apres que l'or ciî entièrement dépouille de 
l'argent avec lequel il etok uni , on l'édulcote avec de 
l'eau de fontaine qu'on a fait chauffer, Si on replace la 
cucurbite fur le bain de fable pour faire bouillir cette 
eau à petits bouillons ; & s'il y a deux ou troiscucurbi- 
tes contenant de l'or , on verfc cette eau de l'une dans 
l'autre. On répète cette édulcoration fix fois avec de 
nouvelle eau de fontaine bouillante; puis orf raucmblc 
toutes ces eaux des lotions dans un baquet fait exprès i 
& le dépôt qui s'y fait, fe fond dans la fuite avec les 
débris des crculcts & fourneaux, & avec les balayures 
du Laboratoire. 

L'or étant bien lavc'& adouci, on le fait tomber dans 
un creufet , & l'on rince les cucurbites avec de l'eau 
chaude pour raifemb 1er dans ce creufet toutes les petites 
parties de la chaux. On y ajoute de l'eau chaude, on 
rcmtie l'or avec un petit morceau de bois bien propre , 
& lorfque l'orseltenfuite parfaitement dépofé au fond 
du creufet, on verfc cette eau pour enremettrç de nou- 
velle, 
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velle , toujours chaude ; ce qu'on répète cille 




ou jufqu'à ce que l'eau eu forte claire, & fans la moin- 
dre acidité. On conferve toutes ces eaux , qui tiennent 
un peu d'argent pour les mettre à la place d'eau fim- 



acides de l'eau forte pendant la dilTolution de l'argent 

Lorfou il n'y a plus d'eau fur la chaux d'or du creu- 
fet , on le couvre Se on le place dans le fourneau , où 
l'on met d'abord du charbon noir & du charbon ar- 
dent par-denus : car il feue que le feu s'allume peu à 
peu en defeendant, pour que l'or ait le temps de fc fé- 
cher & de rougir. Enfuitc , on iaifle éteindre le feu de 
lui-même. 

Comme on ne pane point cet or à l'antimoine , on le 
fond dans un creufet avec le flux noir , compofé de par- J. 
ties égales de falpétre & de tartre. On place ce creufet 
dans un fourneau à vent ; & dès que la matière y cft 
bien fluide, on retire le creufet pour le laùTer refroidir. 
Après cela on le caffe , & on nettoie le culot d'or pour 




l'envoyer à la Monnaie. 




CHAPITRE XLIII. 



Du Départ par la voie humide dans des vaijfeaux 
de verre d'une ftruclure particulière , ôGque 
l'on met au Bain-marie. 

§. 164. C'est moi, dit Schlutter , qui ai imaginé le 
départ dont il cil qucflion dans ce Chapitre. Les vaif- 
feaux de verre dont je me fers font à fond plat, Se larges 
de dix à douze pouces : ils ont quinze pouces de hau- 
teur & vont en diminuant ; leur ouverture étant comme 
celle d'une bouteille. Voyez , dans la Planche 4, la 
lettre E. On les choifit un peu forts de verre , mais 
d'un verre bien recuit. On a un chaudron de cuivre un 
peu épais, à fond plat, & de douze pouces de diamè- 
tre en bas,de quinze pouces en haut ,8c de dix de pro- 
fondeur : il lui faut un goulot Se une ance de fer pour 
le lever, & qui puifTc palferaiféinentpar-deffus le col 
duvaifieau de verre, fans y toucher. Le touteft repré- 
lenté dans la même Planche , lettre E. N°. i. On met 
au fond de ce chaudron une croix de bois pour pofër 
le vaiffeau deffus. Cette croix cil pour empêcher que le 
verre ne louche le fond du chaudron, car s'il ne reftoit 
point d'cfpace entre deux, l'eau, par fou bouillonne- 
ment foulévcroit lcvamcau,qui,cn retombant, pour- 
ront facilement fe ftler. On fe lèrt de ces vaiiTeaux tels 
qu'ils forcent de la Verrerie. 

C'cft félon que les départs font confidérables, qu'on 
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a plus ou moins de ces vaiffcaux & de ces chaudrons. 
On met jufqua dix marcs d'argent aurifère en grenail- 
les dans chacun de ces vaiifeaux, au fond dcfqucls on 
les étend ; & quand le vaiflèau efl placé fur la crok de 
bois , on y verfe dix livres d'eau forte par un enton- 
noir de verre à large ouverture , afin qu'étant plutôt 
vcrfcEj l'odeur défagre'able de l'eau forte incommode 
moins. Auiïi-tôt on met de l'eau {impie dans le chau- 
dron jufqua une hauteur telle qu'elle n'empêche pas 
d'obfcrvcr le travail de l'eau forte dans le vaifTcau de 
verre. On place le chaudron fur un trépied, & l'on fait 
deflbus un feu de charbon modéré , afin que l'eau foit 
Amplement riéde dans le commencement, ce qui fuffir 

Sour faire agir l'eau forte. Si, malgré cette chaleur rfio- 
éréc , le difïblvant paroîtvouloir monter dans le vaif- 
feau, on éteint le feu, on ôtc une partie de l'eau chau- 
de du chaudron , & on y en remet de la froide r la dif- 
folution baifle fur le champ. Il faut avoir attention de 
ne pas verfer l'eau. froide trop près du vaùTeau, mais 
feule ment vers les bords du chaudron; par-là on évite 
que ce vauTeaunc fc caffe. Enfin, quand l'eau de ce 
bain-marie efî devenue trop chaude, le meilleur remède 
eft de la retirer par un lîphon de fer blanc ; & comme 
alors leau coule fans discontinuer, on la remplace par 
de l'eau froide, ce qui fefait avec moins de rilque pour 
le vailleau. La diflolucion ne montant plus , on lame 
quelque temps le bain-marie [ans feu : enfuite on rap- 
proche les charbons ; &fi l'on voit que quoique le bain- 
marie ait repris fa première chaleur, la diffoluiionnauT 
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gmcntc plus de volumc,on pcuilc chauffer davantage; 
ce qui cependant n'ell pas uéceflàire } car il fuflît que 
J'eau du chaudron foie chaude à ne pouvoir y tenir le 
doigt. On fonde de temps en temps dans le vaiifeau , 
avec un long morceau de bois blanc 3 pour voir s'il relie 
de la grenaille à diflbudre ; quoique les dix livres d'eau, 
forte mifesfurlcsdix marcs, n'en doivent guères biffer 
de non diffoutes. Lorfqu'on reconuoît que l'eau forte 
ne travaille plus, on retire le chaudron Si le vaiflèau 
de deflus le feu pour les laiflcr refroidir eiifemblc , Ci 
l'on a du temps de refte. Mais fi Ton veut faire de fuite 
un autre départ , il faut Ibrtir le vaiflèau & décanter J'eau 
forte chargée d'argent. 11 ne faut pas approcher ce vaif- 
feau de rien de froid , ni même l'cxpofer à l'air froid ; Se 
comme on ne doit pas même le manier avec les mains 
froides, il faut mettre des gants de laine que l'on chauffe 
avant que de l'empoigner, 
fc&ipîatrofgat S- i6f - Si l'on veut précipiter l'argent , ce qui cft la 
£STJS£ voie la plus fûre Si la ptus courte.quoique la plus chçrc, 
par rapport à la perte de l'eau forte (*), Si pareequ'ou- 
tre cela il faut employer du cuivre , on vcrlé l'eau forte 
chargée d'argent dans une bafline de cuivre rouge un 
peu epaifle , Se dans laquelle on aura mis fut fois autant 
d'eau de fontaine qu'on aura de diflblution d'argent à 
y verfer. On pofe après cela le vaiifeau de verre, qu'on 
a vuide fur un couffin rempli de bourre, & chauffe , 
pour l'y laiflcr refroidir. 

P)Oa drainera dll» 11 fnirt la III | .redont cllt l'tfl chjrjit , en ibudra- 
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ï. 166. Mais quand il s'agit de diftillcr l'eau force 
chargée d'argent , pour conferver au moins la moitié de 
cet acide , il faut biffer refroidir la diûolutitm dans le 
vaiffeau, afin de pouvoir la verfer dans d'autres y ait 
féaux de verre : ou bien on met ces vaiiîcaux dans un 
chaudron à moitié plein d'eau froide , S; on le pofe fur 
le feu, pour les échauffer au même degré que la diflôlu- 
□on qu on veut y verfer. 

Lorfque îa duTolution eft tranfvaféc , & que le vaif- 
feau où eft refté l'or eft refroidi , 011 pefe encore dix: 
marcs d'argent grenaille & dix livres d'eau forte. On les 
met cnfemble dans ce vauTeau, qu'on pofe dans le chau- 
dron fur la croix de bois ; & pour le refte, on procède 
comme il a été dit ci-deflus. Si l'on avoit beaucoup de 
matières à départir, on pourroit , par jour, faire trois 
départs dans ces fortes de vaiffeaux, & parconféquent 
y diflbudre trente marcs d'argent ; car à chaque fois, on 
n'emploie que trois à quatre heures de temps. Il arrive 
peu daccidens par cette méthode de départir ; mais fi 

Car malheur un vaiffeau fecaffe, on retrouve tout dans 
; chaudron ; & comme on n'y a mis que de l'eau , les 
métaux fe retirent fans aucune perte. 

Dès qu'avec la fonde de bois on ne fent plus de gre- 
nailles dans levaiflèau ,on décante la première eau for- 
te & l'on en remet d'autre pour achever la diffblution 
des petites parties d'argent qu'on nepourroit recomioî- 
tre avec la fonde ; car il ne faut pas IaiiTcr la plus petite 
quantité de ce métal avec la chaux d'or ; &c tant que le 
diffblvant travadlc, quoique foiblemcnt, c'eft unemar- 
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que qu'il y a encore de l'argent à diifoudre. Quand 
J eau forte relie tranquille , (ans aucun pétillement à fa 
furfacc , on peut être allure que tout l'argent eft ditfous: 
ft ce n'eit que , par hafard , on eût mis dans le vaifTcan 
quelque grenaille qui fût talc ougrafTc, pareequ'en ce 
cas l'eau forte ne l'actaqucroic pas aifémeur : & fi ces 
parties non difTout.es étoient fort petites , on ne pour- 
roit les difliiigucr de la chaux d'or, fur-tour quand on 
l'a fait rougir. 

Si l'argent qu'on met dinoudre eftfort riche en or; 
enforte que la chaux d'or fc précipite en trop grande 
quantité dans le vaiflèau , & qu'on n'en veuille pas tant 
avoir enlcmble,on peut cefler quand on le juge à pro- 
pos, & édulcorcr la chaux d'or qu'on a. Cependant com- 
me cette e'dulcoration elt pénible , j'eltimc qu'il cil 
mieux d'édulcorcr beaucoup de chaux d'or à la fois , 
pourvu qu'on prévienne les accidens qui peuvent arri- 
ver ; fans quoi il vaudrait mieux travailler fur peu que 
fur beaucoup. 



CHAPITRE XLIV. 

De la manière de recirer l'Argent de l'Eau forte 
par la précipitation dans des Bajjines 
de cuivre, &c. 
5. 167. La précipitation de l'argent cfl une opéra- 
tion par laquelle on le retire de l'eau forte qui s'en 
e'toit chargée pendant le départ , ce qui ne peut te 
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Êiire aifément qu'avec le cuivre. Car fi l'on met le cui- 
vre dans l'eau forte , comme elle a plus d'affinité avec 
te métal qu'avec l'argent , fur-tout quand elle elt affoi- 
blie , elle s'en faifir , & l'argent qu'elle abandonne fe 
précipite. Cette méthode cil la plus fûre Se la moins fu- 
jeice a des rifques : elle fe fait de deux différentes ma- 
nières. i°. A chaud , dans des baflînes de cuivre épaif- 
fes, mifes furie feu. t". h froid, dans desvaiifcauxde 
verre ou de grès, avec des lames de cuivre. 

La précipitation à chaud cil la plus expéditive : elle r^^,"? 
rend beaucoup de chaux d'argent en un jour ; car, avec 
un chaudron ou baume, contenant la dittolution de 
vingt marcs , on peut faire trois précipitations par jour, 
Se par conféquent précipiter toisante marcs en vingt- 
quatre heures. Un de ces chaudrons cft repréfenté Flan- 
che 4. lettre E. N°. 11. Si l'on s'cmbarrafTc peu de leur 
péfànteur ou peut en faire faire d'aiTcz grands. pour 
précipiter trente marcs à la fois. Ceux qui font les plus 
forts en cuivre, & en même-temps les moins profonds, 
font lesmeilleurs. Ils doivent être de bon cuivre rouge, 
& battus d'une égale épaifcur, afin qu'il ne s'y fane' 

Eoint de crevants * autrement on ne s en fervitoit pas 
jng-temps. Je n'en ai jamais eu de plus grands que 
pour la précipitation de vingt marcs. Un chaudron de 
cette forte a deux pieds & demi de diamètre en haut ; 
fa profondeur au milieu cft d'un pied ; &; il pefc j j à 
60 livres : on peut y mettre environ quarante-cinq 
pintes de liqueur. On y verfe l'eau forte , chargée d'ar- 
gent, de deux çucurbites ou de deux des vaifleaux. 
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imagines par l'Auteur. Enfin , lorfqu'on s'en fërt,tl faut 
qu'il y ait à peu-près fix àfcpt fois autant d'eau douce 
que d'eau forte faoulée d'argent. On place ce chaudron 
ou badine avec Ton trépied, fur un foyer muré de bri- 
ques , on y fait du feu, pour faire bouillir l'eau & la dif- 
iolurion. AufE-tôt qu'elle a commencé à bouillir , l'ar- 
gent fe dépofe fur le cuivre , puis s'en détache en flo- 
cons , qui furnagent 'd'abord ; mais lorfquc l'argent 
tombe au fond , & que l'eau , qui eft de couleur verte , 
s'c'claircit & devient limpide, ccll une marque que la 
ceiTnoiiitijoinj précipitation eft prcfquc finie. Pour être affiné qu'il ne 
fî<cifM. teu *° rc '^ c plus d'argent à précipiter, on jette quelques grains 
de fcl dans l'eau du chaudron : fi elle blanchit, & que 
cesgrains de fel, en fe fondant, fanent desrayons blancs, 
c'elt une marque que tout l'argent nelt pas précipité. 
Ainfi il faut encore Faire bouillir l'eau , jufqu a ce qu elle 
ne donne plus la moindre teinte de blanc avec le fcl , 
dont les grains doivent tomber au fond fans changer la 
couleur de l'eau. Enfuit c on y jette par furcroît une ou 
deux petites poignées de fel ,& on ôte le chaudron de 
dcduslcfcu. 

Il faut autant de temps pour la précipitation d'une 
quantité quelconque d'argent , qu'il en a fallu pour le 
didbudrc. Ainfi , auffi-côt que la précipitation de "la 
première mife eft finie , on peut verfer dans la badine 
de cuivre la didolucion d'une autre quantité d'argent 
qui vient d'Etre achevée. On y ajoute en même-temps 
1 eau chaude du bain-marie , où l'on avoit mis le vaif- 
feau contenant cette diflblution , obfcrvant tculemcnt 
que 
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due la baflînc, fcrvant à précipiter, ne foit pas trop rem- 
plie ; afin qu'il y ait de la place pour la diflolution , ou 
eau forte chargée d'argent. Si l'on fc fert fouvciit d'un 
vailfeaudc cuivre pour précipiter l'argent, il faut le vi- 
fiter , pour voir s'il ne s'afïoiblit point trop dans quel- 
ques endroits, &s'ilne laiflèpas tranfpircr de ialiqucur : 
ce qui ne peut pas manquer d'arriver tût ou tard , puif- 
qu'il yaérofion du cuivre à chaque précipitation. Ainfi, 
pour prévenir les accidens , il faut toujours avoir une 
autre bailiné toute prête , dans laquelle on puifle rece- 
voir ce qui fuit par quelque trou de la première. On 
s'en apperçoit , avant qu'elle foit perce'e tbut-à-fâit , 
par de petites gouttes d'eau qui fc forment ordinaire- 
ment au-dehors de la bafTine ; alors il efl temps d'em- 
pêcher qu'une partiede la prc'cipitation ne fc perdedans 

Quand le chaudron eft retiré du feu , & que la chaux 
d'argent s'eft totalement dépoféc, l'eau s'eclaircic , & 
l'on voit le fond de ce vauTeau. Alors il faut verfer l'eau 
par inclination , & prendre garde qu'elle n'emporte de 
l'argent avec elle ; ce qui cependant arrive rarement, 
pareeque cette chaux eft allez pefante. Si l'on veut con- 
tinuer de précipiter, il faut ôtcrcctrc chaux & la mettre 
dans une autre baftine de cuivre , où l'on verfe de l'eau 
claire par-deflus. On remet , comme auparavant , de 
l'eau douce dans le chaudron à précipiter ; on y ajoute 
l'eau forte chargée d'argent avec l'eau chaude du bain- 
maric, & l'on procède , comme on vient de l'cnfeigner. 
' On peut mettre la chaux d'argent de quatre préci- 
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pirations clans la même bafline , pour l'édulcorer toute 

a la fois. 

prf<ipi.=.ion 5. 2.6S. A l'égard de la précipitation à froid, elle ne 
co û K p as tant ; ma j s e |i c demande plus de temps, 3c 
n'clt guère commode dans les départs en grand , par- 
ccqu'if faut beaucoup déplace &un gtand nombre de 
vauTcaux. Ainfi , elle n'a (on utilité que dans les petits 
départs. Il faut , pour cette précipitation , des vaiflêaui 
de verre: ce font lesmeilleurs; ou des terrines de grès 
C3> bien cuites, Se prcfquc vitrifiées. Celles d'un grais po- 
reux ou tendre, ne rentrent pas long-ternps,& font bien- 
tôt percées. On remplit ces vaiffeaux d eau douce , de 
manière cependant qu'il y ait de la place pour une fcp- 
tiéme partie, qui cflTeau forte chargée dargent qu'on 
doit y verfer aufli : dès que ces deux liqueurs y font , on 
y fufpcnd avec une ficelle, des James de cuivre rouge, 
qui ne foient ni fales ni grades. On les laiflè en repos 
dans le même endroit juiqu'à ce que tout l'argent îoit 
précipité : ce qui n'arrive qu'au bout de fept à huit 
jours , fur-tout , quand on ménage le cuivre , 8c qu'on 
nç veut pas y en mettre beaucoup à la fois. Il cft bon 
auffi de profiter du petit avantage qui peut réfulter de 
la chaleur de la diffoiuiion d'argent, en la verfanr toute 
chaude dans l'eau des terrines, laquelle, par ce moyen , 
prendra un dégré de chaleur incapable de les catter. 
Mais il faut avoir attention de verfer cette eau forte, 
preique bouillante, au milieu de l'eau, & non vers 
les bords du vaifleau , pareeque la grande chaleur le 
feroit cafTcr. Cette chaleur douce accélérera mi peu la 
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précipitation de l'argent fur les lames de cuivre. 

On cflàic par les grains de fcl , fi tout l'argent cft 
précipité, comme onl'acnicigné ci-dcvant;&iik pré- 
cipitation cft achevée, on décante l'eau des terrines. 
Quant à la chaux d'argent, cjui refte attachée aux lames 
de cuivre , on la fait tomber dans de l'eau douce , avec 
une grartc-bouc , ou avec une brolfe de poil de fanglicr 
fort court : puis on les lave avec l'eau verte de la préci- 
pitation. En cas qu'on ne pùtpas en détacher tout l'ar- 
gent, on les garde pour une autre opération. 

S. 169. On mer toute la chaux d'argent qu'on a pré- 
cipitée par l'une ou l'autre méthode , dans une ballïnc 
de cuivre , de capacité proportionnée : on y verfe de 
l'eau commune, & on la fait bouillir pour enlever toute 
l'acidité de l'eau forte. Le chaudron ou ba/fine de cui- 
vre, dont on s'eft fervi pour la précipitation à chaud , 
peut être employé à 1 edulcoration d'environ cent marcs 
d'argent. Quand la chaux a relié aflez long-temps dans 
l'eau bouillante , on ôtc le vaùTcau du feu pour la laifler 
dépofer,puis on verfe l'eau par inclination. On répète 
trois ou quatre fois la même chofe , en changeant a eau 
à chaque fois, afin d'enlever route l'acidité du diflol- 
vanr.Plus on afom de laver cette chaux pour l'adoucir, 
plus elle devient légère : ainii, vers la fin des lotions, on 
ne doit pas fe preiler de décanter l'eau, que cette chaux 
ne foit bien depofée. Ces lotions étant finies , on met 
la baume de côté , afin que !c peu d'eau qui relie , fc 
raffemble , & que l'argent foit mieux égoûre. On fait 
des pelotes de cette chaux, & l'on met fur un filtre ce 
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qui en relie de trop humide : ce filtre fe fait, comme on 
fçair , avec des plumes communes à écrire , qu'on raf- 
femblc, en forme de cône, avec un fil d'archai, 5c on 
le garnit de papier à filtrer. Comme la matière qu'on 
met deflus cit pefante , on place le filtre dans un enton- 
noir de terre [ou de verre); & pour empêcher que le 
papier ne fc cole à l'entonnoir, on met des petits brins 
de bouleau entre deux, afin que l'eau filtre mieux. Cet 
entonnoir étant ainfi préparé , on le pofe fur un vaif- 
feau de verre ou de terre. Si l'on a beaucoup d'argent 
à deflecher de cette manière , on peut ôter de celui qui 
c(l au milieu du filtre , pour faire place à d'autre : mais 
il faut prendre garde dendommagerie papier. Lorfquc 
l'eau du filtre cil écoulée , on met aulfi cette chaux d ar- 
gent en pelotes, &on les fait lécher au folcil ou dans 
un lieu chaud. Si l'on veut aller plus vite , on les fait 
fécher dans un creufet d'Ipfen , à petit feu ; puis on fait 
fondre l'argent au fourneau à vent. Mais il raur en con- 
duire le feu doucement , pour donner le temps à l'ar- 
gent de rougir avant que de fondre. Lorfqu'il cfl bien 
fondu , on le coule dans un cône ou dans une lingo- 
tierc de fer, chauffés & graiffés avec du fuif. Auffi-tôc 
qu'ils font coulés, on jette deffus dupoufiier de char- 
tî.k ii r>,- bon tamifé. Le marc d'argent fondu, provenant de la 
pg^gfdfitijw c j laU) , pj^jpjtj'j p ar | c cu i vrC] col , t j cnt ordinairement 
depuis quinze lothsfijc grains, jufqu a quinze loths dou- 
ze grains de fin. 

cb^Xm.'' 17 °' Q l!an<1 on veut avoir l'argent extrêmement 
fin , il faut le raffiner pour en feparer le cuivre qu'il a 
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gardé de la précipitation. Pour cela , il faut le fondre , 
& le jerter en petits barétons ,. qu'on puiflè aifément 
arranger fur le tcft ou coupelle -, car il vaut micur qu'il 
foit fous cette forme , qu'en chaux, quand on veut Je 
raffiner. On pourroit, a la rigueur, mettre les pelotes 
de chaux d'argent fur le tcft, quand elles font bien fé- 
ches. En ce cas, l'argent e'taut fur le teft dans le four- 
neau de raffinage , on le chauffe , & à mefure que ce 
métal fond , on ajoute des pelotes autant qu'il peut en 
contenir ; mais il faut toujours attendre que celles qui 
ont été mifes les premières , foient fondues avant que 
d'y en mettte d'autres; ce que l'on continue jufqu'à ce 
que le tcft foit tout plein d'argent. Quand il cft en belle 
fonte , Se qu'il commence a circuler , on y ajoute le 
plomb neceffaire pour le porter jufqu'au fin ; mais il ne 
faut pas le mettte avant que l'argent foit exactement 
fondu, parccqueies pelotes de chaux d'argent, ayant 
encore de l'humidité, pourraient caufer quelque acci- 
dent fâcheux. 

§. 171. Comme l'eau forte s'eft chargée de cuivre f 
pendant la précipitation de l'argent , on retire ce cuivre 
en le précipitant avec du fer. On a, pour cela, des ba- 

Îietsde bois, 'de capacité proportionnée à la quantité 
eau forte verte qu on doit y mettre. On y jette de 
vieilles féraiilcs les moins rouillées qu'il cft poftiblc , & 
l'on verfe fur ce vieux fer , l'eau verte encore chaude, 
de la baffinc ou chaudron de cuivre qui a fervi à préci- 
piter l'argent , à mefure qu'on en a. Il fuffit , pour en- 
tretenir ce départ du cuivre par le fer, de mettre de 
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l'eau verre , chaude , tous les trois jours dans le baquet. 
On doit biffer cette eau cuîvreufc fur le fer , jufqu'à ce 
qu'en y trempant pendant quelques minutes, une la- 
me de fer polie, £c qui ne foit point gratte, ou l'en retire 
fans aucune teinture rouge. Alors on décante l'eau du 
baquet ; ou met de l'eau de rivière à ta place , pour la- 
ver & détacher le cuivre du vieux fer; & l'on fond ce 
cuivre félon l'art. 

Dans toutes ces reprifes de l'argent & du cuivre, l'eau 
forte elt perdue ; mais on trouve dans le Volume des 
Mémoires dcrAcadémicRoyalcdesScicnces de l'année 
1718, un moyen delà conferver. Il avoit été communi- 
qué à feu M. Dufay par Antoine Amand , habile Arti- 
fte , & j'ai cru qu'il convenoit de le joindre ici. 

5. 171. " On ramaffe dans plufieurs tonneaux l'eau 
» féconde : c'eft celle qu'on a nommé ci-devant Eau 
» verte. On en remplit une grande chaudière de cuivre 
j> placée fur un fourneau ; & on la fait bouillir jufqu'à 
» ce qu'il y en ait environ la moitié d'évaporée : on 
» remet de nouvelle eau féconde : on continue d'éva- 
» porcr & de remplir la chaudière, jufqu'à ce que la fu- 
s> méc qui en fort , commence à avoir une odeur d'eau 
» forte. Si l'on fça voit pré ci fé m eut que Ile- quantité d'eau 
» commune on a jettée fur la diifolurion d'argent , ce 
» feroit la inclure jufte de levaporation qu'il faudrait 
« en faire : mais comme le plus fouvent on la met au 
« hafard , il fufEt de faire ceffer le feu , quand on com- 
» mence à appercevoir l'odeur de l'eau forte. Comme 
» les acides font chargés de cuivre, autant qu'ils peu- 
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vent l'Être , ils n'endommagent point la chaudiere.ou 
du moins, fi peu, que M.Dufay a vu la même fervir 
pendanrprès d'un an à un travail prcfque continuel. 
Onverfepar inclination ces eaux ainfî évaporées dans 
des cucurbircs de grès. Il faut que ce foit par incli- 
nation , pareequ'on trouvera au fond de la chaudière 
une petite portion d'argent qui s'etoit encore foute- 
nue dans 1 eau féconde, & que la longue ébullition a 
fait précipiter. C'cft encore un avantage de cette opé- 
ration , qui mérite d'Être compte. Au lieu des cucur- 
bites ordinaires, on fefert fort commodément de ces 
grands pots de grès, dans Icfqucls le beurre falc ar- 
rive ordinairement à Paris. On les lurte fort exac- 
tement , & on y adapte un chapiteau de grès , dont 
on enduit auffi les jointures avec du lut. Comme les 
vapeurs s'élèvent en abondance, & que cette dillil- 
lation va fort vite, il cft bon que les chapiteaux aient 
un beede chaque côte, afin d'y mettre deux récipiens. 
Dans les grands travaux , on place dans un fourneau 
de brique fait exprès, frx ou huit de ces pots à côté 
l'un de l'autre, ifs fout enfoncés- dans le fourneau , 
d'environ les deux tiers de leur hauteur , & font fou- 
tenus par les fonds fur des barres de fer. Le fourneau 
elt long & étroit : on le ferme par en haut avec des 
briques & du lut , qui joignent ces parois aux pots , 
afin que la flamme ne puilk y paner , & on lanTe feu- 
lement une ouverture au bout oppofé à celui par le- 
quel on mer le bois. On met enfuite le feu au four- 
neau fans beaucoup de précautions ; il faut feulement 
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j. prendre garde qu'il ne foie pas trop violent dans le 
» commencement, parecque fa liqueur s'éleveroit tout 
i> d'un coup, &paflcroit dans lerécipient, comme dans 
<■> prcfquc toutes les diilillations; mais il n'y aqu'àlen- 
» trerenir de façon qu'elle bouille toujours. On aura 
" foin de n'emplir ces pots qu'environ jufqu'aux deux 
« tiers , & de mettre un peu d'eau dans chaque réci- 
« cipient, afin que les vapeurs fc condenfcntplus aifé- 
s> ment. Lot fou on aura dillillc environ les trois quarts 
„ de l'eau forte , on biffera éteindre le feu & refroidir 
" les vaiffeauï. On déluttera enfuite les chapitaux, 
s> pour remettre dans les pots de nouvelle eaufeconde ; 
j> ce qu'on continuera ainfi trois ou quatre fois, afin de 
« ne pas retirer fi fouvent les pots du fourneau , lorf- 
« qu'ils y feront une fois placés. A la fin , & lorfqu'on 
" jugera qu'il peut y avoir dans chaque pot environ le 
•> quart de fa hauteur de chaux de cuivre , on poulfcra 
« le feu plus vivement, jufqu'à ce que le Fond des pots 
rougifle , & qu'on voie qu'U ne diftille plus rien. On 
» ceflera le feu alors , Se l'on retirera des pots tout le 
j> cuivre qui s'y trouve réduit on poudre noire On m£- 
" lera cnfcmblcles eaux dcrouslesrécipiens,afin qu'el- 
=> les foienc toutes égales i & comme prefque toujours , 
« cette eau forte fc trouve trop concentrée pour les ufa- 
" ges auxquels on l'emploie ordinairement, on l'affoi- 
.c blit avec de l'cau.autant qu'on Je juge à propos. Cette 
i eau forte revient à près de moitié meilleur marché 
i que l'eau forte ordinaire , en ne comptant le prix de 
• l'eau féconde que parla valeur du cuivre qui y elt, & 
» que 
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■■ que l'on recire prefque Cuis aucune perte. Elle a cn- 
» corc un avantage fur l'eau forte ordinaire ; c'eft qu'elle 
» ne contient ni acide Vitriolique , ni acide du fel com- 
»mun, &c qu'on n'eft pas oblige de la purifier, comme 
» on fait ordinairement par défécation. 

S. 17). «La chaux de cuivre, refiante de cette ope'- * 
« ration , cft difficile à fondre. Iljùut mettre dans une 
» bonne Forge , dont la caflè foit profonde , & bien 
» faite , du charbon de bois qu'on allume bien : on j 
» en jette de temps en temps du nouveau, jufqu'à ce 
» que cette cafle toit rouge. On projette alors peuà peu 
» la chaux de cuivre fur les charbons ; & l'on continue 
» de fourrier fortement. Elle fe fond fanspcine,& coule 
u dans la cafle où elle demeure en fûfion. On y en re- 
=> met toujours de nouvelle, jufqu'à ce qu'elle foit toute 
•> employée :ce qui étant fair,on laine refroidir la caflè. 
Ion trouve un tulot de cuivre, qu'on rcrond,iî l'on 
h veut , dans un creufet , pour le mettre en lingot. Si 
« l'on vodloit fondre ce cuivre à l'ordinaire , dans un 
j> creufet, il fc convertiroit en émail veine. 
^— -■ ~ i .—i - 

CHAPITRE XLV. 

De quelle manière il faut dijliilerCeau forte chargée d'ar- 
gent , pour recirer , non-feulement l'argent .mais 
encore la moitié de l'eau forte. 

$. i74.D1STTLi.ER l'eau forte chargée d'argent; 
c'eft féparcr de l'argent la liqueur acide qui a diflouc 
ce métal dans le départ, pour lui rendre enfuite fa 
Aaa 
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forme métallique. La moitié de cette liqueur eft ordi- 
nairement perdue ; mais l'autre moitié te conferve Se 
agit encore comme eau forte ; elle eft même meilleure 
& plus a£tive que l'eau forte ordinaire. Il n'eft pas né- 
ceilaire , ainfi qu'on l'a déjà dit, de ta purifier de les 
fèces, parccqu'elle n'en contient pas ; Si cette méthode 
de retirer l'argent de, là diffolution , cfl, Ce Ion Schlurter, 
la plus avantageufe de toutes , dans le départ par voie 
humide. 

Mais l'opération demande beaucoup d'attention pour 
éviter que les cucurbites ne fc caûent, pareeque l'argent 
diflbuss'étant répandu, il feurle chercher dans les dé- 
bris des fourneaur. Cetre dîMIariou fc fait en Allema- 
gne dans des cucurbites de verre , dont le ventre n'eft 
enduit que d'argile préparée :aul£-tôt que cette terre eft 
féche & Cms fiflure , la cucurbite peut fervir- On choifit 
ces vaiflèayx plus ou moins grands', félon la quantité 
d'eau forte chargée d'argent qu'on a à diftiltcr, ou fiù- 
vant celle qu'an veut y mettre à la fois. Si d'abord on 
y en met beaucoup , c'eft un moyen d'accélérer le tra- 
vail , Si l'on peut prendre une cucurbite dont le ventre 
contienne troisà quatre pintes: on pourra y mettre l'eau 
forte chargée de dix à douze marcs d'argent. Si l'on ne 
veut pas tant hafarderà ta fois, on prend une cucurbite 
plus petite. On place cette cucurbite , avec la liqueur , 
dans un bain de fable ou fourneau à réduire , tel qu'il 
eft repréfeuté Planche 4. lettres G. F. On y adapte un 
chapiteau & un récipient de verte ; fii on lutte bien les 
jointures : après quoi on couvre la cucurbite avec une 
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chappe de terre , pour la défendre de l'air extérieur. 
Quand le tout eft ajufté , on commence par un feu mo- 
déré de bois ou de charbon , pour mettre la diftiilation 
en train. On continue le même degré, de feu , jufqu'i 
ce qu'on ait fait diftillcr la moitié ou environ de l'hu- 
midité. Alors on laine diminuer le feu , & l'on ôtc 
promptement le chapiteau : on met àla place , fur la cu- 
curbite, un entonnoir de verre qu'on a chauffé, pour 
introduire par fon moyen , de nouvelle eau forte char- 
gée d'argent , mais de manière qu'elle tombe au milieu 
& ne touche point les parois du vaiflèau , qui pourrait 
facilement fe fêler fi quelque chofe de froid y touchoic. 
Mais , pour moins rifcjuer , il eft à propos de chauffer un 
peu l'eau forte chargée d'argent avant que de la verfer 
par l'entonnoir. On remet enfuite le chapiteau & le ré- 
cipient ; ôî on lutte les jointures pour recommencer la 
diftillation. Lorfquc cette féconde mife d'eau forte , 
fàouléc d'argent, a-donné fon flegme, on découvre de 
nouveau & l'on en remet d'autre :ce qu'on continue de 
faire jufquâ ce qu'il y ait vingt à vingt-cinq marcs d'ar- 
gent dans la cucurbite. Lorsqu'on ajoute ainft.à dif- 
férentes fois l'eau forte chargée d'argent, il ne faut 
pas attendre .pour découvrir le vaifleau ,jufqu'au mo- 
ment que l'elprit acide monte , parcequ'alors il feroit 
trop tard pour la rerfer. Quand la dernière eau forte, 
chargée d argent , eft dans la cucurbite , on peut y faire 
tombcruue demi oncedefuif pur. Les ouvriers croient 
qu'il empêche les cfprits acides d'emporter l'argent. On 
continue enfuite de-diftiller , de manière qu'on puiiTe 
Aaai 
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compter les nombresun, deux & trois, entre deux gout- 
tes. Il faut modérer un peu le feu avant que l'cfprit 
monte, afin qu'il ne vienne pas trop rapidement. Mais 
quand il a diitihe quelque temps , on peut augmenter 
le feu jufqu'au plus fort, afin de faire paner tout cet et 
prit acide. On le diftingue aifémenc par la couleur rouge 
dont le chapiteau fc remplit. Comme on a dû mettre 
dans ierécipient les flegmes acidulés des opéra tioaspré- 
- ce'dentcs , il leur communique , en fé mêlant avec eux , 
allez d'acidité nitreufe pour en faire de très-bonne eau 
forte. S'il arrivoit, cependant qu'elle ne fût pas affez 
aûivc , ce feroit une marque qu'on auroit trop mis dans 
le récipient de ces flegmes acidulés. On peut corriger 
ce défaut à la première reprife de l'eau forte, en laif- 
fant moins de ces flegmes dans le récipient. Si l'cfprit 
nitretix monte trop abondamment, ce qui n'arrive que 
trop fouventj il cft bon d'avoir un récipient qui ait un 
petit bec ou col parle côté,auquel on puifle adapter un 
autre récipient, où il y aura un peu d'eau commune, 
pour eondenfer une partie des vapeurs rouges acides , 
qui fonent avec trop de rapidité. L'eau acidulée de ce 
fécond récipient s'emploie dans la fuite , aux mêmes 
ufages que les flegmes acides dont il a été parlé ci-de- 
vant. 

i.ivfon { d«.bit. S- l 7î- si l'on veut avoir de l'eau forte double telle 
qu'on l'emploie en Hongrie , on change le premier ré- 
cipient dans le temps que l'argent cil comme en gelée 
ou fyrop dans la encurbite ; & on en remet un autre , 
avec environ vingt livres d'eau forte ordinaire , & l'on 
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y Fait paner le reftc de cet efprit concentre , après avoir 
bien lutté les vauTcaux & adapté le fécond récipient au 
bec de côté du premier. 

176. Pour connaître fi tout l'cfprit c({ monte , 011 c , 
prend un biton que l'on brûle &quon réduit en char- jj 
bon par un bout : on 1 éteint enfuitc. Si ce charbon ne 
fc rallume pas auffi-tôt pat la vapeur acide-nitreufequi 
monte & qui le touche , c'eft une marque que tout 1 ef- 
prit cil pafle ; mais fi ce charbon prend feu , il ne l'cft 
pas encore. Quand l'opération efl finie on biffe étein- 
dre le feu & refroidir les vaifleaux, afin de pouvoir les 
démonter : on bouche les récipiens ;on cafle la cucurbi- 
"te; on fépare le verre de l'a rgent.autant qu'il e il poifiblc, 
après quoi on met l'argent dans un baquet, où on le 
coupe«vcc une hache : on le rafiemble dans un creufet, 
& on le fond dans un fourneau à vent. Les petits mor- 
ceaux de verre qui peuvent s'y ttouver furnagent -, on 
les retire, puis on jette ce métal en culot ou en lingot. 



CHAPITRE XLVI. 

Du départ par fonce ôS précipitation , nommé 
départ par la voie fécke ou départ concentré. 

5. 177. L e départ par la fonte cli une lepararion de 
l'or d'avec l'argent, par laquelle on rafiemble l'or dans 
une plus petite nulle d'argent , dont on le départit en- 
fuite avec moins de frais par la voie humide , c'eft-i- 
dirc , par l'eau forte. 
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.Ce dépare fc commence Sçfc continue par le moyen 
du foufrë , qui feorifie l'argent & le rend poreux : de 
forte quêtant fpécifique ment plus léger que l'or, qui ne 
peut Être attaque par le fourre , il relie au-dciTus pour 
la plus grande partie , fie l'or tombe au fond du creufet 
mêlé avec beaucoup moins d'argent qu'il ne 1 «oit avant 
l'opération. Cette précipitation s'opère par le moyen 
des matières qu'on jette dans le creufet pendant la fu- 
Coa. 

Ces madères doivent être dénature à être facilement 
abforbées par le foufrë, afin que ce minéral abandonne 
auffi-tôt l'or & l'argent : ou bien, elles doivent Être pro- 
pres à entraîner avec elles au fond du creufet l'or qui 
îe trouve dans l'argent fcorifïé. Or, rien ne convient 
mieux pour cela , que les métaux qui n'altèrent point 
la ductilité de l'argent. On réullît , quant au premier 
objet, par le fer, qui abforbc lefoufre ; Si quant au fé- 
cond, par l'argent, qui attire l'or. L'argent que le fou- 
frë n'a pas feorifie cft pur, de forte qu'il paiTe à travers 
l'autre, qui cft en fufion, fie entraîne avec lui l'or qu'il 
y trouve ; ainfi l'or qui fc précipite de l'argent fcorifïé 
ou du Plachmall, y trouve ,pourainfï dire, une retraite, 
c'eft-à-dire , que l'argent encore pur ou non fcorifïé , 
le retient, en fe précipitant au fond du creufet, par fon 
propre poids ,' ou aidé pat le poids de l'or. 

Mais de vouloir féparer par "cette voie féche , route 
forte d'argent aurifère, c'elf ce que je ne crois pas de- 
voir approuver, fie je penfe que pour ce départ ,ii ne 
faut pas prendre d'argent dont le marc contienne plus 



□igicized by Google 



des Essais. Ckap. XLVIL 
d'un gros d'or, ni qui en contienne moins que trois 

Juarts de grain. Celui-ci eft le dernier qu'on puifle 
:partiravcc quelque avantage. L'argcntjqui vient du 

Sroduit des mines de Rammelfberg , peut fervir ici 
'exemple. 11 ne contient pas plus de trois quarts de 
grains d'or par marc ; & cependant , depuis un grand 
nombre d'années on en fait le départ avec profit : mais 
ce n'eft pas un petit embarras pour ceux qui travaillent 
dans (es Laboratoires des départs de ce Pays- là, de li- 
vrer l'argent à la Monnoie au titre de quinze îotHs feize 

riins de fin; au lieu qu'il eft bien plus avantageux pour 
Départeur,quele Monnoycur ou autres foient obli- 
ges de recevoir l'argent à quelque titre qu'il fc trouve 
en fortant du départ. 



CHAPITRE XLVII. 

Delà première manière de départir dans la fonte 
parle fer, âQ de réduire le Plachmall 
par le même métal. 

<f. 178. Nous avons enfeigné dans un autre en- 
droit , la manière de réduire l'argent en grenailles : 
ainfï , nous croyons inutile de le répéter ici. On peut 
donc grenadier depuis dix jufquacent , deux cens & 
trois cens marcs de ce métal. Car , en dépariant par la 
voie féche, c'eft la grande quantité qu'on travaille à 
la fois , qui rapporte le plus de profit , attendu que 
c'eft toujours la même opération. L'argent ayant été 
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mis en grenaille, on mêle la partie qu'on veut dépar- 
tir , tome mouillée qu'elle eft , avec du feutre réduit en 
poudre. Si c'eft de l'argent affine ou raffine -, ou prend 
une once de foufre par marc ; fi c'clt de l'argent allié , 
il en faut une once deux gros. Ce lôufrc , qui cft en 

foudre fine , s'attache facilement à l'argent mouille'. Si 
on prend un creufet froid , on verfe dedans les gre- 
nailles, avant que de le placer dans le fourneau repré- 
fenté par la Planche i. retires E F. Mais fi le creufet 
cft déjà au feu , on y porte les grenailles avec une cuil- 
ler, & on le couvre avec un couvercle de terre. On 
ferme le foupirail, Si l'on foule un peu le charbon qui 
cft autour du creufet, afin queies grenailles ne fondent 
pas fi-tôt , & qu'elles aient le temps de fe cémenter , 
c'eft-à-dire , afin que le foufre ait le temps de pénétrer 
l'argent , & de le feorifier. 
,!,<,. Autrefois on mettoit les grenailles , quand elles 
'■ étoient mêlées avec le foufre, dans un pot de fer que 
l'on couvroît & luttoit. On le pofoit enfuïte fur une 
brique à terre, & l'on faifoit autour un feu de roue , 
dont le diamètre avoit environ trois pieds. Ce feu du- 
roit trois heures ; on l'avançoit à chaque heure un peu 
vers le pot , enforte que pendant la dernière heure , le 
fcuétoit très-près du pot, qui parce moyen rougifloir. 
Enfuitc on le laifloit refroidir de foi-même. Lorsqu'on 
i'ouvroit on trouvoit' les grenailles tellement rongées 
&; pénétrées par le foufre, qu'on pouvoit les mettre en 
poudte ; ce qui doit être toujours ainfi. C'cft même pour 
cette raifon que j'ai rapporté l'ancienne méthode 3 afin 
qu'on 
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qu'on fçachc qu'il ne faut pas faire fondre ces grenailles 
auflî-tôt qu'on les a mifes dans le creufet , mÊIces avec 
le foufre. La méthode de ce'mentcr dans des pots de 
fer ne devrait donc pas être abandonnée ; fi ce n'étoit 

Ju'on y emploie trop de temps. En effet , au moyen 
:s changemens, on avance aujourd'hui beaucoup plus. 
On remet le creufet, donc ons'cftfervi àgrenail/er l'ar- 
gent , tout de fuite au & portant dedans avec la 
cuiller , les grenailles mêlées avec le foufre , on accé- 
lère l'opération. Cependant, comme ces grenailles de- 
mandent un plus grand creufet pour les cémenter, que 
pour la fonte de (argent , il convient de fe fervir d'a- 
bord , pour fondre , d'un creufet, qui dans la fuite loit 
alfez grand pour la cémentation. 

Après que les grenailles ont été' cémentées pendant 
quelque temps, elles commencent à fe fondre, & dès 
qu'elles ont refté trois quarts d'heure ou une heure en 
fufion, on verfe cet argent feorific, qui a prcfcntcmcnt 
le nom de Plachmall, dans un cône. Si l'opération s'eft 
faite en grand , & que le creufet foit fi rempli de ma- 
tières, qu'on ne puiife le foulcver fans rifquc , on puife 
dedans avec un petit creufet, rougi au feu, &on lin- 
gote ce qu'on enlève avec ce creufet , puis on verfe le 
reile dans le cône chauffe &c graine; ou, ce qui eft en- 
core mieux , dans un mortier de fer, parecque le cône 
ordinaire finit trop en pointe pour cette matière. On 
remet furie champ le creufet au feu, & on y porte le 
Plachmall auffi-tèt qu'il cft refroidi, ayant attention d'y 
mettre le premier , celui qui s'eft moulé dans le cône , 
Bbb 
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& la pointe en haut, pour qu'on puiffe voir s'il contient 

un culot -, & comme le Plachmall efl: beaucoup plutôt 

fondu que le culot, on retire ce dernier, dès quon l'ap- 

perçoit, pour le mettre à part. Enfuite on ajoute le relie 

àa Plachmall , quia été lingoté , afin de fondre le tout 

enfcmble. 

S'il arrive qu'on ne trouve point de culot dans le 
Plachmall ,il n'importe, t'opérarkm de fa cémentation 
n'eft pis manquée pour cela. Cela vient de ce que les 
grenailles «oient trop menues, & que par confcqucnc 
le foufre les a mieux pénétrées. Si l'on trouve au con- 
traire un grand culot , les grenailles n'étaient ni suez 
menues ni creufes. On évite cet inconvénient, en triant 
ces grenailles, avant que de les mêler avec lefoufre , & 
en les grenaillant de nouveau. 

Si une cémentation de cent marcs ne donne qu'un 
culot de cinq marcs, celaeft bien : ainfî, à la féconde 
fonte,onne doit précipiter le Plachmall qu'avec une li- 
vre & demie de fer; mais Cl c'eil de l'argent allié qu'ona 
feorifié , il en faudra une livre crois quarts. Si la cémen- 
tation n'a fourni aucun culot , il faudra augmenter ia 
quantité du fer d'une demi - livre , au lieu qu'il faut la 
diminuer de demi- livre Se même de douze onces, lorf- 
que les culots font trop gros. 

Cette féconde fufïondure environ trois emaresd'heu- 
re. On la verfeenfuire comme on a fait la première fois. 
On replace le creufetau feu: on y met le Plachmall re- 
tiré du cône, & refroidi, la pointe oufommet en haut 
pour voir s'il y a un culot. Cette troifiéme fonte fc pré- 
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fipite avec une demi livre de fer, & la matière rcfle 
auŒ à peu près trois quarts d'heure en fufïon. Eufuirc 
on la verfe pour h troifîémc fois, comme on a fait les 
deux premières. 

Il faut que l'or qui «oit dans l'argent , fe trouve à 
préfent dans les culots: ainfïil fauteifayer IzPlackmall, 
pour voir s'il contient encore de l'or. Pendant qu'on en 
îaitl'eflài, qui doit fe faire fur le champ, on peut remet- 
trelecônedc P/<ïirAma//danslccreu[ct ; & dèsqu'ileft 
en foute, en retirer le culot. Si on trouve par l'cflai, que 
le Plachmall ne contient plus d'or (ce qui cft cependant 
fort rare ) ; fi l'on voit auflî que les culots ne foient pas 
trop gros ; car ceux qu'on retire de cent marcs , ne doi- 
vent pas pafler nom) marcsi on peut aufîï-tôt réduire 
le Plachmall. Mais fi l'on y trouve encore de l'or par l'cf- 
fai, il faut le précipiter de nouveau avec une demi-livre 
dcfe^&aprèsunedcmi-hcurcdcfufionjlcvcrfcr comme 
auparavant. Si les culots font trop gros, il faut les refon- 
dre & les remettre en grenailles, que l'on mêle avec fut 
gros ouunc once de foufre par marc; enfnitc on lcsmct 
dans un creufet pour lescémenter & les fondre ; puis , 
pour les précipiter, on emploie du fer à proportion, &: 
l'on exécute tout ce qui a été preferit ci-deuus. 

J'ai déjà dit qu'il n'y avoit pas de profit lorfqu'on 
prendjpour le départ par fonte,dc l'argent qui tient plus 
d'un gros d'or par marc , & que l'on pouvoir départir par 
cette voie de largeur , dont le marc ne tiendrait que 
trois quarts de grain d'or.Celtdonc fuivant la différente 
richefle de l'argent qu'il faut fe régler pour le volume 
Bbbt. 



'j!o DocimasiEjOu l'Art 
des culots. Pourvu que, dans le départ de l'argent le pluï 
riche j on puiffe introduire ou concentrer une demi-on- 
ce, ou tout au plusuneouce d'or dans un marc d'argent, 
c'eft bien affez : on ne peur pas efpércr la même ebofe 
en fcorifîanc de l'argent pauvre ; car fi on le fuppofe ,' 
comme celui de Rammelfberg, riche feulement de trois 
quarts de grain en or , les cinq marcs contiendront foi- 
xante & quinze grainsd'or , (il y a dans l'original deux 
onces crois grains i mais il cft clair que c'eft une erreur) 
&cesfoixant.e & quinze grains de vroientfe trouver dans 
un culot de quatre marcs quelques onces , fi l'on faifoît 
l'opération comme celle d un argent riche; mais cela ne 
pourroit s'exécuter , (ans faire une perte confïdérabie 
fur l'argent. 11 luffit donc qu'une fi petite quantité d'or 
contenue dans cent marcs d'argent, foit réduite ou con- 
centrée dans un culot de huit a dis: marcs. 

On raffine fur le teft ou coupelle les culots qui vien- 
nent de la précipitation: on les y chauffe vivement, & 
on les tient long-temps en fufion , pour que le foufre 
qu'ils peuvent avoir retenu , s'évapore. Êufuitc on y 
ajoute un peu de plomb : fi c'eft de l'arguent provenant 
originairement d'un dernier affinagc.ilncii faut qu'une 
once ou environ par marc -, mais fi c'eft de l'argent 
allié, il faut en faire l'cfiài , afin de régler la quantité 
de plomb fur celle de l'alliage que l'cflai aura fait con- 

Aptès qu'on a raffiné cet argent , on le grenaiilepour 
en départir l'or à l'ordinaire par l'eau forte. 

S. 179- Pour retirer l'argent refté dans le Plackmall, 
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il faut en féparcr le fôufrc par le moyen du Fer. Si le 
creufet quiafervi aux opérations précédentes eft encore 
bon , on y lailfe le Plachmaiï, après avoir retiré le der- 
nier culot. S'il y a eu au commencement de toute l'opé- 
ration cent marcs d'argent, on mer d'abord fix livres de 
fer vieux ou neuf, il n importe. Apres que le PlachmaLl 
a fondu quelque temps avec ic fer, on y en ajoute en- 
core, Se ce, aullî long-temps ce autant qu'il peut en con- 
firmer. Quand on voit qu'il ne l'attaque plus, c'eft une 
marque qu'il n'y a plus de fourre ; mais on compte or- 
dinairement environ neuf livres de ferpour cent marcs 
d'argent. Après cela, on y met deux livres de litarge , 
afinque lés feorics fc détachent plutôt de l'argcnt-Quand 
tout eft bien fondu, on le jette en lingots, que l'on cane 
aufli-côt qu'ils font figés Se devenus d'un rouge btun , 
afw qu'on puiffe les arranger plus aifement fur le tefl. 

Comme les feories, qui viennent du Plachmaiï, con- 
tiennent encore beaucoup d'argent, on les fond dans 
un creufet d'ipfen , ou dans le même creufet qui a fervi 
à l'opération précédente , ce qui avance celle-ci. On 
pile ces feorics , & orrlcs mêle avec moitié de litarge . 
avant que dclcs mettre dans le creufet. Quand ce me- . 
lange a été en fûfion pendant une heure , on le verfc 
dans un mortier de fer i & dès qu'il eft froid , on en 
féparé les feories. Le plomb quon en retire , s'affine 
avec d'autre argent. Mais comme les feorics qu'on vient 
de retirer, contiennent encore un peu d'argent, on les 
met à part, pour les fondre dans la fuite avec des débris 
de fourneaux. 



Digilizod b/ Google 



j8t Docimasib, ou l'Abt 



CHAPITRE XLVIII. 

De la féconde manière de départir dans la fonte t 
où la précipitation fefait avec de l'Argent, 
qu'on retire enfuite fans plomb t âSc. 

i.iBo. Cette manière de départir s'e*écute auffi 
en feorifiant l'argent par le foutre ; & l'or s'y détache 
de l'argent, par le moyen de l'argent même qu'on em- 
ploycdansîaprc'cipitation.L'argcnt raffiné réuflît mieux 
dans cette opération , que tout autre. Cependant , à la 
rigueur, on peut y départir l'argent allie, oii l'argent 
fimplcment affiné. On le grenaille, comme pour les 
précédentes opérations ; & après avoir pardé une once 
& demie de chaque marc pour la précipitation , «11 
prend , pour le refte des grenailles , autant d'onces 
de foufre pilé & tamifé , qu'il y a de marcs. On mêle 
i es grenailles mouillées avec le foufre, comme 011 l'a dit 
ci-devant. On les met cémenter dans le creufet couvert 
& entouré de charbons bien ferrés : on ferme le foupirail 
du fourneau, de crainte que ccsgrcnaillcs ne fc fondent 
avant que d'être feorifiées. Enfuite , quand elles font 
fondues, & après que la matière ademeuré une heure en 
fufion j on y jette un tiers de grenailles réfervées : auffi- 
tôt que tout efl fondu , on retmie la matière avec un 
bâton ; ce qui fc répète au bout d'une demi - heure. 
Après une heure de fufion , on jette le fécond tiers des 
grenailles réfervées dans le creufet. Quant au troiiîe'me 
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& dernier tiers ,00 l'y jette une heure plus tard, & alors 
la précipitation eft faite. On doit agiter la matière en 
fonte au moins deux fois par heure ; ce qui fe fait mieux 
avec un bâton de fapin ou de bouleau , qu'avec une 
verge de fer, parcequ'cllc cft d'abord rongée parle fou- 
tre, & que le fer s'introduifant dans le Plachmall , il 
incommode beaucoup lorfqu'onlc raffine. 
^ Après avoir mis Je dernier tiers des grenailles réfer- 

trois heures. On remue pendant ce temps-là de demi- 
heure en demi-heure, afin que l'or fe fépare du Plack- 
mail, & fc précipite dans le culot, lequel a commencéde 
fe former par les grenailles réfcrve'cs, qu'on a mifes dans 
le creuict. Car c'eft dans ce culot que l'or précipité le 
retire , emporte, pendant la fontc,par fon propre poids. 
Mais il faut , comme on vient de le dire, tenir le Plach- 
mallm fufion, au moins pendant trois heures, après la 
mife des dernières grenailles réfervées; parccqu'alors le 
foufre quitte en partie ce Plackmall, Se l'or paffe plus 
aifémimt dans l'argent défoufré. 

4. 181. Lorfqu'on voit que le Plachmall qui cft dans £ 
le creufet, devient blanc pardeifus,&.qu'ony apperçoit r«S«* fco,i64 - 
des gouttes d'argent pur, groffes à peu près comme des 
poids, c'eft une marqué qu'il cft aflez fondu ; on peut le 
retirer du feu. Si cependant il ne donne pas ces indices, 
après trois heures de fufion , on le lailfc au feu jufqu'i 
ce qu'on les apperçoive. S'il les donne plutôt , & avant 
les trois heures expirées,, ou le retire de même ; car s'il 
rcftoitpluslong-tempsaufeUjleculotdcviendroit trop 
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gros. Lorfquc le creufet contient trop de matière pouf 
qu'on puiuela verferfans rifque.onpuifclcdeflusavcc 
un petit creufet rougi, enfuite on verie roui lereffe dans 
un mortier chauffe & frotté de fuif. Si la partie n'eft pas 
forte , il vaut mieux la Jaiflcr refroidir dans le creufet, 
Bi le cafler i le culot en fera beaucoup mieux formé , Se 
plus uni par-dcflus:il fe féparc mieux du Plachmall, au- 
quel il tient fi fort, qu'il faut le détacher avec le marteau. 

Comme on connoît facilement l'endroit où le culot 
fe feparc du Placlimall, on y pofe un eifeau , fur lequel 
on frappe jufqu'à ce que le culot faute. Si cela écoir trop 
difficile, on pourroit , comme il a été ditci-dcfTus , faire 
refondre le Plachmall, & en retirer le culot. Ce moyen 
convient aflez, parcequ'il eftrare de trouver des culots 
qui foicut bien unis par-deflus; enfortequefi lonvou- 
loit les féparcravec le eifeau, il pourroit en refter quel- 
que portion avec le Plachmall, au lieu que fi on le fait 
fondre , on trouve tout raflcmblé dans le culot. 

Il fuffit que l'or de cent marcs d'argent foit raflcm- 
blé dans huit à dix marcs : cependant fi cet argent étoit 
fort riche , le culot pourroit être plus gros. Si tout l'or 
ne s'y trouvoit pasjaflêmblé, fi le Plachmall en donnoit 
encore aux efiats, il faudroit refondre ce dernier , Se y 
ajouter un peude fer, encas qu'on n'eût rien de refte des 

mieux d'en mettre une demi-once par marc de Plach- 
mall, &c de le tenir encore une heure & demie en fiifion; 
mais fi l'on y met du fer, faute de grenailles, il ne faut 
le laifler en fonte qu'une demi-heure , ou tout au plus 
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trois quarts d'heure , puis le retirer du feu. Si le culot 
qui en viendra , joint au premier culot i fait une mafTe 
d'argent trop forte, 3c quicxigeencore^bcaucoupd^cau 

cet argent avec le lbufre , Ûc répeter tout ce qui a été 
preferir ci-dciTus. 

On raffine fur un teft, garni de cendres, le culot d'ar- 
gent dans lequel l'or s'ell raffcmblc : puis on le jette en 
grenailles, pour pouvoir le départir par l'eau forte'. 

f. iBi. Si l'on n'a fait la précipitation de l'or dans ic 
culot qu'avec de l'argent & fans fer , enfonc qud le 
Plachmall nefoit compofé que de foufre & d'argent, il 
faut l'affiner fur un teft, niais on ne peut y employer 
de cendres , car cet argent fulphuré les pénètre roit 
jufqu'à la poêle , 6c feroit une efpece de bouillie avec 
elles. Ainfï, le te H fer vaut à raffinage du Plachmall, 
doit être compofé de deux parties de briques pilces, 
& d'une partie di verre aufli pilé qu'on mêle bien , &: 
qu'on humecte , pour en former le rert dans la pocle 
de fer à l'ordinaire : il doit Être aulîî de capacité pro- 
portionnée à la quantité de matière qu'on a à affiner. 
On couvre le creux qu'on y a formé avec un peu dc 
cendres d'os tamilées ; enfuite on le fait féclicr , & on 
le place dans le fourneau de raffinage. Si les morceau* 
de Plachmall font trop gros pour les ranger fur le teft 
dans le temps que le fourneau cft chaud , on les y mec 
auffi-tôr que le teil cft placé. On pofe la moufle déf- 
ais, on ferme le fourneau, Se on allume le feu. Quant 



aux petits morceaux do PlachmaU , on les y ajoute en- 
fuite. Au commencement, on biiTc l'embouchure du 
fourneau ouverte , pour que la matière ne fonde pas fi 
vite ; mais dès que le ici! crt rouge , Se que le PlachmaU 
commenceà fondre, on peut la fermer avec du charbon, 
afin de raffiner d'abord chaud: enfuite on ouvre un peu. 
Au refte , il faut que cette matière demeure dans une 
chaleur égale & non interrompue , afin que tout le 
foufre fe diflipe en fumée, 
ciptronob- ^' l a pre c îpication du PlachmaU a été" achevée avec un 
(««ruiiiuopci- peu de fer, oulïon l'a agité dans le creufet avec une 
wV^pfoJt pm verge de fer , on le remarque fur le teft ; car aufli-tôt 
ptepiiBTvga*. ^ [ e foufie e [\ exhalé, !c fer fe trouve épars fur l'ar- 
gent , comme un fable grofficr. Il faut le retirer & fer- 
mer l'embouchure avec du charbon. L'argent raffine 
enfuite fur ce tell à l'ordinaire. Dès qu'il eft devenu clair 
& brillant & qu'il ne fume plus , on ôrc le charbon de 
devant le fourneau , & on laine refroidir le tout. Après 
qu'il s eft formé une peau fur l'argent , on l'éteint avec 
de l'eau chaude : alors il végète comme l'argent raf- 
finé, & prend une auffi belle apparence. Si l'argent 
qu'on a pris pour le déparfpar le (oufre , étoit à quinze 
loths feize grains , on le retrouve au même titre après 
ce dernier rafEnage du Plackmall. 
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CHAPITRE XLIX. 

Séparer ou retirer l'Or des vaijfeaux dorés .d'ar- 
gent , de cuivre de léton. 

§. 18). Pour retirer l'or des vaiiTcaux dore's , on 2 
beaucoup employé de diflbîvant de la nature de l'eau 
régale : mais 011 n'a pas encore fait un aflëz grand nom- 
bre d'expériences. Car ftippofé qu'on voulût eatre- 
prendre cette forte de départ avec ce diflbîvant , on ne 
pourroit l'employer que Fur peu de vaiflèaux, encore 
en coûtetoit-ii beaucoup. Ainfi, je vais rapporter les 
méthodes qui me font connues, Se qui font beaucoup 
moins difpendieufes. 

Si l'or n'eft appliqué qu'à la (liperncis des vaiflèaux, 
on le fépare à peu de frais par les moyens qui fuivent. 
j°. Parie tour ordinaire du Tourneur, t". En le raclant. 
) a . En limant les vaifleaur. 

li eft très-aifé d'emporter l'or d'un vaifleaudoré fur 
le tour, quand ce vaiflèau eftrond. Onmet deflbus un 
fac de peau pour recevoir les petits copeaux ; rien ne 
fc perd. , & il eft faede de raflembler dans deux onces 
de ces copeaux tout l'or d'un vaiflèau doré du poids de 
dix marcs. 

Si l'on eft obligé de racler cet or, il faut avoir diver- 
fes fortes de racloirsdont le tranchant foit fort 6c camus; 
on en a qui onedeux manches, femblabl es à une doloire 
de charron; d'autresà un fcul manche, alfez long pour 
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qu'on puiflc s'en fervir avec les deux mains. Il en fiiuc 
avoirauifi d'étroits Se de pointus pour racler l'or qui cft 
dans des cnfonccmcns. 

Si ce fout des vailTeaux qu'on ne puifle ni mettre fur 
le tour* ni racler, on les coupe enpluiîcurs morceaux 
qu'on applatit fur un tas d'acierpoh, & avec un marteau 
qui foit aufîi poli : puis on lesallujcttk lur une planche 
de bois dur & unie ; ce qui facilite le raclage de la do- 

Si l'on ne peut pas reuflir par les moyens prétedens, 
à enlever tout l'or des vaiifcaux dores , il faut les limer; 
& quoique, quand ils font cilclés , on emporte beau- 
coup d'argent avec l'or, ce n'eftpas un inconvénient, 
furtour, li l'on met avec la limaille, les copeaux du 
tour ou les raclures , parcequ'il faudroit , fans cette li- 
maille , ajouter d'autre argent aux copeaux minces qui 
viennent du tour , & qui fout trop riches en or pour 
pouvoir être départis feuls par l'eau forte. 

Si ce qu'on a retire d'or fur le tour par les radoirs 
ou par la lime vient de vaiiîcaux d'argent allié, il doit 
être fondu , puis raffine lur la coupelle avec le plomb. 
En fuite on grenaille la platine , ou s'il y eu a peu on la 
lamine fur un tas d'acier poli, & on la coupe en mor- 

Ou pourroit mettre d'abord fur le tell les copeaux & 
raclures précédentes, & dés que cet argent doré feroit 
rouge, on y ajouterait le plomb nécclïâire pour Ion 
affinage. Car la quantité de plomb doit le régler (uivanc 
la nature des vaiffeaus qu'on a raclés : ils peuvent être 



d'argent , de cuivre ou de léton : s'ils «oient de léton , 
il ne faudroit pas mettre l'or raclé aulli-tôt fur le tclt ; 
mais le foudre auparavant avec du flux compofé d'une 
partie de falpétrc & d'une partie de tartre , afin que la 
pierre calaminairc & le zinc , cjui peuvent être encres 
dans la compofiti on de tre cuivre jaune , s'évaporent ou 
fc détruifent. Cela étant fait, on peut le raffiner fur le 
tell. Dans la fonte , dont on vient de parler, on fubfli- 
tuc , fi l'on veut , le fcl alkali auTalpetrc & au tartre. 

S'il arrive qu'il y ait plus d'or que d'argent dans ce 
qu'on a retiré ou féparc des vaifleaus: dorés par les 
moyens précédera , & que fa quantité excède le quart 
du total , il faut ajouter de l'argent pour pouvoir le dé- 
partir par l'eau forte. L'argent , dont ou a féparé l'or, 
le fond enfuitc & fe coule en lingots. 



CHAPITRE L. 

De la manière de purifier l'Or, en' le pajfant 
à l'antimoine. 

i 184. On ne peut guère rendre l'or.fin , & en fé- 
parcr l'argent ou le cuivre qu'il contient , qu'en Je 
parlant par l'antimoine , c'clt-à-dirc , en le fondant 
avec ce minéral , parecque l'antimoine détruit ou re- 
tient les métaux qui fc trouvent avec l'or , puis l'aban- 
donne. 

, Dans le départ par l'eau forte , on ne peut , félon 
Schlmtcr, porter lor à un titre plus haut que celui des 
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ducats , encore faut-il bien de l'attention : fans quoi il 
ne monterait pas même à ce titre. Si on veut lavoir 
d'une extrême fineiTe,& lui enlever le peu d'argent qu'il 
a confervé du départ , il faut , comme on vient de le 
dire, le paficr à l'antimoine. 

On a beaucoup écrit fur les ciraens,parlefquelson 
prétend rendre l'or très-fin. Mais on eft dans l'erreur , 
îï l'on croit par ce moyen enlever entièrement l'argent 
ou le cuivre qui font unis avec lui. Je ne voudrais ja- 
mais , dans un citai délicat , me fervir d'un or purifie' 
par le cément , comme d'un or fin. Se je préférerai Tou- 
jours celui qui a été pane par l'antimoine , avec l'atten- 
tion convenable. 

Il ne faut employer que de bon antimoine à cette 
opération. Plus ce minéral a de fines ou aiguilles , 
meilleur il cft.Siccsaiouillcsnefontpas bien difpofées 
ou arrangées , il faut le rejetter. On rte doit point fe 
fervir de celui qui clï à la furface des pains pour cette 
purification "de l'or. 

Deplus.ilfauc avoir de bons creufets:ccuit de .Pi^/àu 
ou SIpfen (ont lcsmcilleursicaron rifquc trop avec ceux 
de 'HeJjêJùttQUt lorfqu'il y a beaucoup d'or, parcequ'il 
fàut les remettre au feu ptaficurs fois s S; par confisquent 
les expofer à l'air froid a chaque fois. 

Comme il n'arrive que trop fouvent que l'antimoine 
en fufïon s'éfeve , patTc par-deflus les bords du creufet 
S; entraîne de l'or avec lui, il faut mettre au fond de la 
cafTe du fourneau un grand feorificaroire de terre de 
Heffe ou d'fpfcn , pour recevoir la matière , en casque 
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cet accident arrive , ou que le creufet vienne à fe fêler : 
par ce moyen on ne perd rien. 

De quelque part que vienne l'or, (oit du départ or- 
dinaire , foie de quelque bijoux rompu , il faut toujours 
ajouter de l'antimoine à proportion de la quantité qu'il 
contient d'argent ou de cuivre. Celui du dépare étant 
le plus pur , contient le moins d'argent ; auffi ne lui 
ajoute-c-on que deux fois (on poids d'antimoine , c'eft- 
à-dirc , une livre d'antimoine pour un marc d'or. Mais 
lî c'eit de l'or aigre qui vienne de différens ouvrages, 
&qui contienncTjcauconp d'argent ou de cuivre, il faut 
lui ajouter jufqua trois 8e quatre fois fon poids d'anti- 
moine , relativement à la quantité de cuivre ou d'ar- 
gent dont il eft allié. 

On choific le creufet de grandeur convenable à la 
quantité d'or qu'on veut purifier. Mais je ne corneille 
pas d'en mettre beaucoup-i la fois ; car les hafards fout 
encore aiTcz grands , quoiqu'on ne fane l'opération 
que fur trois ou quatre marcs d'or. Ain fi , le creufet 
doit Être proportionnée cette quantité & à l'antimoine 
qu'on doit y mettre, & il faut qu'il en rclte au moins 
un tiers de vuide quand ces deux matières y font en 
fufîon , parecqu'ainfi qu'on l'a déjà dit , l'antimoine 
monte aifément. 

On met le creufet contenant l'or fur le feorificatoire 
qui ctl dans la cafle ou dans le foyer formé devant la 
tuyère du foufflet. On le couvre bien de fon couvercle: 
on met du charbon npn allumé tout autour , & du char- 
bon ardent par demis, afin que le feu s'allume en def- 
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rendant , Se que le eteufet rougiffe peu à peu. Enfiurc 
oniouffic, & aulïï-tôt que l'or cil Fondu, on ajoute 
l'antimoine, qui fe fond bien vîte. Dis qu'il ciï en fonce, 
il ne finit plus fouffler que foiblcmcnt , & cnfuite ver- 
fer la matière en filfion. On ne fouffle ni fort ni long- 
temps , après que l'antimoine cit en fonte , pour éviter 
qu'il ne s en aille en fumée , & afin qu'il en relie aifez 
fur le culot d'or pour pouvoir contenir l'argent Se le 
cuivre cjui c'toit avec ce métal. Ainfi , auffi-tôt que la. 

jetter des étincelles , il faut le verfer fur le champ dans 
le cône reprefeute Planche 4. lettre E. N°. 9. Ces fortes 
de cônes [ont de ter ou de Icton , larges eu haut & fi- 
niffint eu pointe dans le bas. Avant que de s'en fervir 
ou les frotte avec du (liif , oïl bien on les noircit en- 
tièrement avec la fumée d'une lampe à l'huile ; puis on 
les chauffe julqu'à ce qu'on puillc a peine les tenir avec 
la main. Il faut aufli qu'ils iôicnt de grandeur à ^ ou ~ 

pour l'opération. Quand on y a verfé ces deux matiè- 
res , on les y laine jufqu'à ce qu'on foit allure que l'an- 
timoine ell fige & refroidi. Enfiiite on renverfe le 
cône fur une table de fet , poury faire tomber l'anti- 
moine -, car le culot dans lequel eft l'or , fe feparc ordi- 

donner un coup de marteau pour le feparer de l'anti- 
moine &c le mettre à part. AiuTi-tôt qu'on a vuidé le 
crcufctrlfautlc remettre au feu k couvrir.de crainte 
que le froid de l'air «teneur ne le faite fêler. 
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On pcfc le culot fc'paré de l'antimoine , on le remet 
'dans le creufec avec deux fois autant de nouvel antimoi- 
ne : 011 les fond enfcmblc , Se on les verfe une féconde 
fois dans le cône , chauffé & graine. La matière étant 
refroidie , on renverfe le cône & l'on fépare le culot. 

Ce culot fc remet une troific'mc fois dans le creufet : 
on y ajoute encore deux fois fa pe'fanteur d'antimoine : 
on le fond & on le verfe dans le cône, graine 8: chauffe 
une troifiéme fois. Etant froid , on le renverfe , Se l'on 
fépare le culot, qui ordinairement eftaflêz petit. 

On conferve I antimoine, parcequ'il contient encore 
quelque peu d'or, outre l'argent qui étoit dans l'or. - 

Mais les culots doivent Être encore refondus avec 
double poids d'antimoine , fi l'on veut être bien allure 
del'cxtremc fineuc de l'or. On conferve avec l'autre an- 
timoine celui qu'on fépare de ce dernier culot ; car il 
contient auflï un peu dor avec l'argent qu'il peut avoir 
féparé de l'os. J'enfrigncrai dans la fuite comment on 
retire cet or & cet argent. 

Il faut avoir grandfoin de tenir le creufet bien couvert 
pendant les fontes de l'or avec l'antimoine , de crainte 
qu'il n'y tombe du charbon ; car en ce cas, ce minerai , 
en fiifïon , monte fle fe répand aulfi-rôr. 

S- ï.8t . Quelques Artiftes fuivcntuiic autre méthode 
dans cette opération. Après qu'ils ont fondu l'or avec 
l'antimoine , & qu'ils l'ont verîe dans le cône , ils refon- 
dent le premier culot tout de fuite avec le nouvel anti- 
moine : ils font la même chofe pour le fécond- A l'égard 
du troifiéme , ils le fouillent. Us gardent l'antimoine 
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qu'ils ont réparé des trois culots. La première fois , ils 
mettent autant d'antimoine qu'il y a d'or. Par exemple , 
ils ont un marc d'or ; ils y ajoutent un niarc d'antimoi- 
ne ; ils refondent avec deux marcs d'antimoine le culot 
qui en provient. Ce fécond culot fc refond avec trois" 
marcs d'antimoine. Quantau troifïcme , ils le foufflent, 
comme on vient de le dire , après l'avoir détaché de 
l'antimoine excédent. Enfattc ils foufflent tout le ruine- 
rai qui a été féparé des trois culots. 

§. i86. Comme les culots qui contiennent l'or, font 
encore compofés de beaucoup d'antimoine, on ne peut 
avoir l'or pur, qu'en chafliuit le minéral en queftion 
par le vent du fouffiet. Ce qnife fait comme il fuit. 

Il faut choifir un bon creufet de Heue : ii convient 
mieux pour ceci qu'un creufet dTpfen , pareeque l'or y 
prend une plus belle couleur. On le place fur !c feorifi- 
catoire devant le fouffiet , & on le couvre avec un cou- 
vercle, qui doit être de terre de Hcffe, &-noii de celle 
des creufets d'Ipfen. On entoure ce creufet de charbon 
noir, &l'on met par-deflùs du charbon allumé. Quand 
le creufet ctt rouge , on y fait entrer les culots, & on le 
couvre bien, pour empêcher qu'il n'y tombe du char- 
bon ; puis l'on fait açir le foufSet jufqu a ce que la ma- 
tière foie en fûfion cîairc. Alors on arrête le fouffiet de 
la Forge : on ôte le couvercle , & l'on fouifle dans le 
creufet avecun fouffiet àmaiit fur l'antimoine, pour qu'il 
fe diffipe en fumée. Mais comme cette fumée eltabon- 
dante, il faut fe placer de manière qu'on n'en foit pas 
incommode. [L'Auteur paroît pcrfùadc, mais à tort, 
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qu'elle eft fore dangereufe ). Il feue que le foufflec à main 
(oit double , un peu grand i que le tuyau ou canal en 
{oit long; 8c qu'au bout, il y ait un autre tuyau de cui- 
vre , courbe prcfcju a angle droit , afin de pouvoir fouf- 
fler dans le creuier , en tenant le foufflec horizontale- 
ment. Parce moyen, on eil moins Mpofé à la fumée de 

*, 187. On fait agir ce foufflec à main jufqu a ce que 
la plus grande partie de l'antimoine fc foit diflîpe'c en 
fumée ; ce qu'on connoît à For qui femble fe figer , Se 
fur lequel il le forme une efpécc de peau. Aulli-tot qu'on 
s'en apperçoic, on couvre le creufet : on remet du char- 
bon , & l'on fouffle avec le foufflec de Forge , pour que 
l'or reprenne fa chaleur, Se fc remette en bain , puis on 
découvre pour fouffler dans le creufet avec le foufflec à 
main. Mais , comme l'or fc recouvre bien-tôt de fa pel- 
licule , il feue fc chauffer avec le grand ioufRec; même, 
pour chaffer plutôt l'antimoine, on iouffleaveclcsdcui 
îoufflctsàlafois; avec le grand ,pour cntrcccnir l'or en 
fufion;&avecle peciCjpour chaiîér l'ancimoine. Quand 
tout ce minéral eil diiïïpé , l'or ne peuc plus recevoir le 
vent du pccic fouffler à main fans fc figer. Il feue donc 
ceffer des'en fervir, couvrir le creufet, remettre du char- 
bon, puis fouffler vivement avec le grand fouffler , pour 
que le bain d'orne ccffems d'être très-liquide, Se qu'il 
achève de perdre Je peu d'antimoine qu'il pourroit en- 
core contenir ; car il doit paraître limpide , Se l'on ne 
doit y appercevoir aucun nuage. Si l'or donne cet indi- 
ce, il cil fin & malléable; mais tant qu'on y voit qucl- 
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que nuage , il ne l'eft pas, & contient encore de Tanti- 

moine , par.conRquent il eft encore aigre. 

§. z88. Il y a des Artiftes qui , après avoir palté l'or 
par l'antimoine , ne le trouvant pas allez ductile , le re- 
fondent avec du falpetre ou du borax. C'cli fe donner 
de la peine inutilement; car fi l'on donne à l'or , après 
qu'il a été loufflé, une chaude violente pour chafler ea- 

fur le bain de ceméta^onaunor très-pur Si tres-douxj 
& l'on épargne la dépenfe de ces fels. Cependant, tori- 
que l'or cftfin,onpcur jerter dans lecreufet un peu de 
borax calciné, il fert à verfer l'or plus proprement ; ou 
bien , fi on le juge à propos, on le laine refroidir dans 
le creufet , que l'on cafte enfuirc pour retirer le culot 
d'or. Quand on le verfc dans une liugoticre , il faut 
avoir grand foin de la chauifer & de la graifTcr. On la 
met ordinairement fur une plaque de fer , afin que fi 
par hafard on verfoit de l'or a côte de la lingotierc , on 
pût aife'ment le retrouver. 
Cfi>irn r.n.i- S. 189. Il eft aifé de retirer l'or de l'antimoine fans 
pà«c' P " " fil " f DUmcr j quand on n'en a qu'une petite quantité. On 
emploie pour cela le falpf tre ; mais comme alors la ma- 
tière monte facilement & fe répand, on n'en met que 
fott peu à la fois. Si l'on veut avoir l'or très-fin par cette 
méthode , on prend une partie du culot compofé d'or 
& d'antimoine, & trois patties de falpêtre bien purifie; 
on mctle tout dans un creufet de Hcflc ; ou le pofe fur 
un feorificatoire devant le fouffleti on allume le feu par- 
deflus : lorique le crculct commence à rougir , on fait 
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agir le grand foufflcr , mais fort doucement , de crainte 
que la matière ne monte. Pcuà peu on (buffle plus fort, 
pour que l'antimoine s'en aille en fumée. Enfuite on 
îbuffle vivement , pour mettre l'or en fonte fort liquide 
& nette ; puis on le lailTe refroidir dans le creufet. 

Si l'on n'avoit pas bien re'ulTi , & que l'or ne fût pas 
encore aflez fin, on le rcfondroitavccdufalpétrc ; mais 
on n'en prendroit que deujr parties au lieu de trois. 



CHAPITRE LI. 

Retirer de l'Antimoine par lequel on a pajfé l'Or, 
l'Argent ÔG l'Or qu'il a retenus. 

§. j.90. Comme , en panant l'or par l'antimoine, ce 
minéral retient l'argent & le cuivre , qui croient avec 
l'or , duquel mEmc il conferve une petite quantité , on 
peut les retirer pat deux moyens. i°. En faifant diilipcr 
l'antimoine par le foufflct. i°. En le fondant avec du 
flux, ou bien en le précipitant dans la fufion. 

Le moyen le plus fur pour t ecouvrer tout l'or & tout 
l'argent , e£t de diiÏÏpcr entièrement l'antimoine par le 
foufflct. Mais quand il y en a beaucoup., c'eft un travail 
bien ennuyeux & mal-fain : cependant fi l'on ne veut 
pas perdre l'or, il faut bien fe livrer à»c petit inconvé- 
nient. Quand il n'y a pas beaucoup d'antimoine à fouf- 
fler , on le met dans un creufet de Heffc, & l'on procè- 
de, comme on a fait, pour fouffler les culots. 

On peu: mettre auili cet antimoine dans un grand 
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feorificatoire au fourneau d'cflai , & 1= fouffier avec le 
foufflet à main. 

Mais ni l'une ni l'autre de ces méthodes ne peuvent 
être mifes en ufage , lorfqu'il y a beaucoup d'annmoi- 
nc. Il vaut mieux fe fervir du fourneau de raffinage \ 
parecqu'on y en fait évaporer beaucoup à k foib II faut 
avoir pour cela un feorificatoire plat , de grandeur con- 
venable , ou qui puiflë contenir di% ou douze marcs à 
la fois. Si l'on en a davantage , on l'ajoute enfui te. On 
pofe ce feorificatoire ouplat de terre fut une poeleà cou- 
pellerplcine de cendres , afin qu'il foit plus ferme. On 
met cette poclc dans le fourneau ; on la. couvre d'une 
moufle : on ferme le devant du fourneau avec des bri- 
ques, comme au raffinage de l'argent. Il ne fout d'abord 
qu'un feu modère pour chauffer le feorificatoire peu à 
peu. Lorfque le fourneau cfl chaud, on porte l'antimoi- 
ne fur ce vaifleau plat , où i! fe fond bien vîte. Dès qu'il 
cil fluide & clair, on retire le charbon de devant l'em- 
bouchure , & l'on fouffie avec un foufflet à main fur 
l'antimoine jufqu'à ce qu'il foit diflipé en fùmc'c. Si l'on 
a de ce minéral enrichi à ajouter , on lo fait dès qu'il y 
a place fur le feorificatoire, & l'on fouffle , comme au- 
paravant , pour le difllper auflî. Quand la matière ne 
Fume plus , Si qu'elle paroît fe figer , on referme l'em- 
bouchure du foSrneauavccdu charbon , pour la remet- 
tre en fufîon. Le peu d'antimoine , qui y rcflc encore , 
s'évapore, Sil'argcntdevenanrcxtrÊmemciit clair, tou- 
che au tin. On laine refroidir le fourneau ; Bc l'argent 
étant figé , on le retire du feorificatoire. On pourroit 
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l'éteindre avec dclWi,maiscllcfcroitfelcrccvaiflcau 
plat , dont ordinairement on fe fert deux fois. 

§. 2,91. Quand on a peu de cet antimoine, 8; qu'on 
ne veut pas perdre de temps àlc fouffler,on peut le fon- 
dre avec du flux noir, compofé à l'ordinaire d'une par- 
tic de falpétrc & de deux parties de tartre. On met une 

Sartie de ce flux fur unepartie d'antimoine: on les fond 
ansuncrcuicrdeHenc jufqu'à ce que lafùfîou en foit 
fort claire : on le verfe dans le cône , & l'on rcfoncl le 
culot, pour le foufflcr& faire évaporer le refle de l'an- 
timoine qui y cft demeure'. 

$. 101. On retire aufli l'or & l'argent, retenus par 
l'antimoine , en fondant ce dernier dans un creufer de 
Hcflc, au fourneau à vent. Quand il eil bicncnfuuon, 
on y ajoute peu à peu de la limaille de fer, autant qu'il 
peut en confumer, ce qu'on eflàic avec un fer rouge 
que l'on trempe dedans. Lorfque la matière n'attaque 
plus ce fer , on y ajoute du plomb grenaille , environ 
une demi-onec par marc dantimoinc. On le chauffe 
vivement, on laine refroidîr,& l'on trouve, en caflânt le 
crcufct,un culot que l'on met en coupelle, mais qu'il faut 
fouiner encore pour faire évaporer 1 antimoine rc'gulifé. 

S. 19}. Quant à l'argent, qu'on retire de ces anti- 
moines enrichis, on le raffine avec du plomb. Mais 
comme il arrive quelquefois cjuc cet* argent contient 
plus d'un quart dor, il faut leilàycr pour counoître 
s'il faut y ajouter, ou non, d'autre argent ; enfuite on 
le grenaille dès qu'il a été raffiné ; puis on en fait le dé- 
part par l'eau forte à la manière ordinaire. 
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CHAPITRE LU. 

De la fonte des débris âC déchets d'un Laboratoire 
où l'on ne travaille que l'Or âG l'Argent. 

î. î>s4« L E plus habile Directeur d'un Laboratoire 
mCrne le mieux eu ordre, u'cft pas à l'abri des acci- 
dens, comme de la fêlure d'un vaifleau contenant une 
difloluiion d'argent , de celle d'un creufee donc le mé- 
tal coule dans Tes cendres, du foui e'vcme lit imprévu 
d'une grande coupelle , & de pluficurs autres fembla- 
bles : ilell bon de lui procurer les moyens de retrou- 
ver l'or & l'argent de ces vaincaux , fans une perce con- 
fidérable. Indépendamment des accidens , il y a tou- 
jours des de'chcts, fur-couc lorfquc l'on fond beaucoup 
d'argent que l'on raffine , Se que l'on départ fouvent , 
& quand on emploie un grand nombre de creufets, 
de moufles, de coupelles, de matras, &c. Pour fon- 
dre toutes ces matières terreufes , & en retirer l'or & 
l'argent, le meilleur feroit fans doute de les tranfporter 
dans une Fonderie. Mais , comme les Fonderies fonc 
fouvent éloignées, on fc fert d'un moulin à amalgamer, 
quipourtant ne rend jamais tout l'or Se l'argent que les 
débris contiennent. Je fais même remarquer, dans mes 
in limitions fur les Fonderies, qu'il n'eft pas avantageux 
de l'entreprendre fur une pecice partie. Il cft donc beau- 
coup mieuï de fondre ces débris dans le Laboraroire 
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même. Ainfi , lorfqu'uiï creufet fine , il faut le recirer 
&lc vuideraufli-tôt,s'ily a encore quelque chofeà fau- 
ver. On Iaiife en niÉmc-tcmps refroidir le fourneau : 
011 jette de l'eau fur le charbon , pour qu'ils éteigne plu- 
tôt , mais peu à la fois , de crainte d'une forte d'cxplo- 
ïïon , qui feroit fauter en l'air l'argent ou l'or répandus, 
& qui ne feroient pas encore figes. On nettoie enfuite 
le fourneau , & s'il y a quelque chofe d'attaché , foit à 
la grille , foit à fes parois , on le racle & on laraaflè 
dans une baume : on verfc de l'eau defTus pour en fc- 
parer Jes charbons a: lapouffiere, afin qu'on puilfc 
mieux diftinguer & trier ce qu'il y a de plus gtos. On 
met à parc cequieft bon, & l'on rejette ce qui n'eft que 
pierre ou terre. On pafTc par un crible ce qui ne peut 
pas fe crier : on le pile pour le palfcr par un crible plus 
fin. On lave ce qui le paiTe dans un vailfcau fait exprès, 
mais non pas tout-à-fait au net, afin que rien ne fc 
perde. Cela étant fait , on le féche de nouveau. Si ce- 
pendant onremarque qu'il n'eft pas befoin de laver.que 
le bon cft crié , onlc pile toutdc fuite. Quant aux creu- 
fets dans lefquels j| s'eft imbibé de l'or oude l'argent, il 
faut les piler tous , les palier par un crible , S; les laver 
en prenant des précautions pour ne rien perdre. 

On a rarement des tells qu'on foit obligé de fondre 
pour en recouvrer l'argent , fi ce n'eft que quelqu'un , 
par ignorance, eût voulu raffiner du Plachmalttutun 
teft de cendres. Si cela arrive, il faut biffer refroidir ic 
telt.lefortirdclapoëlc, Si enféparcr les cendres qui 
n'ont rien pris de la matière ; piler enfuite le refte , le 
Ecc * 
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pafferparun tamis ; mais il ne faut pas ie laver: il fufEt 
que le tamis foie un peu fin. 

Lorfqu'unc cucurbite, contenant de la dhTolution 
d'argent , fe caffe & laine couler cette diflolution dans 
le lable quifert de bain, il faut fondre ce fable ,&c s'il 
étoit dans un vafe de terre que le diflôlvanr eut attaqué, 
il faudroit ic piler , le paifer par un tamis , & le fondre 
avec tout ce qui peut avoir été touché par l'eau chargée 
d'argent. Mais fi :c v;ii!k\ui qui contient le bain de fa- 
ble cfï de fer , on le chauffe jufqu'i le rougir , & l'on 
verfc dedans du plomb fondu & chauffé jutqu'au rouge, 
il attirera l'argent. 

A l'égard du choix des creufets où l'on doit fondre 
les matières ci-dcflus , il dépend de la façon dont on 
veut les fondre. Quelques-uns les fondent avec delà li- 
Targc & du plomb grenaille , Se en ce cas, les creufets 
d'Ipfcn font les meilleurs, pareequ'ils ne fluent pas fi fa- 
cilement. Mais ce moyen n'elt bon que pour les débris 
qui font riches & qui ne contiennent guère d'impuretés, 
enfotte qu'il ne faut, pour ainfi dire , que les imbiber 
dans le plomb. 

5.195. On prend pour cette fonte , fur uns partie de 
débris en poudre, envi ton deux tiers de partie de litarge 
& un tiers de plomb grenaille ; le tout bien mêlé en- 
fcmble , fe met dans un creufet dlpfcn que l'on couvre 
bien: on le met au fourneau à vent : quand il cft fon- 
du, on îe remue avec un fer rouge, pour voir s'il cft en 
bain bien fluide. S'il fe trouve en cet état , on le Isùffc 
encore une demi-heure au moins dans le feu. Alars,£i 



des Essais. Chap. L II. '40; 
l'on veut faire fcrvirlc creufctdeux fois, on verfe la 
matière dans le cône chauffe & graiftc. Si l'on ne veut 
pas conferver ce creufet on le laiffe- refroidir, puis on 
le caflè, & l'on trouve un culot de plomb qui contient 
l'or Sd'argcnjdcs débris. Il ne faut pas jetter lcsfcories 
qui proviennent de cette fonte , mais les garder pour 
les refondre avec du flux. 

§. 196. La féconde manière de fondre les débris cil 
d'employer un flux falîn , comme foude , cendres gra- 
velces oupotalTc,cn ajoutant encore de la lirarge. Cette 
méthode eit la meilleure, parce que les feories en fortent 
beaucoup plus nettes ; mais, dans celle-ci , on ne peut 
pas employer de creufets d'Ipfcn , pareeque les fcls en 
îufion les rongent : il faut fc fervir de creufets dcHcffc, 
qui réfiflcnt aux flux. Ceux qui font minces font les 
meilleurs, ( pourvu qu'ils n'aient aucune tache de fer) 



de débris piles 8c tamifés , lavés ou non : s'ils contien- 
nent beaucoup de fable ou de pierre en poudre , on 
y mêle deux parties , aufE mefurées , de fcl alkali des 



mun. Mais fi les débris font faciles à fondre , ce qui 
arrive toujours quand ils font nets , ou qu'ils contien- 
nent quantité de verre , on ne mêle avec eux que partie 
égale, ou tout au plus une partie & demie de foude ou 
de potaffe unie au fel marin , & afin qu'il en entre da- 
vantage dans le creufet , on l'y taffe avec un maillet de 




poids ; 



y mêle deux parties, aufE mefurées , de fcl 
Savoniers, ii l'on peut en avoir, finon, dt 
de potaffe , à laquelle on ajoute un tiers à> 




Ee et 
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bois i ou bien , quand ce qu'on a mis d'abord eft fondu, 

de cLuftcr 'un peu les creuicts de Hc0ê auprès du four- 
neau , avant que d'y mettre le mélange : étant remplis, 
on les place dans le fourneau. J'ai mis ju (qu'il cinq 
creuicts à la fois dans un fourneau , tel qu'il eit repre- 
fenté Planche t. lettre E. quoiqu'ils fuiTent ro!ids,&: de 
la capacité de trois pintes de liqueur. Il four les couvrir 
exactement pour empêcher qu'aucun charbon n'y tom- 
be. On les pofe £ur des morceaux de briques ou fur des 
tourteaux de terre cuite , qu'on couvre de cendres ou 
de poudicr de charbon , pour empêcher que lescreu- 
fets ne s'y attachent ; après quoi on jette autour (lu char- 
bon non allumé, fur lequel on met du charbon ardent: 
on ferme le (bupirail avec des briques , pour que le feu 
s'allume peu à peu. Lorfqu'il l'cft entièrement , on dé- 
bouche ce foupirail pour chauffer vivement la matière 
& la faire fondre. Onrcmuck mélange avec une ver- 
ge deferrouge lorfqu'il eit bien fluide , on le tient 
encore un quart d'heure ou une demi-heure au feu. 
Alors on retire le creufet, pour le laiflèr refroidir & le 
cafter ,.car il ne peut fervir qu'une fois. 

Les culots qui proviennent de cette fonte fc raffi- 
nent fur un tcfl, & l'on met à part lesfeorics aufli-bicii 
.que les creufets , jufqu'à ce qu'il y en ait une certaine 
quantité, qu'on envoie cnfuitcàune Fonderie pour les 
faire fondre dans les grands fourneaux. 

«S ' 
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CHAPITRE LUI. 

De quelle manière on doit ejfayer l'étain , pour 
connoicre quel ejl fon degré de fin , SC trouver 
combien il faut lui ajouter de plomb pour le 
mcr.'re :i <h\j<.'rcns !;:/::.•;. 

§. 157. C e st encore ici 1111 eflâi qu'il faut fçavoir 
faire, & que j'aurais dû décrire plutôt, dit l'Auteur. 
L'épreuve qu'on fait de l'étain eft fondée fur la diffé- 
rence; du poids de ce métal , comparée aux autres mé- 
taux , Bc lonfçait qu'il eff plus léger de moitié ou envi- 
ron que le plomb. H faut avoir lies moules bien ajuftés, 
dans Icfqucls on en puiffe couler un certain poids- On 
peut les faire de fer, comme des moules à balles de fii- 
fjl , ou propres à former un anneau , une plaque , Bec. 
J'ai un de ces moules qui forme un anneau. Cet anneau 
moulé étant bien fait & d'étain pur, pcfc , fuivant le 
poids d'eflai , cent dix livres. Il faut avoir attention de 
couper bien net l'excédent du jet de la fonte. 

Si l'on a de l'étain, delà pureté duquel ou veuille 
s'aflurer , on en prend une once ou environ i on le fond 
dans une cuillère de fer bien nette : on le verfe dans le 
moule à balles ouà anneaux ; mais dès que l'étain eft en 
fufion , il eft à propos de bien examiner s'il n'y a point 
degrainsde fable ou autre matic re étrangère qui pui (Te ne 
■ s'introduire dans le moule Si altérer le poids véritable 
de lapiéce qu'on veut y jetter. Il faut aulE tenir ceinoulc 
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Ainfï , lorfqu'on 3 des anneaux ou des balles jettées 
de quelque vaiffcllc de tain fondue -, les ayant pefés, on 
peut fçavoirau juftcj en les comparant à un anneau d'é- 
tain pur , le plomb qui y cil entré pour l'alliage. Car , 
autant de demi-livres que l'anneau fait d'etaiu , pris 
de la vaiflèîlc , pcfe de plus que l'anneau d ctain pur , 
autant de livres de plomb y a-t'il dans un quintal de 
l'etain eflàyé. 

Quand on veut porter de la vieille vaifTclIc chez le 
Potier detain pour la foire refondre, on doit en pren- 
dre un eilai , en moulant des anneau* 3c des balles ; 011 
en moule de femblablcs avec l'etain neuf. Si ces an- 
neaux fe trouvent d'égal poids , le Potier a employé le 
même érain ou de l'etain au mÊmc titre ; niais fi le fé- 
cond anneau elï pluspefant,le Potiera ajoute duplomb; 
fçavoir , autant de livres par quintal que le nouvel an- 
neau pcfe de plus de demi-livres au poids. deflài. 
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CHAPITRE LIV. 

De la manierede féparer l'Argent del'Etain 3 qui 
par accident: ou dans des incendies ont été 
fondus enfemble. 

§. 198. 1 l arrive fouvcnr. que dans les incendies la 
vaiffélle d'argent & l'argent mon noyé le fondent. Il fe 
peut aufC que l'argent '& l'étaiu le fondent enfemble 
Si fe me lent. Si ce malheur arrive , il ne faut rien ôter 
ni remuer à l'endroit où l'argent & l'e'tain le font trou- 
vés , jufqua ce que le tout foit froid ou éteint par 
l'eau. Le plus gros , & ce qu'on peut trouver d'abord , 
fe ramaffe ; mais les perirs grains y relient. Le mieux 
cft d'enlever les décombres avec ces grains & de les 
laver ; cependant, comme on n'a pas de bocard & de 
tables à laver dans rous les lieux, il faut trier ces décom- 
bres , rejetter les gros plâtras auxquels il n'y a rien d'at- 
taché; enfuite on met le refte dans un grand baquet: 
on verfe deflus de l'eau, que l'on change plusieurs fois 
jufqu'àcc qu'elle forte claire; après quoi onpeut encore 
léparcr l'inutile , eu panant le refte par un crible, & on 
lave ce qui a pane , pour le rendre suffi nec qu'il eft 
poQïblc. 

Quand tout cft trié & lavé, on féparc , autant qu'on' 
peut , l'argent d'avec l'e'tain : celui-ci doit fe fondre le 
premier dans une grande cuiller de fer, avec peu de 
chaleur au commencement. On prend bien garde que 
ce 
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cernerai nerougiffe, afin que l'argent, qui peut y être 
mêlé , puifle en Être retire fans fe fondre. Car fi fetara 
rougit, l'argent y entre comme dans le plomb : l'argent 
étant retiré, on verfe letain à parc en culot. On remet 
dans une autre grande cuillère , l'argent qu'on vient de 
féparer, on le met fur le feu ; & s'il y a encore de letain 
avec l'argent, il fond le premier. On le verfe en le fai- 
fant couler par deifous 1 argent; & afin que letain foit 
entièrement féparé de l'argent, on fait rougir celui-ci. 
Enfuite on met l'argent dans un creufet, on 1= fond au 
fourneau à vent, en donnant bon feu, Se on le jette en 
lot ou en barreton. 

Si l'on trouve cet argent aigre, c'eft une marque qu'il ** < " K! *j^'*™' 
y eft relié de letain : ainfi il faut le refondre une fe- " ! ' P " 
conde fois , y ajouter du fcl alcali & donner grand feu. 
Par ce moyen letain fe calcine, & l'argent devient duc- 
tile & malléable. 

§. 199. Lorfque dans de grands incendies l'argent & 
letain fe font trouvés près l'un de l'autre, & que ce der- 
nier métal a rougi , il s'eft confondu avec l'argent. l! eft 
très-difficile alors de les feparer, & l'on ne peut le faire 
(àns perdre letain: mais avant que d'entreprendre cette 
féparation, il faut fça voir combien il y a d'argent dans 
letain , fie s'il payera les frais de cette forte de départ. 
Ainfiil faut l'euaycr, comme on l'aenfeignéau§. 144. 
Se fuivans. Si l'on trouve qu'il y ait du profit à le fépa- 
rer, il faut calciner letain Se le réduire en cendres: ce 
qui s'exécute de la manière buvante: 

On feit un teft compofé de verre Se de briques pilées; 
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on le place dans un fourneau de raffinage ; & dès qu'il 
elt rouge , on y porte letain contenant de l'argent. On 
l'y iaifle jufqu'à ce que l'étain le foit converti en chaux. 
Lesprcmiercs chauxd etain font blanches , & tant qu'el- 
les fe font , il n'y a gucrcs d'argent ; ainfi on peut les 
fcparcr. Mais aullî-tôt que cette chaux devient grife , 
clic en contient beaucoup -, ainfi il faut les conferverfé- 
parcment. On mêle une partie de cette dernière chaux 
avec trois parties de fel alcali. On met le tout dans un 
ou pluficurs creufets de Hcue, dans lcfquclson Ictaue, 
fans quoi il n'en tiendrait pas beaucoup, Se on le fond 
au fourneau à vent avec un feu violent. Si l'argent ne 
fortoit pas pur, &qu'il fut encore aigre, il faudroitlc 
refondre ou le raffiner furunteft avec du plomb. Pen- 
dant que letain , qui contient l'argent, relie dans le 
feu, il fc réduit pcuàpeucn chaux, & il n'en rcflc rien. 
Mais fi l'on ne veut pas attendre qu'il foit entièrement 
calciné, on peut, aufli-tôtquc cette chaux devient grife, 
retirer l'argent encore charge d'étain, & le fondre avec 
trois parties de fel alcali dans des creufets de HeiTc. On 
y mer le fel alcali le premier ; on y fait un creux , en le 

Îrcnantavccunmorccau de bois arrondi; on metdeflus 
ï'tain qui contient l'argent , puis on les couvre , & 
on les place au fourneau à vent. On fait d'abord un feu 
doux ; mais on l'augmente julqu'au plus fort dégré , 
que l'on continue pendant deux fleures ou environ, plut 
ou moins, félon la quantité de la matière. Enfuite on 
bine refroidir les fourneaux & les creufets : cm les cafle 
pour retirer l'argent qui s'y trouve en culot. S'il a'eft 
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pas malléable , on le refond une féconde fois avec du 
tel alcali ;Sc s'il eftnéceflaire,on le raffine en la manière 
ordinaire. 

Si, dans lesdécombres d'un incendie, on tronvede la 
vaiffellc d'argent on de l'argent monnoyé , tondus iàns 
mélange, on ramanecet argent, comme on i'a dit plus 
haut , ou le fond avec du fei alcali fans ajouter de 
plomb. Car fi l'on y meteoit du plomb , il faudroit le 
mettre en coupelle, ce qui rendrait l'ouvrage trop long. 

§. (00. M. Hombcrg a donne ou moyen atïez aife 
de feparer l'étain de l'argent , avec lequel i[ cil mÊlé. 
Prenez, par exemple, vingt livres detain,danslcfquel- 
les il y aura un marc d'argent confondu : il faut départir 
ces deux métaux , S: les conferver tous les deux. >= Pour 
s> cela , on fait faire par un Potier de rerre , des gou- 
" tieres de trois ou quatre pouces d'ouverture de deux 
" pieds & demi à trois pieds de long, & d'une terre qui 
» tienne au feu. Pour les faire commodément, on n'a 
•> qu'à former des tuyaux de la longueur qu'on voudra 
" les goûtieres; cependant que la terre eft encore molle, 
•> les Fendre en deux félon leur longueur, les féclier en- 
" fuite & les cuire. Quand on aura ces gouticres, on 
» chauffera un four de boulanger , comme pour cuire 
» le pain. Le four étant bien chaud , on couchera ces 
» gouticres les unes après les autres, dans le four , de 
« forte que l'un des deux bouts foit vers l'ouverture du 
» four, ou chaquegouticre doit aboutir dans une écuelle 
» de terre : l'autre bout de ces gouticres doit Être élevé 
m vers te fond du. four, par des briqucs.de la hauteur 
Fffi 
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=> de huit à dix pouces, afin de leur donner de la pente 
» vers l'écuclle de terre. Tout étant ainfi préparc, & le 
« four bien chaud, on prendra un morceau du poids 
» d'une livre ou environ, de la maflè d'étain & d'ar- 



n La chaleur du four fondra peu à peu l'était! oui s'écou- 
« lcra feul dans les écuellcs placées au bas de chaque 
ci goutiere ; & l'argent reftera au haut en forme d'une 
« ccume frjablc , qu'on amaiïcra 3c qu'on coupellcra à 
si l'ordinaire pour le raffiner tout-à-fait. Quant à l'é- 
» tain , raflêmblé dans les écuellcs s on peut le refon- 
"dre pour le lingoter ». 

Fin de la Docimafie de Scklutter. 
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doits inégaux, p. 190. Caulc de Scizefortesde Mines defer,/. n.7. 

cette Inégalité, 191. Y remédier, Ôfiiv. 
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DcTeflii des Mines d'étain, félon Flandrt, (Mincjdeli) p. y. 

Sthlutrer ni. JVux ou fondans, noir & blanc,/. 

Eilàl decetteMlncàrAngloife,/. 114. 
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J.-.,:,. „ n < ' """ lïïTÎIIjTniirteikre. 



Fjuméau^dTifluer'lC'auforce^.l,;. 



le Nord pour ce.te dlIUUaiior,, J^Ahomtair, , (dilpontion du) pour 
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M. Ctammet, f. u t. Poids de quintal pelant le gros de 
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Preuve de ta réuflîie d'un eflài de & fes divisons par livres , onces , 

Mit» de Plomb, p. 11 y g™' & C -P- 
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